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LIVRE  XIII* 

L’origine  & les  progrez,  d'une  nou- 
velle guerre  civile  dans  le 
Royaume  de  Caftille . 


Chapitre  I. 

L y a voit  déjà  quelque  tems  que 
ie  Seigneur  Manrique  étoit  déte- 
nu prilonnier  dans  la  Fortereflc 
de  Fontidonia  •,  d’où  il  trouva  le 
moyen  de  le  fauver  , ayant  gagné  &C  mis 
dans  fes  interets  les  deux  Gouverneurs  , , 
Gomez  & Cavillio , qui  donnèrent  les 
- Tome  /r.  A 
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mains  a fon  évafion.  Sa  femme , ~ fes  * deux 
filles , fes  domeftiques  fe  fauverent  par 
une  fenêtre  à l’appui  d’une  corde.  Cette 
évafion  fut  l’origine  d’une  nouvelle  guerre 
civile , & des  troubles  qui  s’excitèrent  dans 
tout  le  Royaume  de  Câfiîlle.  Avec  Man- 
rique  fe  fauverent  encore  Frédéric , grand 
Amiral , Pierre  Zuniga  , Comte  de  Ledef- 
ma , après  s’être  promis  & juré  récipro- 
quement de  travailler  de  concert  à ruiner 
la  fortune  & la  faveur  d’Alvare  de  Lune, 
Ils  firent  encore  , entier  dans  ce  complot 
Jean  Arellan , Pierre  Mendoce , Louis  de 
la  Cerda , Comte  de  Médina  Celi.  Peu 
de  tems  après  l’Evêque  d’Ofme  entra  aufli 
dans  la  faéfion , avec  le  Comte  de  Bene- 
vent  & plufieurs  autres  de  grande  diftinc- 
tion  *,  ils  fe  fai  firent  d’abord  de  plufieurs 
bonnes  Forterefïès  qui  donnèrent  un  grand 
relief  au  parti  des  Fa&ieux.  Cependant 
leur  entreprife  éroit  d’une  difficile  execu- 
tion , dans  la  grande  profperité  d’Alvare 
de  Lune , & dans  le  haut  point  d’élévation 
r où  il  fe  trouvoit  alors. 

On  fit  un  grand  amas  de  chevaux  dans 
la  Ville  de  Médina,  d’armes,  de  provi- 
fions , de  munitions  , &c  de  routes  les  cho- 
ies neceffiiires , pour  fbûtenir  la  guerre 
avec  fuccès.  Le  Roi  de  Caftille  comprit 
aisément  que  l’on  avoit  befoin  d’une  gran- 
de diligence  pour  s’çppofer  à *ces  com- 
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plots , & pour  étouffer  la  faétion  dans  fon 
berceau j il  alki  à Roa  au  commencement 
du  mois  de  Février  , accompagné  du  Prin- 
ce Henri  fbn  fils,  d’Alvarede  Lune,  des 
Comtes  de  Haro  ôc  de  Cafhio , du  Grand 
Maître  de  Callatrava,  des  Archevêques 
deTolede&  de  Plaifance  , de  Louis  Ba- 
riento,qui  venoir  d'être  fait  Evêque  de  Si- 
govie  en  récompenfe  de  fes  foins  pour  l'é- 
ducation du  Prince  Henri.  Les  Conjurez  Le»  Gon- 
envoyerent  un  Manifefle  au  Roy  en  forme  j^eJer 1 
de  Requête , dans  lequel  ils  proteftoîent  au  Roi  un 
qu’ils  étoient  tous  dans  la  difpofition  d’o-^‘n,f^e 
bcir  au  Roy  , comme  de  bons  fujets  doi-  Je  Requc- 
vent  faire , fur  tout  de  la  naifïance  & de  te* 
la  nobleffe  dont  ils  étoient.  Ils  fe  plai- 
guoient  que  le  Royaume  éroit  gouverné  fé- 
lon le  caprice  d’un  feul  homme  , qui  ren- 
verfoit  toutes  les  Loix.  Que  le  Roi  -mê- 
me étoit  fous  fà  tutelle  , & réduit  en  ef- 
clavage  j qu’ils  fe  croy oient  obligez  de 
lui  procurer  la  liberté , & de  délivrer  le 
Royaume  d’un  auflî  grand  opprobre  ; que  * 
ce  toit  une  chofe  infungortable  & indigne 
de  voir  toute  ï'autoritedes  Magiftrats  abo- 
lie , la  Nobleffe  opprimée , les  Loix  du 
Royaume  avilies  par  le  crédit  exhorbitant  ' ‘ 

Sc  la  puiffance  fans  bornes  d’un  Favori,  qui 
abufoit  de  fon  pouvoir  & de  l’extrême 
bonté  du  Roi.  Que  fion  leur  accordoir  ces 
juftes  demandes , ils  étoient  tous  difpofez 
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à mettre  bas  les  armes , qu’ils  n'avoicnt 
prifes  que  pour  procurer  les  avantages  & 
la  liberté  de  la  Patrie. 

Le  Roi  nejugeapasà  propos  de  faire 
aucune  réponfe  à ce  Manifefte.  Villandra- 
de  étoit  yenu  de  France  depuis  peu  au  fe- 
cours  du  Roi  avec  quatre  mille  chevaux. 
Le  Roi  de  Navarre  ôc  le  Prince  Henri  fon 
frère  regardant  cette  confpiration  comme 
une  occafion  favorable  de  rentrer  dans  leurs 
Etats, dont  ilsavoient  été  dépouillez,  firent 
une  irruption  fur  les  frontières  dé  Caftille 
avec  1500.  chevaux.  Le  Roi  & les  Rebel- 
les faifoienr  en  même  tems  des  avances  & 
des  offres  pour  les  attirer  chacun  dans  fon 
parti.  Le  Roi  de  Navarre  fe  tendit  auprès 
du  Roi  de  Calfille  , mais  le  Prince  Henri 
fe  retira  à Pegnafie! , pour  attendre  le  fuc- 
cès  l 'événement  de  la  guerre  civile , afin 

de  tâcher  d'en  profiter  , en  fe  joignant  au 
parti , duquel  il  pouvoir  efperer  de  plus 
grands  avantages  pour  fa  fortune , & pour 
recouvrer  tous  les  biens  dont  il  avoir  été 
dépouillé. 

Les  F.-.C-  Cependant  Zun^a  frere  du  Comte  de 
rendent*  Lcdelma  s’étoit  emparé  de  Vailladolid, 
•les Maîtres  ou  il  mit  une  garnifbnde  1500.  chevaux, 
do! id  ville  Cette  Ville  grande  & riche  étoit  une  bonne 
opulente.  refTonree  pour  les  Conjurez , qui  s’y  rem- 
doient  en  foule  de  tous  cotez  5 & dans  la- 
quelle ils  firent’  de  grands  magasins  de 
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routes  fortes  de  munitions  & de  provisions 
‘pour  la  continuation  de  la  guerre.  Cecte 
mauvaife  nouvelle  étonna  &chagrina  le 
Roi  de  Gfftille , de  voir  que  Tes  meilleurs 
iliiets  fabandonnoient , pour  empêcher, 
difoienr-ils,  la  ruine  entière  de  l’Etat.  Il  fe 
rendit  en  toute  diligence  à Olmedo,  pour 
veiller  de  plus  près  fur  toutes  les  démar- 
ches des  Rebelles.  Il  tenta  toutes  fortes  de 
moyens  pour  changer  l’efprit  du  Prince 
Henri , & pour  l’attirer  dans  fon  parti.  Oa 
tint  à.  cefujet  plufmws  conférences  «inuti- 
les , & qui  ne  purent  procurer  ce  que  l’on 
prétendoit;  Le  Prince  fe  détermina  en  fa- 
veur des  Conjurez  , & prit  avec  eux  des 
engagemens , par  le  confeil , à ce  que  l’on 
crut,  du  Roi  de  Navarre  fon  frere’,  dans  U 
vue  de  fe  faire  un'  appui  de  celui  des  deux 
partis  qui  auroit  avantage  fur  l'autre , ÔC 
de  fuivre  la  fortune  div  vainqueur. 

Les  Seigneurs  Caftillans  qui  avoient 
profité  des  dépouilles  des  Princes  Arrago- 
nois , faifoienr  naître  chaque  jour  de  nou- 
veaux obftacles  à la  coïiclufion  de  la  paix , 
de  crainte  de  fe  voir  dépouillez  des  Villes , 
& des  terrés  dont  ils  avoient  été  inveftis. 
Ils  voyoientafïèz  que  dans  la  Situation  des 
affaires , cette  entière  reftitutiori  feroit 
l’un  des  préliminaires  de  la  paix  qui  ne  fe 
pouvoir  conclure  fans  celât  voilà  pour- 
quoi ils  eniployoient  routes  fortes  de  mané- 
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ges  8c  d’artifices  pour  en  empêcher , ont 

pour  en  retarder  Ja  conclufion. 

Piufieurs  perfonnes  confidences  par 
leur  érudit, on  &ieur  piété,,  voyant  avec 
douleur  tous  les  malheursdonr  Je  Royau- 
me croit  menacé  pendant  le  cours  d’une 
guerre  civi  e , quipatoifliaic  inévitable,  fi- 
rent des  démarchés,  & employèrent  tout 
leur  Ravoir  8c  tou  s leurs  talens  pour  cal-: 
nier  lefprit  des  Princes,  &pour  les  por- 
ter a la  paix.  Ils  allèrent  les.  trouver.  & Jeurt 
reprdgmerenc  vivemef  les  périls  & les , 
malheurs  ou  ils  s’expofoienc  en  troublant! 
« paix  publique  ; qu’ils  quittoient  le  cer-, 
tain  pour  l’incertain;,  qu’il  écoif  fort  aisé 

de  commencer  une  guerre  civile  , mais 
<]  on  ne  la  fimlïôit  pas  quand  on  vouloir  ; . 
que  le  iuccès  ne  pouvoir  en  être  que  très-/ 
fiinefiealun  oui  autre  des  deux  partis;- 
qu  ils  dévoient  fongersérieufement  à Ieurs^ 
interets  particuliers , & au  bien  commun 
e tout  Etat  ; au  lieu  de  le  mettre  en  de-  - 
voir  de  troubler  par  une  guerre  importune  î 
h i epos  8c  la  tranquillité  du  Royaume  de. 

^ .1]le  , qui  fe  voyoir  alors  dans  une  fi*.: 
tuar-on  tres-heureufe  & très-florilTanre  * 
qu  il  croit  tetns  encore  de  renouer  lacon-: 
corde  & la  paix  , avant  que  les  épées  fbf- 
ienr  teintes  du  fàng  des  Citoyens. 

On  obtint  avec  beaucoup  de  peine  que 
es  Princes  Çç  dônnaflcnt  un  rendez- vous , 
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pour  difpofer  dans  une  conférence  réglée  , 
toutes  les  conditions  6c  toutes  les  circonf- 
tances  delà  paix.  On  apprit  en  même  rems 
que  le  Château-Neuf  de  Naples,  dans 
lequel  il  y avoit  une  Garnifon  Arragonnoi- 
fe  réduite  â la  derniere  extrémité  par  la 
famine  , avoit  été  forcé  defe  rendre  aux 
Angevins , fïïr  la  fin  du  mois  d’Août  *, 
quoique  le  Roi  d’Arragon  eût  tenté  de  le 
fecourir  aveç  toutes  fes  forces  : mais  quç 
• eecte  perte  avoir  été  en  quelque  façon  re- 
parée , depuis  <]uc  les  troupes  du  Prince 
de  êalerne  a voient  été  introduites  dans  la 
Marche  d’Anconne  * où  elles  s ’étoient  em- 
paré de  plufieurs  Places  eonfiderables. 

Après  plufieurs  contestations  & plufieurs 
débats , la  paix  fut  enfin  conclue  entre  les 
Princes  &.les  Seigneurs  dcCaftilîe  , â ces 
conditions  qu*Alvarc  de  Lune  ferojt  éloi- 
gné de  la  Cour  pendant  fix  mois,  fans  mê-r 
me  qu’il  lui  fut  permis  pendant  tout  cec 
intervalle  d’écrire  au  Roi:  : que  l’on  ren- 
droic  aux  Princes  Arragonois  tous  les  hon- 
neurs , toutes  les  Villes  & tous  les  biens 
dont  ils  avoient  été  dépouillez , ou  une 
penfion  annuelle  , félon  le  jugement  des 
arbirres  quiferoient  choifis;  à ce  fujec  : 
que  l’on  congedieroit  toutes  les  troupes 
de  part  & d’autre  î que  l’on  oteroit  toutes 
‘ les  garnifons  des  Villes  dont  les  Rebel'es 
s’étoient  emparé  : que  perfonne  à l’avez 
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nir  ne  feroit  recherché  ni  molefté  , poiif  j 
avoir  fuivi  le  parti  des  Princes  Arragô- 
nois  & des  Rebelles.  Ainfi  la  grande  Maî- 
trife  de  faint  Jacques  fut  rendue  au  Prince 
Henri  après  la  conclusion  de  la  paix.  Le 
Roi  de  Caftille  fe  retira  à Tauro  > il  y ap- 
prit la  nouvelle  que* la  Frincefle  Catherine 
fa  focur , mariée  au  Prince  ftenri  , étoit 
morte  en  couche  dans  la  Ville  de  Sarrago- 
ce  vers  le  milieu  du  mois  d'O&obre  en 
*147-  l’année  1397.  fans  laiffer  d’enfans.  Il  en- 
voya l’Evêque  de  Sigovie  8c  Jean  rie  Lune 
^ pour  confoler  le  Prince  dans  le  malheuPqui 
venoir  de  lui  arriver.  Alvarede  Lune  ou- 
tré de  douleur  & de  dépit  pour  l’affront 
cju’il  venoit  de  recevoir  , étant  exilé  delà 
Cour , ne  pouvoir  ni  retenir  fa  langue  , ni 
calmer  les  tranfports  de  fa  fureur  j d’ail- 
leurs c’étoit  un  homme  de  courage  , & 

^doiié  d’affez  belles  qualitez.  il  fe  retira  à 
Sepulveda  pour  ronger  fon  frein , & le  * 
défefpoir  que  lui  caufoit  fon  exil , par  l’ef- 
perance  qu’il  ne  feroit  pas  de  longue  du- 
rée, 8c  prévoyant  qu’il  arriveroit  bien- 
tôt de  grands  changemens  dans  l’Etat. 

Jean  de  Sylva  grand  Enfeigne  de  la 
Couronne , Pierre  Acunha , Cavillio  8c 
pluiieurs  autres  Seigneurs  accompagne- 
% rent  Alvarede  Lune,  pour  partager  avec 

■tt  lui  les  chagrins  de  fon  exil.  Il  les  avoir 

comblé  de  bienfaits,  & ils  vouloient  par 
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leur  attachement  & leûr  fidelité  lui  en  tér 
moigner  leur  reconno illance.  Peut-être 
au/fiétoient-ils  perfuadez  qu’il  feroit  bien- 
tôt en  écat  de  leur  procurer  de  nouvelles 

traces  par  le  retour  de  fa  faveur  &c  de  fa 
onne  fortune.  I \ 

Le  nom  du  Pape  Eugene  ayant  été  profr 
crit  dans  le  Conçilc  de  Bâle  ,r  on  élut  eà 
fa  place,  Amedée  de  Savoye  au  commence- 
ment du  mois  de  Novembre , fous  le  nom 
de  Félix  V.  Il  avoit  d’abord  été'  Comte  , 
& fut  dans  Ta  foite  Duc  de  Savoye.  A 1’  âge 
de  quarante  ans  il  renonça  au  monde  &c  à 
fa  Principauté  , il  quitta  la  Cour , & de 
retira  dans  un  defert , pour  y mener  une 
vie  plus  Chrétienne  & plus  aultere , avec 
fix  Gentils-hommes  de  la  Cour  de  Savoye 
qui  s’offrirent  de  l’accompagner.  Par  bon- 
heur pour  le  Pape  Eugene, peu  de  Princes 
approuvèrent  lele&ion  de  Félix , non  pas 
même  le  Duc  de  Milan , quoiqu’il  fut  gen- 
dre d’Amedée , ennemi  déclaré  d’Eugene 
& des  Vénitiens.  Le  Roi  d’Arragon  n’a- 
voit  gardenon  plus  d’approuver  l'élection 
de  Félix , qui  s’écoit  ouvertement  déclaré 
pour  le  Duc  d’Anjou-  La  mémoire  de 
fehifine  & des  troubles  pafïèz  empêcha  les 
Princes  d'approuver  l’exaltation  &:  le  parti 
de  Félix  j de  crainte  que  l’Eglife  ne  retom- 
,bât  dans  les  mêmes  calamitez  dont  â peine 
ctoit-elle  for  tie , outre  que  l’autorité  des 
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* Peres  de  Bâ'e  étoit  Caduque  &c  conteftéc  \ 
cependant  ils  s’opiniâtrèrent  à demeurer 
jufqu  a l’année  1347.  &jufqu’à  ce  que  les 
menaces  de  Louis  Dauphin  de  France , & 
de  l’Empereur  Friderie  fuccefïèur  d’Al- 
• bert  , les  eu  (lent  obligé  de  s'enfuir  de 
Bâle  avec  précipitation,  & â fe  retirer  dans 
leur  patrie.’ Le  nouveau  Pontife  allarmé 
de  cette  déroute,  quitta  volontairement 
les  ornemens  Pontificaux.  Le  Pape  Nico- 
las fuccefïèur  d’Eugene  l’honora  de  la 
pourpre  & de  la  Légation  de  Savoye , les 
années  fui  vantes. 

tes  trou-  On  s’étoit  flatté  que  la  paix  conclue  en 
b!es  re-  Caftille  entre  les  Princes  mettroit  fin  aux 
cent  cbm  horreurs  de  la  guerre  civile  *,  comme  li  l m- 
icRoyaunje  fortune  d’Alvare  eût  été  fuffifante  pour 
tCaIti  e' calmer  l’aigreur  des  efprits  8c  Panimofité 
que  l’on  avoir  contre  lui.  Mais  Pon  retom- 

* ba  bien-tôt  dans  de  nouveaux  troubles , 
lorfqu’on  s’y  atrendoit  le  moins.  Il  eft  im- 
poflible  de  donner  de&*  bornes  â une  vafte 
ambition  •,  cette  pnffion  ne  gardeni  réglé  , 
ni  rnefure confond  le  profane  & le  facré, 
&fe  croit  tout  permis  pour  fè  contenter. 
Le  Roi  n’avoit  qu’un  efprit  médiocre  8c 
borné l.  peu  capable  de  foûtenir  le  poids 
8c  les  foins  de  la  Royauté , fans  le  feconrs 
& les  confeils  d’autrui’  Ses  Courtifans 

- r 

connoifloient  cefoible,  8c  tâchoienr  par  • 

* toutes  fortes  d’intrigues  8c  d’artifices 
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de  s’infinuer  dans  Ton  eiprïc  pouf  avoir  le- 
plus  de  parc  qu’ils  pourraient  aux  affaires 
& à la  faveur  ; comme  fie  entre  le*  autres 
Frideric  Grand  Amiral.  C’étoit  un  Cour- 

• tifan  d’un  genie  fouple,  dé.ié,  infinuant 
8c  propre  à toutes  fortes  de  manèges. 

Alvarede  Lunelechoifit  pour  tenir  fa 
place  auprès  du  Roi  pendant  fonexil , 8C 
pour  être  comme  fon  Subfticut  dans  l’ad- 
miniftration  des  affaires.  Les  Princes  Ar- 
ragonois  voyoient  avec  dépit  qu’on  les 
avoit  trompez , en  les  leurant  de  belles  ef-  ^ 
perances  , 8c  qu’ils  avoiWt  perdu  le  fruit  , 
de  leurs  peines  8c  de  leurs  complots , en 
faifant  chafier  de  la  Cour  Alvare  de  Lune*, 
puifque  ceux  qu'il  avoit  laifièz  en  fa  place 
avoient  la  même  autorité  8c  le  même  crédit 
fur  refprit.du.Roi.il  arriva  delà difpute 8c 
des  oonteftations  à TautOjOÙ  la  Cour  étoit  * 
alors , entre  les  domclliques  des  Seigneurs 
fur  la  diftriburion  des  logemens.  La  que** 
relie  commença  pat  des  reproches  8c  des 
injures  réciproques.  Lé  Roi  d’une  inteK  . - 
ligence  médiocre  8c  d’un  efprit  très-borné, 

• n’étoit  nullement  capable  d’une  grande  ré- 
solution & n’a  voit  f>as  allez  d’autorité  par 
lui-même  pour  contenir  dans  leur  devoir 
les  Seigneurs  de  la  Cour:  les  Partifans 

- d’Alvare  de  Lune  lui  conseillèrent  de 
fôrtir  de  Médina  del  Campo , fous  le  pré- 
texte d’une  païtie  de  chaiïe , 8c  de  fe  re- 
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» tirer  promptement  à Salamanque  Ville  cé- 
lébré & allez  bien  fortifiée  au  commen- 
cemei*  de  Tannée  1440. 

Les  Princes  Arragonois , les  Comtes  de 
Benevent  & de  Ledefina,  Haro,  Caftane- 
da,  Mendoza  , & pluficurs  autres  Sei- 
gneurs le  fuivirent  en  ce  voyage  , avec  lïx 
cent  chevaux , réfolus  de  faire  violence  au 
Roi , & de  l’enlever  de  force  , s’il  fe  met- 
toit  en  devoir  de  leur  rélifter.  A peine  ce 
Prince  fut-il  entré  dans  Salamanque,qu’on 
lui  vint  dire  en  toute  diligen  ce , que  les 
rebelles  marchant  fur  fes  pas  à main  ar- 
mée. Il  fortit  promptement  de  Salaman- 
que pour  fe  retirer  à Bonilla  , petite  Ville 
allez  bien  fortifiée  , bien  remplie  d’habi- 
tans , dont  il  connoilïbit  la  fidelité,  & un 
attachement  inviolable  à fon  fervice.  Il 
envoya  de  là  des  Députez  vers  les  Princes 
Arragonois,  quis’éroient  avancé jufqucs 
à Avilla  dans  le  deflêin  de  s’en  emparer. 
Guttérius  de  Tolede  Evêque  de  Seville 
ctoit  le  chef  de  la  députation , Pcélat  d’une 
confiance  à toute  épreuve , & d’une  fide- 
lité inviolable  envers  le  Roi , vertus  très- 
rares  en  ce  tems-là , & qui  l’élevercnt  dans 
la  fuite  à de  plus  grands  honneurs. 

Son  ambalïàde,  ni  fon  éloquence  ne 
firent  pas  grande  imprelïion  fur  l’efprit 
des  Princes, qui  fe  contentèrent  de  lui  don- 
ner des  Lettres  adrcfsécs  au  Roi,  -allez 
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foùmifes  en  apparence , mais  remplies  de . 
fentences  morales  & de  préceptes  politi- 
ques pour  le  bon  gouvernement  y mais  ce 
qui  étoic  le  point  eflèntiel  & le  motif  prin- 
cipal dej^ Conjurez  , très-offençantes  & 
tres-injurieufes  contre  la  perfonne  d’Alva- 
re  de  Lune.  Ils  lui  reprochoient  dans  ces 
lettres  une  ambition  immodérée  &c  un  dc- 
fir  ardent  de  dominer  *,  une  foif  infatiable 
d’envahir  le  bien  du  public  & des  particu- 
liers, fes  malverfarions  dans  le  renverfer 
ment  de  la  juftice  ,Tans  aucun  refpedt  pour 
le  droit  des  gens  , ou  pour  le  droit  divin; 

Ces  reproches  étoient  en  partie  véritable^ 
en  partie  faux  ou  exagérez , par  la  haine 
que  l’on  portoit  à ce  favori , & le  Roi  en* 
étoit  bien  perfuadé.  Mais  comme  fi  ce 
Prince  eût  été  enlorcelé  , toutes  les  re- 
montrances ne  le  touchoient  point  & nc;  * 
fàifoient  nulle  imprelîîon  fur  fon  efprit , 
quelque  falutaires  que  fuflent  les  avis 
qu’on  lui  donnoit  de  tout  es  parts.  U ne  fit 
meme  aucune  réponfe  à des  lettres  auifi 
prefl’antes  ; ce  qui  acheva  d’irriter  les 
Seigneurs  conjurez. 

Cependant  les  Comtes  de  Haro  & de1 
Benevent  députez  vers  le  Roi  de  la  part 
des  Princes  obtinrent  enfin  que  l’on  alTem. 
bleroit  les  Etats  Generaux  dé  Caftille  à 
Vailladolid,  c#  le  Roi , & les  Seigneurs  de 
concert  regleroient  toutes  les  concertations 
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& toutes  les  affaires  publiques.  Les  Coi> 
jurez  pendanc  que  ces  difputes  duroient 
de  parc  &c  d’autre  » ne  rendoient  point  les 
Villes  dont  ils  s’étoient  emparé  j les  pins 
eonfiderables  de  ces  Villes  ecoient  Leon , 
Sigovie,,  Zamora  ou  Sentica , oalaman- 
que  ,VailladoIid,  Avila , Burgos  , Plaifan- 
ce,  Gaadalajura:  outre  toutes  ces  Villes  qui  . 
tenoient  pour  les  Rebelles,  le  Prince  d’Ar- 
ragon  s’étoit  emparé  depuis  peu  deTolede 
par  la  trahifon  de  Pierre  Ajala  Gouverneur 
de  la  fbrtereffe,  qui  la’ remit  volontaire-- 
ment  entre  les  mains  de  ce  Prince. 

La  première  affaire  qui  fut  agitée  dans 
fès  Etats  afïèmblez  à Vaillàdolid  au  mois 
d’ Avril , ce  fut  le  rappel  d’Alvare  de  Lune* 
que  le  Roi  avoit  fort  à cœur  : il  étoit  fort 
dangereux  de  s’oppofer  ouvertement  à fa 
volonté  dans  cette  circonftance  5 mais  ce-; 
toit  un  grand  malheur  pour  l’Etat  que  d’y 
aequiefeer.  Cependant  la  crainte  de  dé- 
plaire au  Roi  & de  Birriter*,  l’emporta  fur^ 
l’honnêteté  & le  zelc  du  bien  public.On  ex- 
pédia fur  ce  fii  jet  du  confentement  de  tous 
les  Ordres , des  Lettres  Patentes  tres-am- 
amples  Sc  très- honorables  pour  Àlvarc  ; 
chacun  tâchoit  de  fc  l’attirer  &c  de  s’inû-i 
ntier  dans  fa  faveur.  . 

Plufîeurs  Villes  , & enrt’autresTolede 
retournèrent  à l’obéiflànce  %u  Roi.  On 
parla  dans  les  Etats  de  réformer  la  jufticc  >. 
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tette  affaire  étoit  délicate  dans  un  tems  où 
tout  étoit  renversé  i l’injuftice , les  vio- 
lences, les  brigandages  avoient  banni  la 
juftice , l’innocence  & l’équité , les  Magis- 
trats n’ayant  ni  crédit , ni  vigueur , ni  au- 
torité. Ainfi  cette  réfolution  de  réforme 
demeura  fans  aucun  effet , par  les  difficul- 
tez  infurmontables  que  Ton  trouva  dans 
l’execution  du  projet.  Les  Couru  fans  é- 
toient  les  maîtres  abfolus  des  affaires  /par 
l’imbécillité  du  Roi  & du  Prince  Henri  Son 
fils , qui  Se  regloicnwuniquement  par  le 
caprice  8c  l’autorité  de  ceux  qui  les  gou- 
vernoienr.  Les  défiances  8c  les  Soupçons 
entre  le  pere  & le  fils  engagèrent  le  Prince 
Henri  à Se  retirer  Secrètement  de  la  Cour* 
Il  prorefta  qu’il  n’y  retourneroit  plus  qu’a- 
près  que  l’on  en  auroit  cloif,  lé  certains 
Courtilàns,  dont  il  croyoit  avoir  lieu  de 
fe  plaindre.  Le  Roi  de  Navarre  fo n bcau- 
pere  eut  toutes  les  peines  du  monde  à le 
perfuader  de  rentrer  dans  Son  devoir,  8c 
de  retourner  auprès  du  Roi.  Cet  incident 
fie  hâter  la  célébration  de  Son  maria-, 
ge  avec  la  Prince (îê  Blanche  que  la 
Reine  de  Navarre  fa  mete  condnifit  en 
route  diligencefurla  frontière,  oùl’Evê- 
qùe  delWgos  & le  Comte  de  Haro  la  fu-* 
fent  prendre  potir  l’emmener  à VaÜlado- 
lid.  Les  noces  furent  célébrées  au  com- 
mencement d’ Octobre  avec  beaucoup 
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de  pompe  ôc  de  magnificence  , les 
tournois  furent  fanglans  & fimeftçs  à 
plufieurs  Seigneurs  qui  combattaient  avec 
des  lances  armées  de  fer.  Les  bruits  qui 
coururent  que  la  jeune  Epoufen’avoit  pas 
changé  fon  état  de  vierge  pour  être  ma» 
riée , troublèrent  la  joye  publique. 

Dans  le  même  tems  on  traita  de  la  paix 
entre  l’Angleterre  & la-  France , dont  le 
Duc*  de  Bourgogne  voulut  être-  le  média- 
teur. La  Duchefïe  Ifabelle  fon  époufe  fi.it 
chargée  de  cette  négociation , félon  l’ufagc 
de  ce  tems-là,  où  l’on  confioit  aux  fem- 
mes les  affaires  les  plus  importantes.  Cette 
Princeffe  alla  fur  les  frontières  de  France 
où  les  Ambaflâdears  du  Roi  d’Angleterre 
vinrent  la  prouver  pour  faire  ce  Traité  : 
c’étoit  une  affaire  délicate , de  longue  ha- 
leine & d’une  difeuffion  fort  embrouillée. 
On  donna  quatre  cens  mille  écus  d’or  pour 
la  rançon  de  Charles  d’Orléans , qui  étoit 
entre  les  mains  duRoi  d’ Anglctérrc.LeDuc 
de  Bourgogne  confèntit  à-fa  délivrance  , 
à condition  d’oublier  les  differens  démêlez 
qui  étoient  entre  les  maifons  de  Bourgo- 
gne & r d’Orleans,&  que  le  Prince  François 
épouferoit  la  Princeflè  Marguerite  fille  du 
Duc  de  Cleves,&  niece  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Ainfï  après  ^5.  ans  de  prifon  Je,  Duc 
d’Orléans  fut  remis  en  liberté  & rendu,  £. 
fa  patrie.  Depuis  ce  tems-là  il  remplit  par- 
faitement tous  les  devoirs  de  l’amitié  éc  de 
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la  parenté.  Ce  Prince  étoit  le  fils  6c  fut  l’he- 
riger  de  Louis  d’Orléans  que  Jean  Duc  de* 
Bourgogne  avoft  fait  artaffiner.  ' 

Pendant  les  réjoiiiflances  du  mariage 
du  Prince  de  Caffillc  8c  de  la  Princefle  de 
Navarre , Pierre  Manrique  ceflà  de  vivre. 
C’étoit  un  homme  de  grand  courage  dans 
un  petit  corps , hardi , entreprenant , d’un 
efprit  fin  6c  rusé,  allez  pieux  cependant  6c 
capable  de  rendre  de  grands  fervices  ctens 
le  parti  qu’il  embrartoit.  Quoi^ü’Alvare 
fut  exile,  cependant  leurs  affaires  com- 
munes fe  fàifoientr  de  eoncerc , 6c  ils  fe 
communiquaient  réciproquement  leurs 
vûës  & leurs  derteins.  Les. Princes  conju- 
rez voyoient  avec  dépit  cette  bonne  intel- 
ligence 6c  cette  union.  Henri  Prince  de 
Caftille  partit  de  Sigovie , quitta  fon  pe- 
re , 8c  parut  s’attacher  au  parti  des  Prin- 
ces Arragonois.  Pierre  Ajala  Gouverneur 
de  la  forterertè  de  Tolede , la  livra  une  fé- 
condé fois  au  Prince  Henri  d’Arragon  ; 6c 
pour  aggraver  fon  crime  6c  fbn  infidélité  , 
il  fe  faifit  des  Hérauts  que  le  Roi  y avoit 
envoyez^ 

Le  Roi  irrit*é  à l’excès  de  cet  outrage  6c 
de  cette  perfidie , marcha  vers  Tolede  en  * 
toute  diligence  avec  une  petite  fuite , fe 
confiant  fur  le  refpeéfc  que  l’on  doit  à la 
Majefté  Royale*  Cependant  les  partages: 
lui  étant  fermez , il  fut  contraint  de  s’arrè- 
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ter  au  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Madrid  à Tolede  ; d’où  le  Prince  d’Arrj- 
gon  forcir  à la  tête  de  deu#cent  chevaux. 

A cette  vue  ceux  qui  accompagnoient  le 
Roi,  demeurèrent  en  fufpens  entre  la  , 
crainte  & l’efperance  > ils  étoient  eh  petit 
nombre,  & peu  en  état  de  réfifter  à des 
gens  armez.  Cependant  ils  fe  retranchè- 
rent a la. hâte  le  mieux  qu’ils  purent.  Le 
Prigce  Henri  ne  voulut  pas  s’expofet  à l’en- . 
vie&  â k haine  publiqufe , en  perdant  le 
refpeét  qu’il  devoir  â la  Majefté  Royale  y 
il  rébroufla  chemin  & rentra  dans  la  Ville 
de  Tolede.  Villandrade  pour  la  récom- 
penfe  du  fer  vice  qu’il  rendit  au  Roi  en  cet- 
te journée , obtint  une  Patente  de  Sa  Ma- 
jefté , par  laquelle  on  accord  oit  aux  Sei- 
gneurs de  fa  maifon  le  privilège  honoftible': 
de  manger  a la  table  du  Roi , & d’avoir-  • 
tous  les  ans  l’habit  dont  le  Roi  s’étoit  fervi 
au  commencement  de  l’année,  en  mémoire 
du  jour  auquel  il  avoit  délivré  le  Roi  de 
crainte  & de  péril.  - . . . 

Après  cet  incident  le  Roi  marcha  vers 
Avila,  o 11  fe  rendit  incefTamment  Alvare 
de  Lune  pour  délibérer  fur  les  operations 
• de  la  guerre  qui  paroifloit  inévitable  ôc 
toute  prête  a commencer.  Le  retour  ino- 
piné d’ Alvare  acheva  d’aigrir  l’cfprit  des 
Conjurez.  La  Reine  même  de  Caftille en-* 
troit  dans  leurs  complots  contre  fon  Epoux», 
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pour  favori  1er  fes*  freres  & 1^  Prince  de 
Caftiile  Ton  fils.  Les  Evêques  de  Burgos  8c 
d’Avila  firent  des  démarches  pour  nego-  - . 
cier  la  paix  mais  leurs  peines  furent  inu- 
tiles. , Diegue  Valera  Officier  du  Prince 
de  Çaftille  prefenta  de  fa-part  une  lettre 
au  Roi , pour  lui  remontrer  les  malheurs* 
où  la  guerre  civile  alloit  expofer  le  Royau- 
me , Sc  pour  l’exhorter  à la  paix*  Ces  let- 
tres furent  lues  dans  le  Confèil  enprefen- 
ce  du  Roi.  Tour  le.  monde  gardoit  le  fi-*,  * 
fence  j ifn’y  eut  que PArejievêque  de  To-  0 
Iede,  homme  plein  de  confiance  8c  d’au- 
dace , qui  prit  la  parole,; & qui  dit  à l’En- 
voyé du.  Prince  que  l’on  n’avoir  nul  befoîn 
de  fes  remontrances , ni  rfe  fes.  confei  1s. 

: V alera  ayoit  I’çfpri t excellent  8c  des  ta- 
• lens  pour  la  guerre  -,  qu’il  avoir  faite  avec 
honneur*  Deux  Ambaffades  qu’il  fit  en 
Allemagne  lui  acquirent  la  réputawon  d’un 
homme  délié , habile  dans  les  négociations 
& ttès-inftruic  des  differens  intérêts  des 
Princes.  Le  Prince  Henri  fe  rendit  à A^la 
poux  obéir  aux  ordres  du  Roi  fon  pere. 

On  y parla  de  la' paix  5 on  y intcreflk  les  on  cm. 
deux  Reines , la  mere  &c  la  belle-mere , J,oye  Iei 
pour  tâcher  par  leur  crédit  & par  le  refpeét  nés*  pom: 
qu’on  leur  portoit , d’infpirer  des  fenti-  ^ s°aciiJer 
mens  pacifiques  aux  deux  partis.  Blanche  * pa'  ” 
Reine  de  Navarre  mourut  au  commence- 
duraoisd’Avril.  Charles  Prince  de 
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Viane  hériïi  du  Royaume  de  fa  mere  y* 
mais  il  s’abftint  de  prendre  le  nom  de  Roi , > 
peut-être  par  le  confeil  de  fa  mere , ou; 
craignant  de  déplaire  à fon  pere.  Il  s’étoit 
de  bonne  heure  adonné  à l’étude  de  la  Sa- 
ge ffe,  non  pas  pour  languir  dans  l’oifive- 
té , mais  pour  fe  difpofer  par  de  belles- 
connoiflances  à bien  gouverner  fes  Etats. 
On  voit  encore  quelques-uns  de  fes  Ou- 
vrages : la  Morale  d’Ariftote  qu’il  tradui  fit 
en  Efpagnol  : un  Abrégé  de  l’hiftoire  des 
* Rois  de  Navarre:  des  Ouvrages  en  vers' 
compofez  avec  beaucoup  de  délicateflè  , 
qu’il  chantoit  en  jouant  du  luth.  Il  méri- 
roit  une  meilleure  fortune 8c  d’être  né 
d’un  pere  plus  commode  8c  plus  humain.- 
Il  n’avoit  encore  que  vingt- un  an , lorfque 
fa  mere  mourut.  La  morrde  cette  Prin- 
celï’e  ruina  les  efperances  de  la  paix  i la 
Reine  de»Caftille  fe  retira  vers  Oxafna. 

Le  feu  de  \&  guerre  civile  s’alluma  avec 
furie  dans  le  pais  des  Carpetans  aux  en* 
viqpps  de  Tolede.  Les  principaux  Chefs 
des  Conjurez  étoient  le  Prince  Henri  d’Ar- 
ragoh , le  grand  Amiral , le  Comte  de  Be- 
nevent , Alvare  d’Efcalona.  Les  bons  8c 
* les  mauvais  fuccès  fe  partageoient  alterna- 
tivement entre  les  deux  partis.  Mendoce 
tomba  d’ans  une  embufeade  des  ennemis' 
auprès  d’ Alcala , où  il  fut  en  grand  danger 
de  fa  vie  ; car  il  reçue  une  grande  bldligf  r 
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.&  fe  retira  avec  un  très  jpetit  nombre  des 
fiens  j tout  le  relie  ayant  été  tué.  Un  corps 
de  rebelles  fut  défait  en  même  tems  par 
les  troupes  d’Alvare  de  Lune.  Laurent 
d’Avalospetit-fifcsfhm  autre  d’Avalos , le- 
quel avoit  été*autrefb«  General  de  la  Ca-  • 
valerie , fiit  tué  dans  la  mêlée.  Jean  Mena 
célébré  Poëte  de  Cordouë , compofa  un 
Poëme  funèbre  fur  la  mort  de  ce  jeune  Sei- 
gneur. Ce  Poëte  étoit  très- habile  pour  ce 
tems-là  , 6c  avoit  un  merveilleux  talent 
pour  compofer  des  vers  en  langue  vul- 
. gaire. 

En  même  tems  le  Roi  de  Navarre  entra  • Le  Roi 
dans  la  nouvelle  Caftille  avec  un  grand  de  Navar- 
corps  de  troupes  pour  fecourir  les  conju-  clanie  lu 
rez , ravageant  les  Villes  & les  campagnes,  f.-cours 
faifant  toutes  fortes  de  brigandages  5c  d’a-  ^Coniu- 
bominatîons  , déshonorant  6c  violant  les 
femmes  8c  les  filles , &c  réduifant  tout  le 
Royaume  de  Caftille  dans  un  état  déplo- 
rable. Les  ennemis  s’emparèrent  de  Mé- 
dina del  Campo  , 5c  de  plufieurs  autres 
Villes.  La  Reine  de  Portugal  vint  trouver 
le  Roi  pour  tâcher  de  l’engager  à fiiire  la 
paix  -,  mais  l’efprit  de  ce  Prince  étoit  aigri 
par  ces  nouveaux  ravages , la  conférence 
fut  inutile.  Alfonfe  Roi  d’Arragon  envoya 
aulfi  au  fujet  de  la  paix  des  Ambaflàdeurs 
qui  n’eurent  pas  plus  de  fuccès.  Le  Duc 
de  Conimbre  flatté  de  la  douceur  de  re- 
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gner  , ne  voulut  point  démordre  de  Ton 
entreprise.  Les  Portugais  ne  pou  voient 
point  non  plus  s’accommoder  du  gouver- 
nement d’une  femme  étrangère.  De  forte 
' que  la  Reine  dePortuçpn  ‘privée  du  Roi  fon 
époux,  féparée  de  fes  cnfanS,  dépouillée  de 
fon  Royaume  , fe  retira  dans  la  Caftille, 
où  elle  demeura  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie. 

Le  Roi  de  Caitille  étoit  alors  dins  la 
ville  de  Médina , les  ennemis  y vinrent 
mettre  le  fiége  , qui  ne  fut  pas  de  longue 
durée  : quelques  habitans  ouvrirent  fe- 
crerement  les  portes , les  ennemis  entrè- 
rent à la  fourdine  pendant  la  nuit.  Toutes 
les  rites  dans  un  moment  furent  couvertes 
de  Soldats  ; tous  les  Bourgeois  fe  renfer- 
mèrent dans  leurs  malfons,  en  attendant 
[événement  de  cette  cataftrofe.  La  Ville 
fi.it  prife  d’emblée  fans  aucune  effufion  de 
fang.  Le  Rc>i  connoiflant  le  péril  où  il 
étoit  d’être  arrêté , & de  tomber  entre  les 
•mains  de  fes  ennemis , difpofa  les  troupes 
qui  l’accompagnoient  à l’entrée  des  rues 
Sc  dans  les  places.  Ce  Prince  perfuada  ce- 
pendant à l’Archevêque  de  Tolede  , à Al- 
vare  de  Lune , au  Grand-Maître  d’Alcan- 
tara  , de  fe  fauver  promptement  en  habit 
déguifé  , ce  qu’ils  firent , bien  peifuadez 
que  les  ennemis  ne  leur  feroient  point  de 
quartier  s’ils  avoierit  le  malheur  de  tom- 
ber entre  leurs  mains.  Les  rebelles  fe  pré- 


• Digitized 


I 

D*  E S P A G N s.  25 

Tentèrent  devant  le  Roi  en  pollure  de  fup- 
plians,  ils  .fe  jetterent  à Tes  genoux  , lui 
demandèrent  fa  main  àbaifer,pour  lui  don- 
ner à entendre  qu’ils  étoient  dans  la  difpo- 
fition  de  lui  obéir  , & de  fuivre  Tes  ordres  Les  Re- 
en  toutes  chofes  1 ils  le  condifirent  à Ton  ^cs^3‘- 
Palais  avec  toutes  les  marques  d’un  pro-  perfonnc 
fond  refpeéfc  & d’une  parfaite  foûmiffion. 

Alors  les  vainqueurs , & les  vaincus  pèle-  & 'lui  ' o! 
mêle , & confondus  les  uns  avec  les  au-  b'i(lellt- 
très  fe  mirent  à s’embralTer , deteftant  la 
guerre  ci\ri le  , avec  une  trille flè  mêlée  de 
joye.  ’ ! ' 

* Le  Prince  Henri  d’Arragon  fe  préfenta 
auffi  devant  le  Roi , avec  lequel  il  eut  en 
particulier  une  très-longue  conférence.  Les 
Charges  & les  èmpteis  furent  changez , a 
caufe  de  la  haine  que  l’on  portoit  à Al- 
vare  de  Lune , Sc  à toute  fa  cabale.  Gun- 
thier  Archevêque  de  Seville,  Ferdinand 
*de  Tolède  Comte  d’Albe,  Bariento  Evê-  ; y 
que  de  Sigovic  > furent  contraints  de  fe 
retirer  de  la  Cour , d’autapt  que  la  fidéli- 
té envers  le  Roi  , & l’attachement  à fon 
ferviceétoit  alors  un  crime  atroce , ôc  une 
faute  irremiffiblé;  mais  on  fe  fervoit  du 
prétexte  de  l’intelligence  & des  liaifons 
qui  étoient  entr’eux  &:  Alvare  de  Lune  *, 
ils  prétendoient  que.cette  affinité  étoit  un. 
obftacle  invincible  à la  paix:  On  propofa 
4onc  des  articles  à régler  i le  Roi  qui 
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croix  comme  prifonnier  entre  les  mains 
des  rebelles , fe  voyoit  forcé  de  fouferire 
à tout.  Les  arbitres  furent  nommez  de 
part  5c  d’autre , avec  un  plein  pouvoir  de 
décider  5c  de  conclure. 

Au  fujet  de  cette  négociation  , la  Rei- 
ne de  Caftillc  5c  le  Prince  Henri  (on  fils, 
le  grand  Amiral , 5c  le  Comte  d’Albe  fu- 
renc  rappeliez  à la  Cour.  Ils  prononcèrent 
contre  Alvarede  Lune  un  ordre,  par  le- 
quel il  étoic  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour, 
5c  de  demeurer  dans  fes  terres  pendant 
fix  années  de  fuite , avec  défenfe  d’écrire 
au  Roi  aucune  lettre  fans  en  montrer  l’o* 
riginal  à la  Reine,  5c  au  Prince  Henri 
fon  fils.  On  lui  défendit  de  faire  aucun 
traité , ni  de  lever  dejioitvelles  troupes  à 
fa  folde.  Que  pour  fiircté  de  fa  parole  , il 
donneroit  avant  un  mois  fon  fils  en  otage, 
& fix  de  fes  meilleures  Places  qui  feroient 
raifes  en  fequeftre  , entre  les  mains  des* 
Commifl’aircs-  qui  feroient  nommez  à ce 
fujet. 

Ces  facheufês  nouvelles , 5c  cette  fen- 
tence  firude  piquèrent  jufqu’au  vifAlva- 
re  de  Lune , il  en  pleura  de  rage  5c  de  dç- 
fefpoir  , 5c  s’emporta  jufqu’à  dire  mille 
paroles  ou trageu fes  , que  les  uns  regar- 
doient  comme  des  marques  de  Ion  am- 
bition , 5c  de  fa  vanité  j les  autres  comme 
des  lignes  de  fon  grand  courage , qui  ne 
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pouvoit  Touffrir  une  pareille  flétrilîure. 
Il  ne  défefpera  pas  cependant  dans  l’abba- 
tement  de  fa  fortune  de  pouvoir  fe  relever, 
& de  trouver  des  moyens  de  fe  foûtenir , 
& de  fe  vanger  de  fes  ennemis  ; mais  on 
ne  pouvoir  gueres  prendre  confiance  dans 
un  homme  profcrit  &.  abbatu  de  la  forte  j 
caries  Conjurez  avoient  bien  pris  leurs 
mefures  , pour  lui  interdire  toutes  fortes 
de  fecours.  Ils  firent  même  de  nouvelles 
alliances  qui  fortifièrent  encore  leur  parti. 
La  fille  de  Frideric  grand  Amiral  fut  ma- 
riée au  Prince  de  Navarre:  Beatrix  fœur 
du  Comte  de  Benevent  époufa  Henri  Prin- 
ce d’Arragon  , par  Pentremifè  de  Diegue 
de  Sandoval  Comte  de  Caftro  , favori  de 
ce  Prince  , & confident  de  fes  plus  fecre- 
tes  pensées.  Ils  s’étoient  liez  très-étroite- 
ment  d’intérêts  & d’amitié  pour  détruire 
la  fortune  & le  crédit  d’ Al vare  de  Lune, 
qui  leur  paroifîbit  infupportablc , de  qu’ils 
regardoient  avec  jalouûe. 
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Suite  de  la  guerre  d’Italie.  La  Fattiou 
udngev'tne  Jïtccombe.  Le  Rot  d' Arragon 
fe  rend  maître  de  Naples. 

L’Efpagne  commençait  à refpirer  après 
la  ceffiation  de  la  guerre  civile  : On 
faifoit  des  feux  de  joie  & des  réjoiiiffances 
de  tous  cotez  dans  les  Bourgs  & dans  les 
Villes  : on  goutoit  avec  joye  la  douteur  du 
repos  6c  de  la  tranquillité  publique , au 
lieu  que  l’Italie  étoit  toute  en  feu.  Ce- 
pendant la  vigueur  & les  forces  de  la  fac- 
tion Angevine  commencoient  à languir. 
René  d’Anjou  avoir  déjà  par  précaution 
renvoyé  fa  femme  & lès  enfans  à Marfeil- 
le , ce  qui  étoit  un  grand  préjugé  du  peu 
d’efperance  qu’il  avoic  alors  de  pouvoir 
confervcr  le  Royaume  de  Naples  : c’eft 
ainfi  que  le  peuple  interpretoit  la  démar- 
che qu’il  venoit  de  faire , par  le  penchant 
naturel  qu’il  a de  prendre  toujours  les  cho- 
fes  au  pis , & de  les  regarder  par  le  plus 
mauvais  coté  : la  réputation  en  matière  de 
guerre  contribue  infiniment  au  bon  fuccès 
des  affaires.  1 e Duc  d’Anjou  fit  encore  une 
grande  perte  à la  mort  deJacquesCaldora, 
très-habile  General$&  d’une  haute  réputa- 
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fion.  Il  mourut  fubitement  d’une  apoplexie 
entre  les  mains  de  Tes  foldats  , lorfqu’il  fe 
préparoit  à piller  & ravager  une  Ville  de  la 
dépendance  du  Pape.  Toute  la  famille  de 
Caldora  très-puiffante  & très-riche  fe  ran- 
gea du  parti  des  Arragonois  depuis  la  prife 
d’Averfe. 

L’armée  des  Sforces  fut  battue  dans 
TAppoiiille  auprès  de  Troye  : depuis  cet 
échec  Ies.Arragonois  prirent  le  defl'us  , ÔC 
lafaéHon  Angevine  alla  en  décadence.  Ce- 
pendant  le  Pape  Eugene  , les  Vénitiens  , 
les  Florentins , les  Gerîois  firent  une  ligue 
pour  tâchât  de  chaffer  les  Arragonois  de 
toute  l’ Italie.  Le  Cardinal  de  T rente  cou- 
roit  les  frontières  du  Royaume  de  Naples 
à la  tête  de  dix  mille  hommes.  Les  fenti- 
mens  & les  volontez  n’étoient  gueres  d’ac- 
cord dans  cette  armée  ramafsée  à la  hnte , 
qui  ne  fiit  pas  d’urte  grande  refïburce.  Pen- 
dant ce  tems-là  les  troupes  du  Roi  d’Arra- 
^on  allèrent  dro't  à Naples,  où  René  d*  An- 
jou s’étoit  renfermé , parce  que  le  fuccès 
de  la  guerre  dépendoit  de  la  prife , ou  de 
la  conferyarion  de  cette  Ville.  Ce  Prince 
connoifîoit  & apprehendoit  l’humeur  vo- 
lage ôc  l’inconftance  des  Napolitains , ou 
peut-être  aufli  croyoit- il  n’avoir  pasaflez 
de  forces  pour  combattre  les  Arragonois 
en  bataille  rangée. 

Les  Génois  lui  apportèrent  f ir  leur  flotte 
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des  vivres  & quelque  fecours  j mais  c’é- 
toit  trop  peu  de  chofes  par  rapport  à la 
grande  multitude  de  peuple  qui  étoit  dans 
u rfifeite  Naples , 6c  qui  commencoit  à fiouffrir  par 
ié  d«Ch»u  rareté  8c  la  cherté  exceflive  du  bled, 
vies  rédui  Dans  une  affemblée  publique  on  confeill* 
j ic' de  Na- au  Duc  d’Anjou  de  s’accommoder  avec 
pies  à de  fon  Rival  à quelque  prix  que  ce  fut.  Ce- 
pendant le  fiege  tiroit  en  longueur,  les 
murmures  augmentoient  avec  la  ryifère  & 
la  fain?.  Deux  Maçons  transfuges  Anel  & 
fbn  frere  qui  étoient  paflèz  dans  le  camp 
du  Roi  d’Arragon,  l’a  fsûrerent  moyen- 
nant une  bonne  récompenfe  , qu’ils  lui  enT. 
feigneroient  un  moyen  infaillible  depren-  * 
dre  la  Ville  en  peu  de  tems , & à peu  de 
frais.  Il  y avoir  fous  terre  un  grand  aque- 
duc , par  lequel  on  conduifoit  l’eau  d’une 
fource  voifine  dans  toutes  les  fontaines  de 
Ja  Ville.  On  choifit  deux  cens  homme$  des 
plus  robuftes  avec  ordre  d’obéir  en  toutes 
chofes  aux  deux  manœuvres.  L’entrée 
étoit  efearpée  , fort  difficile  & fort  étroi- 
te ; de  forte  que  la  plupart  ne  purent  paf- 
fer.  Il  n’y  en  eut  que  quarante  qui  purent 
fuivre  les  maçons , qui  tâchoient  cfe  rafsû- 
rer  par  leur  courage  & leurs  exhortations 
ceux  qui  ne  les  fuivoient  qu’en  tremblant. 
Après  bien  des  peines  & de  grands  efforts , 
ils  arrivèrent  enfin  jufqu’au  puits  d’une 
pauvre  femme  de  la  Ville  qui  fit  un  grand 
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cry,  voyant  des  foldats  entrer  dans  fa  mai- 
Ton  par  Ton  puits.  Ils  la  faifirent  &c  la  bail- 
lonerent  pour  l'empêcher  dé  crier  davan- 
ge  8c  de  les  découvrir. 

Le  Soleil  étoit  déjà  levé  avant  que  le 
Roi  d’Àrragon  reçut  aucune  nouvelle  du 
fuccès  de  Penrreprife  *,  il  crut  d’abord  que 
tous  les  entrepeneurs  avoient  été  raafla- 
crez. 
tenir 
lcnde 

dans  la  Ville.  Les  quarante  foldats  apper- 
çûrent  une  Tour  entièrement  abandon- 
née , &c  dans  laquelle  il  n’y  avoit  point  de 
garde,ils$’en  faifirent  incontinent.  Le  Roi 
d’Arragon  fit  avancer  des  troupes  pour  les 
foûtenir.  René  d’Anjou  accourt  de  fon  cô- 
té pour  les  repoufler  ôc  pour  reprendre  la 
Tour , nommée  Sophie,  en  chafiant  les 
Arragonois , lefquels  entrant  dans  la  place 
en  foule,  répandirent  par  tout  l’épouvante 
& la  terreur.  Les  foldats  de  la  Tour  voyant 
ce  fecours  inopiné , reprirent  courage.  On 
fàiiÜr’déja  plufieurs  petits  combats  dans 
la  Ville.  Enfin  les  portes' ayant  été  forcées 
Renfoncées,  les  ennemis  s’y  jetterent  en 
foule  de  tous  cotez.  Le  Duc  d’Anjou  fe 
porroit  dans  tons  les  endroits  où  le  péril 
étoit  le  plus  prefiant  : il  remplit  parfaite- 
ment tous  les  devoirs  de  vaillant  foldat  & 
d’habile  Capitaine,  il  tua  même  de  fa 


Les  troupes  commandées  pour  fou- 
l’attaque  furent  congédiées  jufqu’au 
main  , ne  voyant  aucun  mouvement 
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main  plufieurs  ennemis , ôc  fe  retira  enfin 
dans  la  Citadelle. 

Aufii-tôtque  le  Roi  d’Arragon  fût  en- 
tré dans  Naples , le  pillage  ôc  les  malïà- 
cres  cefletent  , on  ne  brûla  que  quelques 
maifons.  Ce  fut  en  cette  manière  que  les 
Arragono:s  fe  rendirent  les  maîtres  de  Na- 
p’es  un  Samedi  fécond  jour  de  Juin  en  1 an- 
née 1441.  Les  foldats  furent  lqiiez  publi- 
quement 6c  recompenfez  chacun  félon  fon 
mérité.  Entre  les  autres  Ghimenne  Urrea, 
Raymond  Boice , Pierre  Cardome  fe  fi- 
gnalerent , tous  Chefs  de  grande  confide- 
ration  parmi  les  troupes.  Pierre  Martini 
rendit  un  fignalé  fervice  en  conduifant  fes 
foldats  par  un  chemin  foûterrain  pour  les. 
introduire  dans ‘la  Ville.  Les  Sçavans-re- 
marquoient  en  cette  occafîon  que  le  fa- 
meux Belifaire  s’étoit  fervi  du  même  arti- 
fice pour  enlever  auxGoths  la  Ville  de  Na- 
• , pies, 

A*! ’%  René  d'Anjou  après  la  perte  de  cette 

couiiaiuc  Capitale  n'ayant  plus  d eiperance  de  reta— 
donncrNà-  blit  fes  affaires  fit  fon  traité  par  lequ§J  il 
pics  &:  de  lui  fut  permis  de  fe  retirer  lui  ôc  les  liens  , 
fe  retirer.  jj  vouaroit-  il  alla  voir  le  Pape  Eugene 
à Florence  -,  ôc  de-là  il  palfa  en  France. 
Depuis  fon  dépare  les  Arragonois  furent 
les  maîtres  & ne  trouvèrent  plus  d’obitacles 
à leurs  projets.  L’Appoiiille  ôc  toutes  les 
Villes  de  la  fa&ion  Angevine  fe  fournirent 


Digitized  by  Google 


*>*£  S P A G N B.  31 

& fe  rendirent  aux  vainqueurs,  tâchant  par 
leur  empieflement  à fe  fotimetire,  d’obte- 
nir  de  meilleures  conditions  & une  entière 
amniftie  du  pafsé.  Toute  l’Italie  demeura 
paifible  après  la  conquête  des  Arragonois» 

Il  y avoir  encore  en  Efpagne  des  relies 
de  troubles  & de  guerre  civile  , par  le  peu 
4e  crainte  8c  de  refpeéfc  pour  ceux  qui 
gouvernoient , quoique  les  peuples  furtènt 
très-fatiguez , 8c  prefque  épuifez  par  la 
derniere  guerre  : mais  les  diflentions  du* 
roient  toujours  & les  haines  n’étoient  pas 
encore  entièrement  éteintes  -,  & fe  réveil- 
ïerent  par  la  conairrence  & l’ambition  de  • 
deux  Rivaux.  Louis  de  Guzman  grand 
Maître  de  talatrava  étoit  malade  à l’ex- 
trémitc  » hors  d’cfpcrance  de  pouvoir  gué- 
rir. Jean  de  Guzman  premier  Comman- 
deur & Ferdin«n^  Padilia  Portier  de  l’Or- 
dre afpiroient  avec  la  même  ardeur  8c  la 
même  ambition  à la  dignité  de  grand  Maî- 
tre : chacun  faifoir  fa  brigue  a part  pour 
gagner  les  fuffrages  des  Chevaliers.  Guz- 
man n’efperoit  de  rénrtîr  dans  fou  projet 
que  par  l’audace  & la  temeriré:  de  forte 
que  fans  attendre  la  mort  du  grand  Maître,  * 
il  le  mir  à b tête  d*une  troupe  de  foldats  8c 
s’empara  de  p’ufieurs  Villes  dépendantes 
de  l’Ordre.  P.idilia  de  fon  côté  irrité  de 
cette  entreprife  prématurée , lui  alla  au 
devant  à la  tête  de  400^  chevaux  j 8>c  l’at- 
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taqua  dans  la  plaine  de  Baragia.  Guzman 
ftir  battu  & fait  prifonnier  5 deux  de  fes 
fils  Rirent  tuez  à fes  cotez  & demeurèrent 
fur  le  champ  de  bataille.  Padilia  obtint 
par  cette  viétoire  tout  ce  t[u’il  prétendoit. 
Il  fut  fubftitué  en  la  place  du  grand  Maître* 
quoique  le  Roi  s’y  opposât  * parce  qu’il 
avoit  réfolu  d’invcftir  de  la  grande  Maîtri- 
fe  Alfonfe,  fils  bâtard  du  Roi  de  Navarre. 

* Cette  conteilation  alluma  tant  d’aigreur 
dans  l’efprit  des  prétendans , qu’ils  en  vin- 
rent aux  mains  bien-tôc  après , & qu’ils 
donnèrent  un  fécond  combat  aflèz  fan- 
glant.  Pendant  que  le  Bâtard  de  Na- 
varre affiégeoit  Cal  atrava  , fon  Rival  fut 
tué  par  l’imprudence  de  l’un  de  fes  foldats 
qui  vouloir  lancer  une  pierre  contre  les  af- 
fiegeans.  Cet  accident  mit  Alfonfe  en  pof- 
feflîon  de  Calatrava  & 4,e  la  grande  Maî- 
trife. 

ta  seôe  Les  Fraticelles  fe&e  impure  tâchoient 
Fraticelks  de  répandre  en  ce  tems  - là  leurs  dogmes 
commence  abominables  parmi  le  peuple.  On  en  prit 

sl  repandre  « ^ • \ t L r 

fes  dogm:s  un  grand  nombre  qui  turent  mis  a la  quel- 
ii, famés.  tjon  condamnez  au  feu.  Alfonfe  Mella 
de  l’Ordre  des  Francifcains  étoit  le  Chef 
de  cette  feéte  infâme  ; il  fe  fauva  à Grena- 
de  craignant  d’être  livré  entre  les  mains  de 
la  Juftice , il  emmena  un  grand  nombre 
de  jeunes  filles  qu’il  avoit  séduites  , & qui 
menèrent  parmi  les  barbares  une  vie  très- 
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fcandaleufe  8c  très-impure.  Les  Maures 
pour  fe  divertir , le  tuerent  à coups  de 
fléchés  *,  fans  qu’on  ait  pû'démêler  la  véri- 
table caufe  de  ce  mauvais  traitement.  Jean 
Mella  frere  de  cet  Apofiat  étoit  alors  Evê- 
qfle  de  Zamora  , 8c  ftit  depuis  Cardinal. 

Aivare  de  Lune  depuis  fa  difgrace  8c 
fon  exil  de  la  Cour  demeuroic  à Efcalona  : 
il  ne  défefperqic  pas  entièrement  de  ren- 
trer en  faveur  quelque  jour  , 8c  de  recou- 
vrer fon  autorité  avec  fes  dignitez.  il  avoit 
de l’efpritj  de  l’ardeur,  de  l’ambition  : 
mais  la  fortune  .l’abandonna.  L’Archevê- 
que de  Tolede  fon  frere  mourut  alors  a 
Talahora.  Ce  fut  pour  Aivare  une  perte 
irréparable  dans  la  conjonfture  de  fes  af- 
faires. Rodrigue  de  Lune  fon  coufin  ger- 
main qu’il  avoit  fait  pendant  fa  faveur  Ar- 
chevêque de  Compoltelle , quoiqu’il  n’eût 
pas  l’âge  que  demandent  les  Canons  pour 
etre  élevé  à l’Epifcopat , étoit  un  homme 
dlun  mérite  médiocre.  &.de  nulle  reflource 
pour  lui  dans  le  débris  de  fa  fortune.  C’é- 
toit  une  homme  d’un  mauvais  efprit 8c 
dont  les  mœurs  étoient  corrompues  8c  dé- 
criées. 

La  licence  des  Grands  étoit  telle  qu’ils  tcsGrands 
s’emparoient  impunément  des  Places  qu’ils  coiempeu 
trou  voient  le  plus  à leur  bienfeance.  Pierre  ,a 
Suarez  fils  de  Ferdinand  Vice- Roi  d’ O- 
ropeza , prit  Tàlahora*  Le  Roy  y éçant  ac-  R°yalc* 
v.'  B v 
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couru  > à peine  voulut- on  le  recevoir  dans- 
la  Ville  , tant  Ton  autorité  étoit  méprisée. 
Alvare  de  Lune  fit  élever  un  tombe  .u  ma- 
gnifique dans  l’Eglife  Cathédrale  de  To- 
lède pour  y mettre  le  corps  de  l’Archevê- 
que (on  frere.  Deux  concurrens  de  grande 
confidetation  prétendoient  à l’Archevê- 
ché de  Tolede.  Garfias  Oforio  Evêque 
d’Oviedo  appuïé  du  crédit  de  la  faveur 
du  Grand  Amiral  fon  parent , Gautier  de 
Tolede  Evêque  de  Seville,  protégé  par 
les  Princes  d’Arragon  , tout  puiflansdans 
le  Royaume  de  Caftille , depuis  la  difgra- 
cetfAlvare  de  Lune , fut  préféré  à (es  con- 
currens. C’étoit  un  homme  d’un  grand  cou- 
rage dansun  petit  corps , d’une  phifiono- 
mie  très-agreable , avant  l’efprit  cultivé 
par  l’étude  des  belles  Lettres , beaucoup- 
de  droiture , & des  mœurs  aufteres  , non- 
obftant  l’extrême  licence  qui  regnoit  en  ce 
tems-là  ; ce  qui  lui  attira  l’envie  & la  ja- 
loufie  pendant  fon  Pontificat,qui  ne  fut  que 
de  trois  années. 

Alfonfe  Toftat  Evêque  d’Avila  origi- 
naire de  Madrigale  , & Do&eur  de  Sala- 
manque éroit  très- versé  dans  la  connoif- 
fance  des  anciens  Auteurs  & de  l’antiquité. 
Son  érudition  approchoit  du  prodige 
mais  iln’écrivoitpas  avec  élégance  &po- 
litefie.  Etant  jeune  il  foûtint  des  Thefesi- 
Sienne,  en  Tofcane,  devant  le  PapeEu- 
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gene,qui  les  défapprouva  en  plufietifs  arti- 
cles par  une  Bulle  expreflè.  Le  Cardinal 
Turre  Cremata  compofa  aufli  un  Ouvrage 
contre  ces  mêmes  Thefes  : maisToftat  dé- 
fendit vivement  par  écrit  fes  opinions  : il 
attaqua  même  l’autorité  des  Papes  par  des 
inve&ives , en  foûtenant  les  proportions 
qu’il  avoir  avancées.  Il  difoit  entr’autrés 
chofes,  que  Jefus-Chrift  étoit  mort  au 
commencement  de  fa  trente-troifiéme  an- 
née > & non  pas , comme  on  le  croit  com- 
munérrient  , le  huitième  jour  devant 
les  calendes  d’A vtil  -,  mais  le  troiiitéme  jour 
devant  les  Nbnes  du  même  mois.  U foû- 
tènoit  encore,  qu’il  n’y  a aucun  péché  ir- 
reraifliblé  , quelque  énorme  qu’il  pu  idc 
être , de  quelque  état  & de  quelque  con- 
dition quepnifle  être  le  pecheur  ; que  les 
Prêtres  ne  donnoient  point  par  le  pouvoir 
des  cle6  l’abfolntion  de  la  peine  & de  la 
csonlpe.  Toftat  expliqüoit  d’une  maniéré 
fubtilepôc  recherchée  ces  propofitions  qui 
choquoient  tour  le  monde  par  leur  nou- 
veauté.- 
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fervitude  fubfiftoit  toîi  ours.  Le  Roi  de 
Caftille  vivant  dans  une  perpétuelle  dé- 
pendance , ne  difpofoit  de  rien  en  maître 
abfolu  \ cet  esclavage  caufoit  les  malheurs, 
les  déjy;dres  &c  les  divifions  de  l’Etat.  Il 
avoit  cependant  quelques  bonnes  qualitez: 
mais  Tes  défauts  perfonnels  & fes  vices 
croient  en  bien  plus  grand  nombre , &C 
emportoient  la  balance.  Sa  taille  étoit  lon- 
gue, Tes  épaules  larges  , le  vifage  Si  le’ 
regard  défagréable.  Il  avoit  de  l’imagina- 
tion Si  du  talent  pour  les  Vers  & la  Mufi- 
que , & il  y prenoit  un  grand  plaifir.  Il 
pafloit  beaucoup  de  tems  à la  chaflè  & aux 
exercices  militaires , dont  il  s’acquittoit 
parfaitement.  Il  n’étoit  pas  doiié  d’un 
grand  courage}  les  peines  Sc  les  foins  atta- 
chez a la  Royauté  lui  paroifToient  infup- 
portables } il  préferoit  à routes  chofes 
Je  repos  Sc  l’oifiveté , les  arnufemens  Si  les 
plaifirs.  Les  Courtifans  Sc  les  Miniftres 
aufquels  il  abandonnoit  le  foin  de  fes  af- 
faires , donnoient  audience  aux  Ambafïa- 
. deurs  des  Princes  étrangers faifoient  les 
réponfes  de  leur  chef,  concluoient  les 
Traitez,  diftribuoient  les  Charges  & les  „ 
Dignitez  de  la  Couronne  } en  un  mot  ils 
regnoient  eifeélivement  fous  le  nom  du 
Prince,  qnin’avoitqué  l’ombre  & l’appa- 
rence de  Roi.  Ils  étoient  les  feuls  arbitres 
de  ia  paix  & delà  guerre , des  Loix  Sc  des 
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Coutumes,  à la  confiifion  du  Prince  ,qüi 
languifloit  dans  une  honteufe  oifiveté. 

Il  ferait  inutile  de  déclamer  contre  1er 
vices  8c  les  déreglemens  des  fieçles  paflèz  > 
fi  l’on  n’efperoit  par  ces  peintures  cyÿeufc* 
corriger  les  mœurs  des  mauvais  Prin- 
ces , 8c  les  porter  à la  vertu  par  l’exemple* 
de  ceux  qui  ie  font  fignalef  pendant  leurs, 
régnés,  8c  dont  les  belles  adions  font  mar- 
quées dans  l’hirtoire  avec  des  traits  inef- 
façables. 

Jts  ^vüîes  Depuisque  le  Roi  d'Arragon  eut  fait  la» 
rfu  Roy.iu-  conquête  du  Roy  a urne  de  Naples  ÔC  qu’il- 
m^sc  ren  k fuc  renc^u  maître  de  la  Capitale  , toutes- 
dem  Cdcn  les  autres  Villes  delà  fadion  Angevine  fe 
b°n  g.é  ui  rendirent  peui  peu  de  leur  bon  gré.  Pour 
ragon.  r’  celebrer  (avidoire  ce  Prince  voulut  en- 
trer en  triomphe  dans  Naples,  à la  façon* 
des  anciens  Romains  , fur  la  fin  du  mois 
1-4-4  3.  de  Février  en  l’année  1443.  Il  étoit  monté 
fur  un  char  tout  éclatant  d’or,  traîné  par 
quatre  chevaux  blancs  comme  la  neige 
précédé  d’un  autre  cheval  de-même  blan- 
cheur 8C  richement  enharnaché.  Tous  les 
grands  Seigneurs  du  Royaume  marchant  x 
pied  ccompagnoient  le  char  de.  triomphe. . 
Le  Clergé  levêtu  d’habit-  Ecclefiaftiqne 
marchoit  devant  , fuivi  d’une  mu’ticude 
infinie  de  peuples  qui  pouflbient  au  Ciel 
miile  cris  de  joyc , faifant  des  vœux  pour  la 
profpçrité  du  Prince  »,  avec  de  grande* 
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acclamations.  Il  ne  voulut  point  fe  mettre: 
laCouronne  fur  la  tête,difant  que  cet  hon- 
neur n’appartient  qu’à  Dieu  qui  lui  avoir 
procuré  la  viétoire , par  un  fecours  & une' 
grâce  toute  particulière  : toutes4es  rues  de- 
là Ville  étoient  jonchées  de  fleurs  6c  les- 
maifonsornées  des  plus  riches  tapiflèries. 
Onbrûloit  aux  portes  des  parfums  très- 
odoi  iferans , dont  l’air  étoit  embaumé.  On* 
ne  vit  jamais  un  plus  beau  jour  , ni  plus, 
agréable , Toit  pour  les  vainqueurs  ou  pour 
les  vaincus. 

Ce  Prince  avoir  un  dcfir  ardent  de  fe- 
réconcilier  avec  le  Pape  Eugene , dont  le- 
zele  envers  les  François  commençoit  à fe 
rallentir.Ce  Pontife  étoit  alors  à Sienne;  on 
conclut  avec  lui  un  traité,  à condition  que  entreTra!|® 
le  Royaume  de  Naples  apparriendroit  au  p^e  & le 
Roi,&après  lui  àsfbn  fils  Ferdinand,  quoi-  a Ar: 
- qu  il  neiur  ne  que  d une  çoncubinç;mais  il  demeure 
l’àvoirdeclaré  légitime, & adopté  pour  être  ^^Napies 
Ton  fucceflèur.LeRoi  d’Arragon  s’engagea 
auflîparceTraitéà  payer  tous  les  ans  au 
Pape,  en  forme- de  tribut  annuel»  huit 
mille  onces  d’or  qui  feroient  portez  dans 
lé  rrefor  Pontifical  , & que  le  Roi  join- 
drait Ces  trdupes  à celles  du  Pape , pour  at- 
taquer S force,  lequel  fe  prévalant  du 
voifînagedu  Milancz  > avoit  injuftement 
envahi  une  grande  partie  de  la  Marche: 
d’Anconne.  Le  Roi  d’Arragon  fit  plus  en- 
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corc  qu’il  n’avoit  promis  au  Pape  ; car  il 
e^eva  aux  S forces  plufieurs  Villes  8c  For- 
terefles  qu’ils  avoient  en  ce  pays- là,  8c 
les  remit  entre  les  mains  du  Pape. 

On  accorda  la  paix  aux  Génois , à con- 
dition qu’ils  donneroient  tous  les  ans  au  - 
Roi  un  grand  baflîn  d’or  d’un  poids  raifon- 
rrable , en  forme  de  tribut,  pendant  tout  le 
terns  qu’il  vivroit.  Le  Roi  de  Navarre  fai- 
foit  fentir  durement  l’autorité  qu’il  avoit 
Lifurpée  dans  le  Royaume  de  Caftille,dont 
le  Roi  croit  comme  captif,  jufques  là  qu’il 
n’ofoit  parler  à perfonne  fans  témoins  8c 
hors  de  la  prefence  d’Henri,  frere  du  grand 
Amiral  8c  de  Mendoce  Intendant  du  Pa- 
lais , quiétoient  comme  fes  geôliers,  8c 
qui  interrogeoienr  tous  ceux  qui  fe  prefen- 
toient  pour  parler  au  Prince  , avant  que 
de  les  introduire  à l’audience.  Le  Comte 
de  Benevent  8c  l’Amiral  étoient  aufli  de  la 
même  cabale  , 8c  tout  dévouez  aux  inte- 
rets 8c  au  parti  des  Princes  Arragonois. 

L’Evêque  d’Avila  plein  de  dépit  8c  d’in- 
dignation devoir  tant  d’injuftices , 8c  les 
mauvais  traitemens  que  l’on  faifoitau  Roi, 
crut  qu’il  éroit  tems  de  finir  l’exil  d’Alva- 
re  de  Lune  8c  de  le  rappeller  à la  Cour,  il 
va  trouver  Jean  Paccieco  pour  lui  faire  con- 
fidence de  fon  projet.  Il  déplore  en  fa  pre- 
fence le  trille  état  où  le  Roi  fe  voyoit  ré- 
duit au  milieu  de  fa  Cour.  Il  detefte  Tin- 
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juftice  & l’irifolence  des  Arragonois qu’il 
rendoit  refponfablcs  de  tout  ce  que  le  Roi 
fouffroit  & de  tous  les  mauvais  trairemcns 
qu’on  Iuifaifoit  , quoiqu’il  fût  le  meilleur 
Prince  du  monde  : que  s’il  n’avoit  pas  tous 
les  talensneceflài îes  pour  bien  gouverner 
fon  Etat , pourquoi  en  confier  la  conduite 
a des  Princes  étrangers  j ôc  pourquôi  ex^ 
dure  des  affaires  Alvare  de  Lune  qui  avoit 
la  confiance  du  Prince?  Pourquoi  fe  réjouir 
de  le  voir  exclus  de  la  Cour  &c  du  gouver- 
nement, puifque  les  affaires  vont  toujours 
de  pis  en  pis  , &c  que  les  Caftillans  font 
plus  opprimez  & plus  malheureux  que  ja- 
mais? 

Paccieco  paroi fToit  touché  du  rayonne- 
ment & des  remontrances  du  Prélat  } il  en- 
troit dans  tous  fes  fentimens  : mais  il  ne 
voyoit  pas  dans  la  foibîefTè  extrême  où  le 
Gouvernement  étoit  alors  , comment  il 
étoit  poflible  de  réfifter  à la  puifTance  ex- 
horbitante  des  Princes  Arragonois.  Ce- 
pendant il  crut  qu’il  falloir  entreprendre  & 
faire  un  dernier  effort  pouu  tirer  le  Roi  de 
l’efclavage  où  il  étoit.  On  fonda  fur  cela 
l’efprit  & les  intentions  des  Courtifans , 
pour  fçavoir  s’ils  auroient  aflèz  de  coura-  * 
ge  & de  réfolution , pour  travailler  à dé- 
truire la  tyrannie  j dans  cette  vue  on  pei*- 
fuada  au  Prince  Henri  de  fortir  de  Torde- 
filla , & de  fc  retirer  à Sigovie , fous  le 
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prétexte  d’une  partie  de  chatïè  i Sc  que  de- 
là on  feroit  tenir  des  lettres  à Alvare  dst 
Lune , pour  l’inftruire  de  tous  'es  projets. 

Sur  ces  entrefaites  on  envoya  en  France 
Diegue  Valera  en  qualité  d’ Ambatlàdeur  , 
pour  accommoder  l’affaire  du  Comte  d’Ar- 
magnac,  que  le  Dauphin  avoit  depuis  peu 
fait  prifonnier , pour  avoir  favorite  le  par- 
ti des  Anglois  au  ptéjudice  de  la  France* 

Le  Comte  fut  mis  en  liberté,  à condition 
• que  s’il  fe  révol  toit  encore  une  fois , il  fe- 
roit dépouillé  de  tour  ce  que  le  Roi  deCa- 
ftille  lui  avoit  donné  dans  les  Afturies  -,  8c 
que  les  troupes  de  Bifcaye  voifines  de  fes 
Etats  lui  feroient  la  guerre. 

Le  Prince  Henri  étanr  retourne  à Sigo- 
yie,  les  Comtes  de  Haro  , dePlaifance, 
de  Caitaneda  furent  follicitez  de  joindre 
leurs  forces  pour  rappeiler  à la  Cour  Al- 
vare de  Lune  , & de  s’unir  avec  Ferdinand  ^ 
de  Tolede  Comte  d’Albe,  avec  l’Arche*- 
vèque  de  Tolede  ion  oncle  6c  Mendoce. 

Qpand  ils  fe  crûrent  en  état  8c  avoir  affea 
Bïendpour  de  forces  pour  attaquer  à force  ouverte  les 
rappeller  a pinces  Arragonois  *-  le  Prince  Henri  qui 
■varcdeLu-  s etoit  rendu  « Avila  , y hr  venir  les  Atlo- 
ftC*  • ciez  , ils  y amenèrent  quinze  cent  chevaux.-  . 
Alvare  de  Lune  vint  en  même  tems  au 
rendez-vous.La  plus  grande  difficulté  écoir 
de  trouver  de  d’arn  itfer  de  l’argent  pour 
payer  les  troupes.  Le  Roi  dé 
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relégué  â Portiliô  fous  la  garde  du  Comte 
de  Caftro.  Le  Roi  de  Navarre  ayant  ra- 
maflë  à la  hâte  deux  mille  chevaux  alla  au 
devant  des  Seigneurs  aflôciez.  Les  trou- 
pes de  part&  d’autre  fe  portèrent  à Pana- 
pliega  dans  la  plaine  de  Burgos , les  deux 
camps  à une  très-petite  dittance  l’un  de 
l’autre  : Quelques  Prélats  allarmez  de  ces 
préparatifs  & du  péril  prochain  de  voir 
beaucoup  de  fang  répandu , s’entremirent 
pour  faire  la  paix  : on  étoit  fur  le  point  de  ■** 
voir  la  conelufion  du  Traité,  lorsqu'une 
legcre  efcarmouche  commencée  au  hazard 
& très-  imprudemment  fit  accourir  de  part 
& d’autre  tous  les  fbldats,  qui  fe  difpofe- 
rent  à une  bataille  réglée  , laquelle  ne  fut 
interrompue  que  pat  la  nuit.  Le  Roi  de: 
Navarre  le  retira  vers  Plaifance  à la  faveur 
des  tcnebres.  Le  Roi  de  Caftille  feignant 
d’aller  à la  charte  fê  fauvade  Portilio  , & 
alla  droit  au  camp  auprès  dit  Prince  de  Ca- 
ftilie  fon  fils.  L’évafion  la  liberté  du  Roi 
redoubla  le:  courage  & la  confiance  des 
Aflôciez,  qui  fe  retirèrent  chacun  chez  foi, 
après  le  départ  du  Roi  deNavarrequi  étoit 
allé  en  fon  pays  , pour  y lever  de  nouvelles 
troupes , de  pour  recommencer  la  guerre. 

Ferdinand  oncle  paternel  dit  Roi  de  Por- 
tugal mourut  en  Afrique  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet.  Il  fur  enterré  d’à- 
bordà  Fez.»  & tr  aufpor  té  l’année  fui  vanta: 
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dans  le  tombeau  de  Tes  Ancêtres , où  les 
Portugais  racontent  qu’il  a fait  plnfieurs 
miracles.  Cette'  Nation  eft  fort  portée  à 
juger  toujours  en  faveur  de  fes  Princes.  Il 
eft  vrai  qu’il  mena  toujours  une  vie  fort 
fainte  , fans  êy  e marié,  & fans  avoir  eu 
jamais  aucun  commerce  criminel  avec  les 
femmes.  On  difoit  que  ce  Prince  n’avoit 
fait  aucun  menfonge  en  toute  fa  vie.  Il 
avoit  une  pieté  ardente  envers  Dieu.  Il 
étoit  dans  la  tnaifon  de  Lazerache  en  Mau- 
ritanie. Ce  barbare  ayant  reçu  la  nouvelle 
de  fa  mort , en  fut  touché  & dit , qu’il  fe- 
roit  digne  d’une  gloire  immortelle , s’il 
n’eût  pas  été  l’ennemi  déclaré  du  grand 
Prophète  Mahomet. 

On  afl'emblales  Etats  generaux  à Médi- 
na delCampo,  afin  d’engager  les  peuples 
à fournir  de  l’argent  pour  les  dépenfes  d’u- 
ne guerre  qu’ils  déteftoient.  Ils  étoient  tel- 
lement épuifez  depuis  les  malheurs  de  la 
guerre  civile , qu’ils  n’en  purent  fournir 
que  très-peu  & bien  au  deffous  du  befoin 
que  l’on  en  avoit.  Le  Prince  Henri  avec 
. • • Alvare  de  Lune  vint  trouver  le  Roi.  Sur 
ces  entrefaites  la  Reine  de  Portugal  mou- 
rut à Tolede  au  mois  de  Février  en  l’année 
i44i-  1 445.  Peu  de  jours  après  Marie  Reine  de 
Caftille  mourut  aufiî  à Villecaftin  auprès 
de  Sigovie.  Les  taches  qui  parurent  fur  fon 
corps  aptes  fa  mort , firent  croire  que  cette 
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PrincefTe  avoit  été  empoifonnée.  La  vie 
peu  régulière  qu’elle  avoit  menée  , forti- 
fia ce  foupçon.  Oni’accufoit  d’incontinen- 
ce 5 & d’avoir  manqué  de  fidelité  à fon 
époux. 

Cependant  les  deux  armées  difposées  à 
combattre  s’approchèrent  .Il  n’y  avoit  dans 
l’armée  duRoi  deCaftillequezooo.  chevaux 
avec  un  pareil  nombre  de  fant  iflîns , com- 
mandez par  le  Prince  fon  fils , lequel  avoit 
(bus  lui  Alvare  de  Lune , Pacchieco  , Men- 
doça  » le  Comte  d’Albe.  Il  y avoit  dans 
l’armée  des  Arragonois , le  grand  Amiral , 
les  Comtes  de  Benevent  &c  de  Caftfo.  Les 
Princes  fe  défiant  de  leurs  forces  Sc  man- 
quant de  vivres  , obtinrent  la  permifiîon 
d’envoyer  un  Héraut  dans  le  camp  du  Roi , 
pour  lui  expofer  les  raifons  qui  les  a voient 
engagez  à prendre  les  armes  , fans  avoir 
mauvaife  intention  , ni  aucun  deffein  de 
* nuire  à perfonne  ; qu’ils  ne  penfoient  uni- 
quement qu’à  repoufler  leurs  injures  per- 
fonnelles,  & à procurer  la  liberté  de  la  pa- 
••  triequi  gemifioit  fous  une  cruelle  tyrannie. 
Quê  fi  lê  Roi  vouloit  chafiér  Alvare  de  Lu- 
ne Sc  gouverner  fon  Etat  par  lui- meme  > 
ils  mcttroient  incontinent  les  armes  bas  , 
pourvu  qu’on  voulût  leur  accorder  une 
paix  Sc  des  conditions  raifonnables.  Enfin 
ils  exhortèrent  le  Roi  à fe  rendre  facile  ÔC 
traitable , pour  faire  rentrer  fes  fojetsdans 
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leur  devoir , & pour  empêcher  les  dëfor- 
dres , les  faccagemens , les  incendies  que 
•la  guerre  civile  entraîne  ordinairement 
après  foi. 

> Les  Dépurez  ayant  prononcé  ce  difeours 
-avec  force  &:  vehemence , ils  le  laiflerent 
par  écrit  & le  mirent  entre  les  mains  dit 
Roi , afin  qu’il  y fift  fes  réflexions  plus  X 
Joifir.  Un  incident  qui  furvint  rendit  cet- 
te négociation  inutile  &c  engagea  le  com- 
bat. Le  Prince  Henri  dans  l’ardenr  d’une 
brillante  jeunefle  à la  tête  de  cinquante- 
chevaux  , voulut  efcarmoucher  8c  Elire  un 
défît  aux  ennemis.Ils  s’avancèrent  en  nom- 
bre pareil , armez  de  toutes  pièces.  Les 
Royaliftes  en  furent  épouvantez  & fe  re- 
tirèrent de  vîteflè  vers  leur  camp.  Les 
autres  lespourfuivirent  l’épée  dans  les  reins 
jufqu’aux  rctranchemens.  Cet  affront 
parut  ignominieux  , les  troupes  fe  mettent 
promptement  en  bataille  pour  en  tiret  ven- 
geance. Alvare  de  Lune  commandait  l’a- 
vant-garde , qui  écoit  foûtennë  de  front  8c 
de  flanc  p ir  cinquante  Cavaliers  armez  de 
toutes  pièces.  Les  principaux  Officiers  de 
ce  corps  étoient  Alfonfe  Cavillio  Evêque 
de  Sagunte  & fon  Eere  Mendoce,  &c  le 
Comte  d’Albe.  Le  Prince  Henri  étoit  a la 
tête  d’un  fécond  corps.  Le  grand  Maître 
d’Alcantara  eommandoit  l’arriere-garde  » 
avec  trois  cent  Cavaliers  armez  de  toutes 
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pièces.  Le  Roi  , l’Archevêque  die  Toi  ede, 
le  Comte  de  Haro  étoient  à la  queue  6c 
formoient  l’arriere-garde.  Le  Prieur  des 
^Hofpitaliers  , Diegue  Zuniga  d’un  côté.: 
Rodrigue  Mendoce  grand  Maître  du  Pa- 
lais 6c  Pierre  Mendoce  Seigneur  d’Alma- 
fan  , de  l’autre  côté  , étoient  fur  les  aîles. 

Les  armées  demeurèrent  en  bataille  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  jour.  Les 
Royaliftes  eurent  ordre  de  rentrer  dans 
leur  camp.  Alors  les  ennemis  pouffant  de 
grands  cris , fe  difpoferent  à les  attaquer , 
le  perfuadant  que  s’ils  n’avoient  pas  l’a- 
vantage, la  nuit  favoriferoit  leur  retraite* 
parce  qu’ils  avoient  une  parfaite  connoif- 
fance  des  lieux. 

Les  Arragonois  partagèrent  leur  année 
en  deux  corps,  6c  firent  commencer  le  com-  Les  Ar- 
bat  par  la  Cavalerie  legere  : Pavant-gar-  ^6ont>« 
de  que  commandoit  le  Prince  Henri  d’Ar-  les^cLuii- 
ragon  attaqua  le  corps  quemenoit  Alvare  ^u^Ioae 
deLune.  Le  Roi  deNavarre  combattit  con- 
. ne  le  Prince  Henri  de  Caftille  fon  gendre  : 
les  deux  partis  «attaquèrent  6c  fe  défen- 
dirent avec  la  même  ardeur  & la  même 
intrépidité.  Le  grand  Maître  d’Alcantara 
& Mendoce  vinrent  au  fecours  de  leurs 
compagnons  qui  commen^oient  à plier.  La 
crainte  l’emportoit  fur  l’honneur  6c  fur  le 
defir  de  la  gloire  ÿ ils  fuïoient  de  tous  co- 
tez. Le  jour  etoit  déjà  fur  fondéclin , lorf- 
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que  le  Roi  de  Navarre  voyant  que  Tes  fol- 
dacs  fuioienc  à couvert  des  tenebres  de  la 
nuit  fe  rerira  lui-même  avec  Tes  freres  àOl- 
medo  , le  Comte  de  Benevent  6c  le  grande 
Amiral  fe  refügierent  en  d’autresPlaces-Le 
Comte  dcCaftro,leFrere  del’Amiral&Fer- 
dinandQuignonez  furent  faits  prifonniers, 
avec  deux  cent  autres  de  moindre  réputa- 
tion. Le  carnage  ne  fut  pas  grand  , parce 
que  plufieurs  foldats  des  deux  années  pri- 
rent la  fuite , profitant  des  tenebres  de  la 
nuit. On  ne  trouva  fur  le  champ  de  bataille 
que  37.  morts*,  mais  plufieurs  moururent  de 
leurs  blefinres  depuis  la  bataille.  Les  Prin- 
•ces  Arragonois  ne  fe  fiant  pas  allez  aux 
fortifications  d’Olmedo  & ne  s’y  croyant 
pas  en  sûreté , en  fortirent  pendant  la  nuit' 
pour  fe  retirer  en  Arragon  , fans  s’arrêter 
dans  aucune  Ville. 

Peu  de  jours  après  le  Prince  Henri  d’Ar- 
ragon  mourut  à Calatayud  des  blelTures 
qu’il  avoir  reçues  dans  le  combat.  C’étoit 
fans  doute  un  Prince  d’un  grand  courage , 
mais  d’un  efprit  inquiet  ÔC  turbulent , ama- 
teur des  frétions  & incapable  de  demeu- 
rer en  repos.  Son  fils  nommé  Henri  com- 
me lui,  d’un  même  efprit,  excita  de  grands 
troubles  dans  la  fuite.  Les  Royaliites  de- 
meurez les  maîtres  du  champ  de  bataille  , 
partagèrent  les  dépoiiilles  des  ennemis  , & 
envoyèrent  par  tout  des  lettres  circulaires , 
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pour  annoncer  leur  victoire.  Le  Roi  fie 
bâtir  fur  le  lieu  uneChapelle  en  l’honrteur 
du  Sainr  Efpric , comme. un  monument  de  - 
fa  victoire  , & comme  un  témoignage  au- 
thentique de  fa  reconnoilïànce  envers 
Dieu.  • * . < 

La  fortune  étoit  plus  favorable  aux  Ar-  Les  Ar. 
ragonois  dans  l’Italie  , qu’en  Efpagne. 

Toute  la  Marche  d’Ancone  avoir  plié  fous  Lues  atfai- 
l’effort  des  armes  du  Roi  de  Naples.  Les  ”s  en^ 
Sforces  avoient  été  chaflèz  de  toutes  les  tfpagae. 
Villes  qu’ils  avoient  injuftement  ufurpées. 

Mais  après  le  départ  du  Roi  , ils  recom- 
mencèrent à remuer  tout  de  nouveau  -,  les 
fuccès  qu’ils  avoient  eu  jufqn’alors  dans 

l’Italie , les  rendoient  hardis  & infolens. 

% 

Le  Roi  d’Arragon  à la  priere  du  Pape  Eu- 
gène , s’avança  avec  fes  troupes  lufques  à 
une  Bourgade  nommée  la  Fontaine  du 
Peuple  : il  y fit  venir  la  Nobleffe  des  envie- 
rons -,  entr’aimes  Antoine  C.entilia , qui 
lui  amena  $oo.  .Cavaliers.  Du  côté  de  fa> 
mere , il  tir'oit  fon  origine  de  la  maifgn  des 
Ventimilles.  U avoit  rendu  deerandsfer- 

u - 

vices,  & acquis  beaucoup  de  réputation 
dans  les  dernieres  guerres.  Il  avoit  meme 
dépensé  beaucoup  de  bien  , & contribue 
de  grandes  fommes  pour  la  foldé  des  trou- 
pes. Mais  il  fe  broiiiila  avec  le-.  Roi  pour 
s’èrre  prefsé  d’époufer  à fon  inlçu  Henriet- 
te Ruffa  très-riche  héritière , que  ee  Prin-  • 
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ce  avoir  deftinée  à un  Seigneur  de  la  mai- 
fond’Avalos  , comme  la  récompenfe  de; 
Tes  fer  vices.  Le  Roi  difiîmula  d abord  j 
mais  enfin  fon  dépit  éclata  contre  Centilia 
qu’il  fit  accufer  d’avoir  confpiié  contre  la 
vie  de  l’un  de  fes  Courtifans  qui  lui  étoir 
cher.  Centilia  ne  voulant  pas  demeurer 
exposé  à la  merci  des  Juges  * fe  fauva  & 
foi  tit  pendant  la  nuit  du  camp , qui  étoit 
encore  auprès  du  Bourg  de  la  Fontaine  du 
Peuple.  Il  marcha  jour  6c  nuit  fans  s’ar- 
rêter , jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  fur  fes 
terres.  * *. 

Le  Roi  chagrin  8c  irrité  de  cette  avan- 
ture  , donna  ordre  à fes  Generaux  d’aller 
faire  le  dégât  dans  la  Marche  d’Ancone  j 
pour  ne  pas  donner  par  trop  d’indulgence , 
en  difïimulant  les  injures , l’audace  de  l’of-* 
fenfer  de  plus  en  plus  à l’avenir , par  l’ef- 
perance  de  l’impunité.  Toutes  les  remon-~ 
trances  que  l’on  fit  de  la  part  du  Roi  à 
Centilia  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir fuient  inutiles  > il  fallut  employer  la 
force  ouverte , 6c  recourir  aux  armes  , 
pour  le  rendre  plus  fage.  Le  RoMui-mêf 
me  alla  en  Calabre  , & fit  avancer  fes  trou- 
pes jufqu’â  Catanzaro  , ou  Centilia  , fa 
femme  6c  fes  enfans  s’étoient  renfermez  , 
avec  tous  leurs  effets.  Après  quelques  lé- 
gers combats,  défefperant  de  fe  pouvoir 
dclfendre  contre  une  armée  Royale, il  offrit 
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de  fe  foûmettre  à la  difcrerion  du  Roi  qui 
l’envoya  à Naples  avec  toute  fa  famille , 
après  s’être  emparé  de  Catanzaro  , &c  de 
quelques  autres  Places  de  la  dépendance 
du  Rebelle,  pour  apprendre  aux  autrès 
par  ce  châtiment,  & cet  exemple  de  fe- 
verité , à demeurer  dans  leur  devoir  & à 
.redouter  lapuiffàncç  Royale. 

Depuis  ce  tems-là  les  Napolitains  de- 
meurerent  en  repos  , & le  Royaume  jouit  ^mct  da-.t 
d’une  parfaite  tranquillité.  L e mariage  du  ^ ^°y 
Prince  Ferdinand  fils  du  Roi  augmenta 
encore  la  joye» publique.  Ifabelle  de  Cler- 
mont deftince  à être  Uépoufe  du  jeune 
Prince  arriva  dans  la  Ville  de  Naples , fiir 
la  fin  du  mois  de  Mai.  Les  facHeufes  nou- 
velles qui  vinrent  d’Efpagne  pendant  les  * 
réjoui  (lances  du  mariage , mêlèrent  la  frit- 
telïèavec  la  joye  , car  on  apprit  en  même 
tems  la  mort  des  deux  Reiftcs  Sc  du  Prin- 
ce Henri  d’Arragon  ; que  le  Roi  de  Na- 
varre avoitété  vaincu  & cfiafcé  des  fron- 
tières deCaftille.L’Ambafladeitr  de  cePrin- 
ce  prefioit  le  Roi  d’Arra^on  d.e  retourner 
promptement  en  Efpagne  : mais  on  lui  ré- 
pondit que  la  fituation  des  affaires  d’Italie 
ne  le  permettoit  pas,  & qu’il  ne  pouvoit 
par  bienfeance  abandonner  le  Pape  à la  v 

merci  de  fiss  ennemis , dans  l’em barras  Sc 
le  péril  où  il  fetrouvoit.  Qu’il  ferendroit 
en  Efpagne  quand  la  guerre  d’Italie  feioit 

Cij  . 


Digitized  by  Google 


res  exci 
tent  entre 
eux  une 
guerre  ci- 
vile. 


1 


51  ’ HISTOIRE' 

terminée  y mais  qu’en  attendant , ils  ne 
dévoient  pas  manquer  défaire  tous  leurs 
efforis  & tous  les  préparatifs  neceflâires , 
pour  fe  mettre  en  état  de  rélîfter  ileurs 
ennemis.  Il  déclara  le  Roi  de  Navarre  fou 
Lieutenant  pour  les  affaires  du  Royaume 
d’Arragon , qu’il  regleroit  de  concert  avec 
les  principaux  Citoyens  des  Villes  de  Sar* 
ragoce  & de  Lerida , qu’ils  uniroient  les 
troupes  d’  Arragon  8c  de  Navarre  pour  fai* 
re  la  guerre  aux  Caifillans  , 8c  qu’ils  con- 
- cluerqient  une  trêve  pour  une  année  feule- 
. ment  avec  les  Grenadins.  • 
ics  Man-  il  arriva  en  meme  tems  de  grands 
troubles  parmi  les  Maures  : Makomad  fur- 
nommé  le  Gaucher  s’éroit  tenu  en  repos 
pendant  la  guerre  civile  de  Caftille , craig- 
nant pour  fon  païs  à caufe  du  voifinage 
des  armées.  Les  Maures  croyant  n’avoir  • 
plus  rien  à craindre  après  la  viétoire  des 
Oftillans , excitèrent  des  troubles  8c  des 
feditions  internes  j voyant  leurs  ennemis 
du  dehors  éloignez  dé  leurs  frontières. 
Deux  Oncles  paternels  8c  deux  Neveux 
du  Roi  de  Grenade  furent  les  principaux  : 
chefs  des  troubles.  Ifmaël  Prince  Maure 
abandonna  fa  patrie  .pour  aller  faire  la 
guerre  en  Efpagne  dans  les  troupes  du  Roi 
de  Caifille  : il  efperoit  par  le  feeours  de  ce 
Prince  recouvrer  fes  Etats , fes  biens  8c  fes 
dignitez  , avec  toute  l’autorité  qu’il  avoit 
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auparavant  dans  le  Royaume  de  Grenade. 
Mahomad  furnommé  le  Boiteux  , appuïé 
de  la  faétion  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  s’empara  de  l’Halhambra  prin- 
cipale foiteréflè  de  Grenade,  &fe  faille 
de  la  perfonne  du  Roi  Majute  fononcle  , 
qifil  ht  mettre  en  ptifon  , pour  envahir 
fou  Royaume  , pendant  le  mo’s  de  Sep- 
tembre que  >es  Arabes  nomment  Jamad. 
Depuis  cette  in^afion  les  Maures  fe  parta- 
gèrent. Andilbar  Gouverneur  de  Grena- 
de, appuïé  delà  faéHon  de  les  parerts  8>C 
de  fes  amis  , fe  faifit  *de  l’une  des  princi- 
pales fortei  elfes  de  Grenade,  voifine  du 
Palais  Alcala.  il  y*avoit  peu  d’efperancc 
de  retirer  des  fers  le  Roi  prifonnier.  On 
rappella  Ifmaël  qui  étoit  en  Caftille , pour 
* venir  prendre  polTeffion  du  Royaume.  Le 
Roi  de  Caftille  lui  fournit  genereufement 
de  l’argent  8c  des  troupes.  U vint  en  tou- 
te diligence,  flottant  entre  l’efperance  8c 
la  crainte  , parce  que  la  plus  grande  par-  - 
tie  des  Maures  étoit  opposée  à fa  fadfion  , . 
& que  fes  forces  étoient  médiocres*.  Les 
Seigneurs  croyoient  être  obligez  de  s’ac- 
commoder au  tems , & de  flater  l’ufurpa- 
teur , pour  en  obtenir  des  grâces. 
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Chapitre  IV. 

Vo  I - , 
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JDc  quelle  manière  les  vaincus  furent 
traitez,  après  la  victoire  d’ O Imedo, 

' 1 ..  ; " ’ * . ■ 

ALvare  de  Lune  avoir  été  dangefeu- 
fement  blefsé  à la  cuiflè  pendant  un 
combat.  Le  Roi  par  complaifimce  pour 
fon favori,  tenoit  leConfeiïdansfa  cham- 
breauprèsde  Ton  lit.  Tous  les  Seigneurs 
furent  d’avis  de  coftfifquer  les  biens  des 
Rebelles.  Le  Prince  Henri  vouloir  que  le 
grand  Amiral  fut  excité  du  nombre  des 
proferits,  & qu’on  lui  pardonnât  fa  faute  j 
mais  le  Confeil  s’y  oppofoit  fortement , ne 
v voulant  point  que  l’on  mît  aucune  diftinc- 
tion  entre  les  Conjurez.  Le  Prince  de  dé- 
pit fe  retira  tout  en  coîere  à Sigovie.  Le 
Roi  fonpere  appréhendant  encore  quel- 
ques nouvelles  broiiilleries , donna  ordre 
. a Sarmento  *le  s’emparer  de  toutes  les  Vil- 
les des  Rebelles.  Il  ne^put  jPppaifer  l’ai- 
greur & le  dépit  de  fon  fils , qu’en  lui 
abandonnant  un  grand  nombre  de  Ville»  j 
il  fut  ainfi  récompensé  au  lieu  d’être  puni 
de  fa  retraite*  précipitée  de  la  Cour  : tels 
étoient  les  défordres  & les  malheurs  de  ce 
tems-ià. 

Oh  accorda' enfin  la  grâce  au  grand 
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Amiral , à condition  qu’il  rentreroit  dans 
fon  devoir  avant  quatre  mois  , & que  la 
Reine  de  Navarre  demeurerait  en  otage  , 9 

comme  la  Caution  de  Tes  promefl’e s.  Toit-  . 
tes  les  Villes  qui  appârtenoient  aux  Cou-  j^^Trl 
jurez  dans  L^altille  la  Neuve  dirent  prifes  Je™  toutes 
en  peu  de  te  ms..  ta  Princeffe  lfabelle  fille  jomi'ilné- 
du  Prince  Jean  de  Portugal , qui  avoir  été  m*™  «n- 
d’abord  Geqeral  de  la  Cavaletie,  futdef-pirc’  ' 
tinéepour  être  l’épqufe  du  Roi  de  ^aitille. 

Alvare  de  Lune  ami  intime  du  Prince  de 
Portugal  ménagea  & conclut  Je  fa  propre 
autorité  le  mariage,  fans  même  en  parler 
au  Roi  ; tant  ce  favori  fe  tenoit  afsûié  du 
crédit  &de  l’afeendant  qu’il  avoît  fur  l’ef- 
prit  de  Ion  Maître  , quin’avoit  pas  la  for- 
ce de  lui  rien  refufer. 

La  faveur  d’ Alvare  de  Ltine  croiflbi.t 
tous  les  jours.  Pour  mêm  e le  comble!  fa 
puifiance  & à fon  autorité  , il  fut  fait  grand 
Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jacques , par 
de  fuffrage  des  Chevaliers.  La  fortune  I’é- 
levoit  fi  haut  pour  le  précipiter  avec  plus  . _ , 
d éclat , & afin  que  fa  chute  fift  plus  de 
bruit.  Pierre  Gyron  qui  avoir  fuivi  & bien 
fervi  le  Roi  d’Arragon  dans  fes  guerres  , 
obtin^la  grande  Maîtrife  de  Calatrava  en 
la  place  d’Alfonfe  d’Arragon  > plutôt  par 
la  faveur  de  Paccieco  fon  frere , qlte  pour 
(on  mérité  perfonnel.  Ce  qui  irrita  l’envie, 
ôc  la  jaloufie  des  autres  prétendant,  qui 
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excitèrent  dans  la  fuite  de  fâgheux  trou- 
' blés.  Gontier  Archevêque  de  Tolede  mou- 
lut en  ce  tems-là.  Alfonfe  Cavillio  oncle 
de  Paccieco  fut  mis  en  fa  place  au  com-  • 
mencement  de  l’année  1446.  C’étoit  un 
Prélat  d’un  grand  courage  , mais  d’un  ef- 
prit  inquiet  turbulent,  comme  la  fuite 
le  fit  aflez  voir. 

On  délibéra  long-teras  à Tolede  & à 
Madrid  fur  les  mefures  qu’il  falloir  pren- 
dre pour  éteindre  les  relies  de  la  guerre  ci- 
: x-'  vile.  Le  Roi  de  Navarre  tenoit  encore 
•quelques Viles  fortifiées  fur  la  frontière' 
de  Caftille  , d’où  il  faifoit  fotivent  des 
courfes  dans  le  Royaume , dont  il  enlevoit 
; quantité  de  bétail  & de  prifonniers.  On 
craignoit  meme  qu’il  ne  fift  encore  de  nou- 
veaux préparatifs  pour  faire  la  guerre  avec 
plus  de  violence.  Cette  crainte  redoubloit 
t les  foins  & les  inquiétudes  des  Caftillans. 

Greiudedc  Le  f»renade  Pour  l*e  donner  plus 

fait  des  de  crédit  au  commencement  de  fon  régné, 
courfes  fur  par  Jes  pinces  fie  la  maifon  d'Ar- 

rcs de  ragon , ht  des  courlesdur  les  frontières 
' |j^nda!ou  d’Andaloufie  j & s’empara  de  Benamuriel 
& de  Benfalema , deux  Villes  allez  bien 
.fortifiées  fur  cette  frontière.  Les  Caftillans 
avoient  allez  de  peine  à refilter  en  même 
v tems  aux  Arragonois  .&  aux  T Grenadins. 
Tout  le  Royaume  de  Caftille  écoit  plein  de 
faétieux  : les  haines  & les  jaloulîes  desSei- 
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neurs  fe  réveillèrent.  Le  Roi  de  Navarre 
s’en  prévaloir  , mettant  fa  confiance  dans 
ces  troubles,. plutôt  qite  dans  Tes  propres 
forces.  Alvarede  Lune&  Paccieco  profi- 
toient  auflîde  la  calamité  publique,  pour 
augmenter  leurs  richefies  6c  leur  crédit. 
Ils  ne  cefloient  de  jetter  des  femences  de 
jaloùfie  entre  le  Roi  & le  Prince  fon  fils  , 
pour  être  toujours  les  maîtres  & pour  con- 
ferver  leur  tyrannie.  Les  Maures  cepen- 
dant profitant  de  la  méfintelligencc  & des 
divifions  des  Efpagnols , ravagèrent  îes# 
frontières  du  Royaume  , firent  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  efclaves , enlevèrent 
les  troupeaux , pillèrent  & ravagèrent  les 
campagnes , <3 c s’emparèrent  de  plufieurs 
.Villes.  . ; • 

- Tandis  que  l’Efpagne  étoit  divisée  par 
tant  de  faétieux , Sc  comme  partagée  par 
tant  d’intérêts  perlbnnels:  l’Italie  n’étoit 
pas  plus  tranquille  , & fevoyoit  aufll ex- 
posée aux  horreurs  & auxcalamitez  d’une 
guerre  inteftine.  Blanche  fille  bâtarde  de 
Philippe  Duc  de  Milan  fut  mariée  1 Fran- 
çois Sfôrce  avec  une  dot  de  foixante 
mille  écus  d’or.  Cremone  Ville  riche  & 
opulente  fut  donnée  en  nantîflement  juf- 
qu’à  l’entier  payement,  de  cette  forrime. 
Sforce  flatté  de  l’efperance  & de  l’idée  de 
cette  Principauté,  refufa  de  la  rendre, 
quoiqu’on  lui  offrît  d’achever  de  payer  la 
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i'ommé  qui  lui  avoir  été  promife  en  maria-  - 
ge.  Il  fe  confioit  fur  le  fecours  des  Véni- 
tiens , lefquels  ayant  fait  une  ligue  avec 
les  Florentins  & les  Génois , S’étoient  alors 
rendu  très-redoutable?par  mer  & par  ter- 
re. "Le  Duc  de  Milan  eftvoya  vers  Alfonfe 
l’Èvêque  de  Novare , qui  lui  offrit  Crémo- 
ne , s’il  vouloit  unir  Ces  armes  aux  Tiennes  . ’ 
pour  attaquer  les  Florentins. 

Ileft  à remarquer  que  le  Pape  Eugene 
ennemi  déclaré  des  Vénitiens  Sc  de  leurs 
.Alliez  étoit  ami  particulier  du  Duc  de  Mi- 
lan, &follieiroit  vivement  le  Foi  de  leur 
déclarer  la  guerre.  En  effet , quoique  l’on  ~ • . 
fut  déjà  dans  l’hy ver  , ce  Prince  s’avança 
jufqu’à Tivoli  avec  Tes  troupes,  en atten-  r 
dant  l’évenement  des  affaires.  Les  Floren- 
tins offroient  des  conditions  avantageu- 
ses. Les  Vénitiens  s’étoient  empaié  des 
meilleures  Places  de  l’Infubrie.  Dans  cette 
iîtuation  des  affaires  , le  Duc  de  Milan  fe  ^ 
vit  forcé  de  fe  réconcilier  avecfon  gendre. 

Le  Roi  d’Arragon  à fa  priere  lui  accorda 
auflî  fon  amitié.  La  mort  inopinée  du  Pa- 
pe Eugene  changea  la  face' des  affaires.  Le 
Conclave  aflèmblé  a la  hâte  nomma  au 
bout  de  dix  jours  Thomas  Sàrzana  , ori- 
ginaire de  Lucqües  enTofcarie,  qui  prit 
le  nom  de  Nicolas  V.  L’origine  de  ce  Pon-  * 
tifè  étoit  obfcurè  ; mais  il  l’illuftra  par  de 
grandes  vertus.  Il  fît  fleurir  les  belles  Let- 

• . - 
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. • très  en  Italie  , ce  qui  a rendu  fa  mémoire 
très-chereà  tous  les  Sçavans.  Il  aimoit  la 
paix  autant  que  fon  prédeceflèur  avoit  ai- 
, mé  la  guerre , qui  fe  faifoit  encore  dans 
l’Infubrie  avec  divers  évenemens. 

Le  Duc 
Je  Müaa 
perfecuté 
par  lèsVe- 
nitiens 
projette  de 

- fupporter  les  travaux  de  la  guerre  dans  un  j|ui“c,:  fcs 
corps  usé  par  la  vieilleflc  & les«maladies. 

Il  voyoit  aflez  que  PÈrat  avoit  béfoin  d’un 
jeune  Prince  pour  s’oppofèr  aux  entrepri- 
•fes&  à l’audace  dés  Vénitiens.  Pendant 
que  les  Courier  s alloient  de  part  & d’àu-  * 

tre  pour  conduire  cette  négociation  à une 
lieureufe  fin  ; Philippe  attaqué  de  la  fièvre  > 

& d’une  difïènterie  mourut  dans  le  Châ-  - 
‘ teaiï  de  Milan,  au  commencement  du  mois 
d’Aoiit.  Ce  Prlncè  ennuïé  Sc  dégoûté  dé 
la  vie , regardoit  la  mort  comme  une  fa- 
veur. •.  •'  - • ••  • . - • 

Pendant  Te  cours  du  même  mois  le  ma-  deVaiujc 
riagedu  Roi  deCaftille  & d?lfabelle  de  èpoufc  u 
Portugal  fe  fit  à Madrigale dans  Callille la  ^"'poîii- 
vieille  avec  peu  de  magnificence  & d’ap-  gai. 
pareil  > à caufe  de  la  guerre  civile  & des 
diflèntions  des  Princes.  * On  ne  vît  pas  de 
grandes  marques  de  joye  dînant  la  cere-  -, 
monie  de  ce  mange.  Quoi qu’ Al v are  de 
Lune  eût  été  le  feul  médiateur  de  cette 
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. „■  Le  Duc  de  Milan  accablé  d’années  8z 
de  foins  forjgeoit  sérieufement  pour  vivre 
en  repos  à remettre  fes  Etats  •*  entre  les 
mains  du  Roi  d’Arraeon , ne  pouvant  plus 
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union  -,  cependant  le  Roi  & la  Reine  pri- 
rent en  leur  particulier  des  mefures  pour 
le  perdre.  Le  tems  de  fa  chute  netoit  pas 
encore  arrivé  ; mais  la  tyrannie  qu’il  exer-B 
çoit  avec  hauteur  envers  tout  le  monde , en 
•hâtoitle  moment.  Ce  fut  la  récompenfe 
du  mariage  , dont  ilavoit  été  J’inftrument. 

• ••  Par  le  teftamenr  du  Duc  de  Milan  , fes 
Etats  Rirent  cedez  au  Roi  Alfonfe.  Les 
Seigneurs  ôc  les  principaux  Officiers  de 
l’armée  Rjent  incontinent  le  ferment  de  fi- 
delité en  fa  faveur , mds  le  peuple  prit  les 
armes  pour  tâcher  de  fe  mettre  en  liberté  : 
ils  fe  rendirent  les  maîtres  des  deux  Châ- 
teaux qu’ils  détruifirent  de  fond  en  com- 
ble. Cette  conteftation  venoit  à concre- 
tems  pour  le  Roi  d’Arragon  qui  étoit  déjà 
embarafsé  dans  la  guerre  avec  les  Floren- 
tins* La  crainte  dont  ils  étoient  faifis  les 
engagea  d’appeller  à leur  Recours  .Frideric 
Seigneur  d’Urbin.&  Malateft*  Seigneur 
deRimini.  Alfonfe  affiegeaPiombino,mais  , 
il  leva  incontinent  le  Siégé,  par  la  promeffe 
qu’on  lui  fît  de  lui  donner  chaque  année  en 
forme  de-tribut;  une  coupe  du  poids  de 
cinq  cens  écus.  d’or.  Les  Florentins  forent 
auffi  allez  heureux  pour  faire  leur  paix.  A 
régatddu  Milanez  , François  l’emporta  ; 
jeune  Seigneur  d’un  courage  ardent  & 
d\ine  rare  prudence.  Il  mit  en  liberté  les 
peuples  du  Milanez  ; & enleva  par  fon 
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courage  & fa  bonne-  conduite  cet  Etat  que  '•* 

- le  feu  Duc  par  fon  teftament  avoit  deftiné 
au  Roi  d’Arragon.  L’argent  & les 1 forces 
de3  Vénitiens  luifiirenc  cf  un  grand  fecours 
> pour  le  fuccès  de  cette  entreprife.  - Ce  '• 
changement  caufa  de  grandes  guerres  qui  ^ 
troublèrent  la  France;  l’Efpagne.&Flta-  ' ^ 

lie  y & qui  firent  verfèt  des  ruilïèaux  de 
fang  fousplufieurs  Régnés,  pendant  plu- 
sieurs années.  . : V : . 

Les'Navarrois , les  Maures , Jes  Sei-  Le  Royair- 
gneurs  de  Caftille  trou^jloient  tout  £ ]a  me  de  Caf- 
fois  le  repos  de'ce  Royaume.  Le  Roi  par-  ïiuMépar. 
tit  de  Madrigale  au  mois  de  Septembre  ^IeS' Waurcs 
pour  aller  a Soria  accompagné  de  trois  mtoisf*" 
mille  chevaux  , fe  jetter  fur  lés  f oncières 
c}  ,:\rra§on*  Les  Etats  de  ce  Royaume 
croient  alors  aftemblez  à Sarragoce , pour 

chercher  les  moyens  de  foûtenir  la  guerre, 

car  ils  étoient  bien  ■ perfuadez  que  les 
grands  préparatifs  des  Caftillans  écoienc  , 
contr’eux.  Il  fut  donc  ré-folu  de  faire  des  . 
levées  extraordinaires  dans  KArragon , ' 

1 on  décima  tous  ceux  qui  étoient  en  âge_ 
de  porteries  armes,  ce  que  l’on  n’avoit 
point  accoutumé  de  faire  que  dans  les  pé- 
rils extrêmes.:  -<  i V - ■ 

' ■ 1 V • • 

Ils  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  ail 
Roi  de  Caftille , pour  lui  demander  quels  ' 
croient  les  motifs  des  grands  préparatifs 
qu’on  lui  voyoic  faire  i èc  pour  le  prier  de 
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fe  fouvenir  des  trairez  d’alliance.  & de  l’a- 
mitié qui  étoicnt  entre  les  deux  Nations. 
Ils  lui  reprefenterenc  que  quoiqu’il  eût  des 
forces  fuperieures , cependant  les  fuccès. 
de  la  guerre  étoient  toujours  incertains  ÔC 
dépendoient  de  differentes  conjonctures.  , 
Que  celui  qui  commençoit  la  guerre  de 
gayeté  de 4 cœur  , ne  pouvoir  pas  tou- 
jours la  faire  ceffer , quand  fon  interet  le 
demande.  Le  Roi  dans  l’Audiance  publi- 
que qu’il  donnai  aux  Ambaffadcurs  d’Ar- 
ragon  , leur  répondit  avec  douceur , qu’il 
avoit  accoutumé  de  marcher  accompagné 
de  fes  Courtifans  ^ d’un  bon  nombre  de 
foldars  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne  -,  que 
la  conduite  des  Arragonois  étoit  caufe 
qu’il  les  regardoit  comme  fes  ennemis , par 
les  fecours  d’hommes  &|d’argent  qu’ils 
avoient  donnez  au  Roi  de  Navarre , pour 
lui  fiire  la  guerre  ; & que  s’ils  ne  chan- 
geoient  de  conduite  à l’avenir  , il  ne  m^n- 
nueroit  pas  de  les  attaquer.  Les  Ambaflà- 
deurs  allèrent  faire  au:?  Etats  d’Arragon 
aflemblez  à Sa rragoce  ,1e  récit  de  leur  né- 
gociation, & de  la  réponfç  du  Roi.  ils 
lui  envoyèrent  de  nouveaux  députez  pour  . 
Famufer  , par  la  longeur  des  négociations  *.  " 
mais  les-Caftill.i  ns  .connurent  le  piege  &ne 
prirent  pas  le  change  ; car  tandis  que  les 
Arragonois  vouloient  rirer  l’affaire  en  lon- 
gueur , les  Caftillans  emportèrent  d’affauc 
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la  fbrtereffe  de  Verdegio  auprès  de  laVille 
de  Calataïud.  Cet  événement  inteifcMripit  \ \ 

Jes  conférences  & les  proportions  de  paix.  ^ 

On  eivferoit  venu  aux  mains  fur  le  champ  , 

-h  de  nouveaux  troubles  & de  nouvelles.  . ' 
confpirations  des  Seigneurs  Caftillans  Dc  no"- 
ft’euflent  obligé  le  Roi  de  partir  prompte-  rPirations"  - 1 
ment  de  Vailladolid  , pour  aller  en  toute  cmPêche"c 
diligence  à l’extrémité  de  la  Caftille.  * d^Kofd©  d 
Ce  Prince  avoit  principalement  en  vue  Caftillc- 
8c  fa  plus  grande  inquiétude  étoit  de  cal- 
mer les  efprirs  & de  ramener  les  feditieux- 
à leur  devoir , de  tranquillifer  l’efprit 
brouillon  & trop  inquiet  du  Prince  fon. 
fils  , fur  lequel  on  ne  pouvoir  gueres  s’af- 
sûrer  i tant  il'  étoit  volage  8c  peu  arrêté  ’ 
dans  fes  propres  ferit irriens.  L’ambirion 
d’Alvare  de  Lune  & dêPaccieco  s’oppofoir 
aux  bonnes  intentions  du  Roi , 8c  rompoit 
tontes  fes  mefures.  Ces  deux  Rivaux  (bn-  ' i ' 
geoient  à fe  détruire'  l’un  l’autre,  pour 
monter  au  fuprcme  dégré  de  puiflance, 
pour  avoir  toute  fa  faveur  , 8c  pour  gou- 
verner  feuls  , parla  ruine  éfttiere  de  l’un  ■ 
des  deux.  Alfonfe  Fonfeque  Evêque  d’A- 
vïla  , prélat  d’un  efprir' très-pénétrant  8c  • 
très-éclairé,  appréhendant  les  fuites  fu- 
neiles  de  la  jaloufie  de  ces  deux  ambitieux, 
entreprit  de  les  réconcilier  & de  noiier  en'** 
tr’eux  un  commerce  de  bienfeance  & d’a-r 
mitié , en  leur  faifant  entendre  que  la-  plu* 
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grande  force  de  leur  crédit  & de  leur  au- 
toryé  <lépendoit  de  leur  bonne  intelligen- 
ce î & qu’au  contraire  ils  fe  perdroient  in- 
, failliblemem  l’un  & l’autre  par  leuc  jalou- 
fie  &c  leur  défunion.  ' 

On  tint  ur^Confeil  fecret  entre  le  Roi , 
le  Prince  fon  fils  & quelque^Confidens,  le 
propre  jour  de  la  Penteeôte.auprès  de  Me- 
~ • dina  del  Carnpo  & de  Tordefillas.  Il  fut  ré- 
on  prend  folu  dans  ce  Confeil  de  s’afsurer  de  la  per-' 
la  réioi.i  fonne  quelques  Seigneurs  les  plus  mu* 
un  con  eri  tins  & de  les  arrêter  -,  en  conlequence  de 
nue"  ues  ce  Projet  » on  ^f^d'it  d’Alfonfe  Pimentel , 
mutins^  Comte  de  Benevent,  de  Ferdinand  de  To- 
lède , Comte  d’Albe , de  Henri  frere  du 
- grand  Amiral; des  deux  fieres  Quignonez  : 
ils  furent  mis  aux  fers  & conduits  en  pri- 
fon , une  partie  à Portilio  & le  reftea  Roa. 
On  les  accufoit  d’avoir  comploté  enrr’eux 
de  rappeller  en  Caftille  le  Roi  de  Navarre . 
avec  fes  troupes.  Le  public  crut  qu’on  leur 
impofoit  ce  crime  imaginaire  par  pure  ja- 
,•  loufie  , & pour  les  perdre  fans  avoir  mé- 
rité de  punition.  ; . ' . ” . 

Le  grand  Amiral  & leComre  de  Caftro 
foit  par  haz  rd  , ou- qu'ils  enflent  été  aver- 
tis de  ce  qui  ferramoir  contr’eux  ne  jugè- 
rent pas  à propos  de  fe  biffer  prendre..  A 
" la  première  nouvelle  ; de  la  capture  des  au- 
' très  , ils  fe  retirèrent  promptement  en  Na- 
varre. Les,  Villes  qui  appar renoient  aux. 
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Seigneurs  prifonniers  forent  prifes  fans  ré- 
fiftance,  entièrement  dépourvues  de  profi-  * 
fions  de  bouche,de  munitions  de  guerre, Ôc  . 
de  St^dats  pour  les  défendre.Les  honnêtes  „ 
gens  défappiouvcrent  ces  violences  qui 
ne  firent  qu’aigrir  lç  mal  de  plus  en  plus 
au  lieu  de  Padoucir.  Bien  loin  que  les  ef- 
prits  fe  cdtoaflent , ils  fe  révoltoiçnt  avec 
• pins  d’aigreur  , & faifoienr  appréhender  . r 
des  troubles  plus  funeftes  encore  que  par  le 
-palîe.  . . ..  .. 

Cependant  comme  les  Etats  de  Sarra- 
goce  neroient  pas  encore  finis , on  y con-  - 
dut  , avant  qu’ils  feféparafTent , une  treve 
de  fix  mois  entre  larCafiille  & l’Arragon, 
afin  de  refpirer  un  peu.  A la  faveur-  dè 
cette  treve,  le  Roi  de  Caftille  & le  Prin- 
ce (on  fils  conclurent  de  faire  la  guerre  ©„  con- 
aux  Maures , & de  mettre  de  bonnes  gar-  c,l'd  une 
niions  fur  leurs  frontières  , afin  de  peut-  i«  Arra- 
. voir  les  attaquer  avec,  avantage.  Alfonfe  c°™isfaire 
Giron  onde  paternel  de  Paccieço  , à la  la  guerre 
, tête  de  100.  dievaux  & de  400.  fantaf- ailt  Mau* 
fins,  chargea  les  Maures,  & les  mit  en 
déroute  : étonnez  d’une  attaque  fi  bruf-  ; - 
que , ils  lâchèrent  le  p*ied , & . fe  retire^- 
mit  promptement  fur  les  montagnes  voi- 
Wks.  Mais  voyant  les  Caftillans  acharnez  v * 
au  pillage , & difperfez  en  défoçdre  par 
la  campagne*,  ils  dépendirent  des  mon- 
tagnes en  poufiânt  de  grands  cris , &c  a t- 
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taqucrent  les  Callillans  qui  n etoient  nul- 
* l^hent  en  état  de  prendre  leurs  armes, 
ni  de  Te  défendre , ni  de  fuir , pour  évi- 
ter les  coups  des  ennemis  qui  les  p«urfui- 
. voient  de  tous  cotez  l’épée  dans  les  reins: 
la  plupart  demeura  fur  le  champ  de  ba- 
taille: un  fort  petit  nombre  fefauvaavec 
le  General.  Les  armes  & les  e^todars , tom- 
bèrent entre  les  mains  des  lnncleles. 

tin  autre  fâcheux,  incident  acheva  de 
chagriner  le  R,oL  II  étoit  X Madrid  avec 
CcL£Prin-  k P‘*nce  f°n^s  >'  lequel  fortit  fecretè- 
tiiic  *fe"rc-  ment  de  la  Cour  pour  fe  t etirer  jLSigovie , 
«ou  dd  la  Cüntie  Alvate  de  Lune  favori  du  Roi 
Ro,  fonV  &n  pere.  Cette  fortie  mortifia  le  Roi , &C 
Pcrc*  acheva  de  l’accabler.  On  convoqua  le?' 
Etats  à Vailladolid , afin  de  chercher  des 
• expédiens  . pour  calmer  les  troubles  du 
Royaume , & les  divifions  de  la  Cour.  Le 
. Y v Roi  avoir  réfolu  de  donner  à des  courti- 
fans  plus  afFe&ionnez  les  Villes  que  l’on 
avoir  orées  aux  rebelles.  Ceux  qui  efpe- 
roient  d’avoir  quelque  part  .aux  gratifica- 
tions , applaudi  (ïoient  à ce  delTein  , fiat-, 
toient  le  Roi,  & faifoient  leur  cour  avec 
plus  de  zele  &c  plus  d’affiduité  que  ja-  - 
mais.  iLn’y  eut  que  le  feul  Valera  G^- 
verneuu  de  Cuença  qui  eut  l’afluranc^Br 
s’oppofer  ouvertement  aux  de(Teins,&:  à 
••  ' • u.  la  volonté  du  Roi.  Il  lui  reméfenta.  qu’il 
ne  pouvoir  condamner  ([es  fujets  fans  les 


’ 
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entendre  ; que  l’on  devoit  avoir  tette  dé- 
férence pour  leur  nob’elTe  8c  pour  le  me-  ‘ ^ ' 

Lite  de  leurs  ancêtres.  Que  fans  cela  , l’Ar- 
rêt de  leur  condamnation  fexoit  injufte  * 
quand  même  ils  auroient  mérité  d être' 

; condamnez;  . ‘ . * ; 

Fernand  Ribadeneirâ , homme  d’un  ef-  \ • 
prît  vafte  & hardi  parlfeür , combattit  le  ' 
fentiment  de  Valera  , en  le  menaçant.  Le  - . ‘ ' • , 

Roi  le  regarda  d’un  œil  fevere  5c  couroi*- 
cé  j & pour  punir  fa  témérité  , fortit  bruf- 
N quemènt  de  l’Aflemblée.  Peu  de  jours 
après  Valera  lui  écrivit  pour  lui  repré- 
Tenter  les  maux  que  la  guerre  civile  avoir 
■caufés  dans  le  Royaume»  qui  ffe  voyolta'  > . , , 

la  veille  d’une  ruine  entière , fi  l’onn’y  re-  ) 
medioit  promptement.  Il  difoit  au  Roi 
. que  les  Etats  fubfiftent  par  la  crainte  des  Les  Etars 
châtimens , 5C  par  l’efpoir  de  la  récom-  !ua^cnt 
penfe»par  la  démence&la  févérité  : fou-  crainte  des 
'Venez-vous  de  Hiiftoire  d’Aléxjpidre, 

Cefar  , de  Salomon  , de  Roboam  , de  ptitde  ia  -> 
Néron,  &defes  pareils.  Ce  qu’une  fé-'écompen-, 
vente  mal  menagee  > pu  meme  peut-être 
néceflaire  'a  ulcéré  , doit  être  guéri  par  la 
douceur , pourvu  qu’on  l’employe  a pro-  ' , 

pos  , en  obfervant  quatre  circonftances. 

Il  faur  rappeller  les  exilez,  rendre  ladiber- 
té  aux  prifonrriers,  accorder  l’amniftie  aux 
coupables , & vous  réconcilier  de  bonne 
foi  avec  le  Prince  vôtre  fils.  Le  Prince  cx- 
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pofe  fon  autorité  en  voulant  l’établir  Sc  la 
cimenter  par  le  fiang  de  fes  fujets.  On  di- 
ra peut  être  que  l'impunité  redouble  l’au- 
dace , 8c  qu’il  faut  punir  les  mcchans  8c 
. les' rebelles  par  la  lévérite  des  loix.  Mais 
cependant  la  clémence  eft  la  principale 
qualité  d’un  Monarque  , & le  falut  de  la 
République  réccfnpenfera  les  fautes  légè- 
res qui  auront  été  commifes  contre  les 
•;  .loix#.  ' . ' ' ! 

Ces  remontrances  chagrinèrent  infini- 
ment Alvare  de  Lune , Sc  furent  très -agréa- 
blés  au  Roi  , & aux  gens  de  bien.  Le  Com- 
te de  Plaifance  charmé  du  bon  efprit  de 
Valera,  & de  là  noble  liberté  avec  la-  . 
quelle  il  s’exprimoit  dans  fa  lettré  au  Roi, 

• ‘ voulue  lier  avec  lui  un  commerce  d’une 
amitié  très-étroite , 8c  le  faire  entrer  dans 
fa  maifon.  jL’emprifonnement  de  tant 
- de  perfonnes  de  qualité  caufoit  de 
grands  troubles  dans  la  République.  Piu- 
fietirs  avoient  été  obligez  dé  fe  bannir 
*•'-  eux-mêmes,  8c  de  s’éloigner  des  frontiè- 
res de  Caftille..  Mille  raifons  debienféan- 
çe  perfuadoienr  de  les  rappeller , 8c  de  ’es 
rendre  à leur  Patrie.  Mais  la  crainte  d'un 
plus  grand  mal  contrebalançait  toutes  ces 
raifons.  Tandis  que  l’on  délibéré  a la 
Cour  fur  la  conduite  que  l’on  doit  tenir , 

8c  fur  les  mefures  qu’il  faut  prendre  en 
cette  conjoncture  i le  Coiute  de  Benevent 
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.eut  l’adrefiè  de  fe  fauver  de  la  prifon.  Die- 
gue  Ribera  Gouverneur  de  la  Citadelle  , . 

. • &:  chargé  de  la  garde,  du  Comte , s’en  re-v  ; 
pofoit  fur  les'foins  d'Alfonfe  de  Leon , le-, 
quel  fe  laiflant  ébloiiir  par  les  riches  pre-  • 
fens  qu’on  lui  fit  , &c  par  les  grandes  ef- 
' perances  qu’on  lui  donna  pour  l’avenir , lut 
facilita  les  moyens  de  s’évader  .de  fa  pri- 
fon , & de  fe  fauver.  Il  fit  entrer  trente 
Soldats  fecretement  dans  la  Citadelle , ils 
, taillèrent  leurs  chevaux  à l’écart  dans  un  ' • 

bois  planté  de  pins  \ le  Comte  monta  def- 
fus , & fe  fauva  vers  Benevent  à toutes  • 
jambes.  Les  habitans  dès  qu’ils  le  virent  * 
chaflerent  la  gamifon  qui  y étoit  de  la  part 
du  Roi , & le  reçurent  avec  joye*  Le  fié-  . 
ge  de  la  ville  d’Albe  prèlTée  par  les  Roya- 
lties fii t.  levé  tout  aufli-tbt  après  l’arrivée 

- du  Comte..  . . .... 

Le  Peuplent  le$  Seigneurs  fe  réjouirent 
* de  cette  avanture»  mais  la  Cour  en  eut 

- du  chagrin.  Le  Roi  alla’ en  toute  diligen- 
ce à Benevent,  &c  chargea  Alvarede  Lu- 
ne de  faire  tous  les  préparatifs  néceflaires 
pour  la  guerre  d’Arragon.  Le  Comte  de 
Benevent  n’étoit  gueres  en  état  de  tenir 

contre  l’armée  du  Roi  : il  fe  retira  dans  Le  Rgi  - 
le  Royaume  de  Portugal  où  tout  le  mon-  dc  P°r‘»‘ 
de  étoit  en  joye  , à Icaufe  du  mariage  du  fiibcfie  fil! 
Roi  qui  venoit  d’époufer  Ifabelle  fille  de  Ie  ,le  fon 
fon  oncle  paternel  Régent  du  Royau-  tcS.  pa 
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me  , PrincefTe  d’une  vertu  finguliere,.  & * 
d’une  rare  beauté.  Lé  Roi' était  encore 
trop  jeune  pour  foûtenir  le  poids  de  la 
Roy  auté  ; c’ell  pourquoi  le  Régent  con- 
tinua Ton  adminiftration  qui  paroiffoit 
très-longue  , & très-cnnuïeufe  aux  cour- 
tifans  à caufe  de  fa  févérité.  Le  Peuple  na- 
turellement amateur  de  chofes  nouvelles , 
fe  plaît  au  changement  dans  l’efperance 
que  l’avenir  fera  plus  agréable  &C  plus 
heureux  que  le  terris  préfenr. 

Alfonie  Comte  de  Barcelos  frere  du 
Régent , animé  de  jaloufie  contre  lui  em- 
^ployoit  tous  Tes  - efforts  pour  le  dé- 
truire , quoiqu’il  lui  fill  tout  le  bien  qui 
dépendoit  de  lui.  Gonfalve  Seigneur  de 
Bragance  étant  mort  depuis  peu  fans  en- 
fans  , il  l’avoit  fait  nommer  par  fon  cré- 
dit Duc  de  Bragance.  C’eft  ainfi  que  les 
grands  bienfaits  font  a (fez  f^uvent  récom- 
penfez  par  de  grandes  injuftices  & une  * 
exceffive  ingratitude.  L’ambition  étouffe 
. les  droits  les  plus  facrez , &■  les  fentimens 
les  plus  tendres  de  la  nature.  Ils  ne  pou-  ’ 
voit  réiiffir  dans  cette  enneprife  crimi-  - 
1 nelîe , que  par.  la  fraudé  Sc  l’artifice.  Il 
perfuadé  au  jeune  Roi , peu  inftruit  des  af- 
faires , & péu  capable  de  gouverner , de 
fe  charger  de  l’adminiftration  de  fon 
Royaume., Il  fit  d’abord  chaflèr  de  la  Cour 
la  Reine  Mere  qui  fut  empoifônnée  peu  de 
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tems  après.  Il  eut  même  la  méchanceté  de  . 
faire  tomber  le  foupçon  de  ce  crime  énor- 
me fur  leRégent  Ion  frere, publiant  par  tout 
qu’il  devoit  l’expier  par  fa  mort.  Que  (on 
gouvernement  etoit  trop  févere  & trop 
cruel, que  fon  avarice  & ion  orgueil  étoient 
infupportablcs , qu’il  avoit  pillé  & rava- 
gé toute  la  République  comme  un  pais 
de  conquête  , & qu’il  étoit  un  homme  in- 
fatiable.  Qu’il  ne  lui  manquoit  plus  que  ! • 
le  nom  de  Roi;  que  tous  les  deffeins  &c  : ' 
routes  fes  démarches  tendoient  à la  Royau- 
té., • " . <•  - . 

/ * Ces  crimes  fuppofez  firent  grande  im- 
prelfion  fur  l’efprit  du  Roi  il  fe  préparoit 
a la  vangeance  , à punir  Je  Regent  qui 
fe  fa uva  de  la  Cour  ,-&  s’enferma  dans 
Conimbre  pour  ne  pas  s’expofer  avec  fes  ■ , 
amis-,  dans  un  changement  fi  fubit  à la  l . - 

colere  du  Roi.  Les  grands  courages  fouf- 
frent  impatiemment  les  affronts.  Il  conf- Les  grands 
pira  avec  quelques  Citoyens  de  Lilbohe  de 
s 'emparer  de  çetteV  ille.Une  enrreprïfe  de  inipatiem  - 
cette  nature  ne  put  être  conduite  avec  tant  ”î.n*  Ics 
de  lecrer,.  que  plufieurs  n en  eurent  con- 
noifïànee.  On  lui  dreflà  une  embufeade,. 
où  il  donna , voulant  approcher  delà  Vil-  » 
le , à la  tête  de  quelques  troupes.  Il  fe  dé- 
fendit avec  un  grand  courage  , il  fut  tué 
fur  le  charrtp  de  .bataille-  plufieurs  des 
fiens  périrent  en  fe  défendant  5 une  fléché 
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empoifonnée  lui  perça  le  cœur.  Ses  enne- 
mis &c  ceux  qui  ayoient  ajouté  foi  aux  ca- 
lomnies de  fon  frere , crûrent  que  c’étoit 
une  punition  de  Dieu.  On  ne  peut  nier 
qu’il  n’eût  de  grandes  qualitez  , &c  qu’il 
ne  méritât  woe  plus  heureufe  deftinée.  Il 
étoit  doué  d’un  courage  intrépide  & d’une 
prudence  confommée  &c  confirmée  par  un 
long  ufage.  On  affeéla  de  publier  que  le 
. Roi  étoit  affligé  de  la  mort  de  fon  oncle  &c 
de  fon  beaupere  ; on  en  fut  bien  détrom- 
pée dans  la  fuite  ; puifqulîn  fut  long-tems- 
fans  lui  accorder  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture.  Mais  enfin  fon  corps  fut  tranfporté 
dans  le  tombeau  des  Rois  de  Portugal , où 
fes  amis  le  firent  mettre  avec  allez  de 
pompe  & de  cérémonie.  Son  fils  fut  fait 
prifonnier  dans  le  combat , on  l’envoya  en 
Flandres  auprès  d’ifabelle  fa  tante , qui  lui 
fit  fureje  voyage  de  Rome.,  où  il  fut  ho- 
noré de  la  pourpre. 

Beatrix  fa  fœur  qui  le  fuivit  en  Flan- 
' dres , époufa  Adolphe  Prince- de  Cleves, 
Depuis  cet  événement  le  Portugal  jouit 
long-tems  de  la  paix  } le  Roi  ayant Tefprit 
meuri  & confirmé  par  l’âge  & l’experience,’ 
gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  de  fa- 
geffè  Sc  de  tranquillité.  U fut  plus  heureux 
dans  la  guerre  qu’il  fit  contre  les  Maures , 

, qu’en  celle  qu’il  eut  contre  les  Caftillans 
vers  la  fin  de  fa  vie.  Il  Hépenfa  de  grandes 
• fommès , 
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Tommes , avec  de  grands  fentimens  de 
pieté,  à la  délivrance  des  Chrétiens  cap-»  ' 
rifs  en  Barbarie.  Oh  lui  reproche  avec  jus- 
tice de  s’être  trop  livré  à Tes  Cour ti fans  , -• 

& de  leur  avoir  abandonné  le  foin  de  Tes 
affaires  } à l’exemple  des  autres  Princes  de 
fbn  fiecle;;  *• 

On  a déjà  dit  qa’Alvare  de  Lune  fht  tf^sCa/: 
chargé  des  préparatifs  pour  faire  la  guerre  diUnspour 
aux  Arragonois.  La  plus  grande  difficulté  tairc  la 
etoit  de  trouver  <x  d amaller  de  1 argent.  Arrago- 
On  voulut  exiger  de  ToledeVille  ttès-ri-  nQU*  . • 
che  & très  opulente  une  l'omme  afl’ez  mo- 
dique,&feulement  de  trois  mille  écris  d’ôr.  ' ’ • 

Il  arrive  allez  Jouvent  que  les  plus  petites 
chofes  excitent  de  grands  mouvemens  félon 
la  difpolition  où  fe  trouvent  alors  les  efprits. 

. Alfonfe  Cotta  Citoyen  très-riche  fut  char- 
gé du  foin  de  ramaflèr  cette  petite,  taxe. 

Tous  les  Citoyens  s’y  oppoferent  de  con- 
cert ; fe  plaignant  qu’on  vouloit  commen- 
cer par  là  à violer  les  privilèges  & les  im-> 1 
munirez  de  la  Ville,  mais  qu’ils  ne  le  fouf  * 
friroient  pofnt.  Alvarede  Lune  averti  de 
la  rélîftance  des  Citoyens  , crut  que  la.* 

Cour  ne  devoir  point  plier  ni  démordre  de 
fon  entreprife.  On  fonne  le  toccin,  &:  le 
peuple  court  aux  armes.  Deux  Chanoines 
de  Tolede  furent  les  premiers  bonre  feux  - 
du  ; tumulte.  Un  miferable  faifeur  d.’Outre 
Tome  I T»  D 

r «t  ' 
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fe  mit  â la  têtfc  de  la  multitude  armée  , qui 
va  fondre  en  furie  fur  la  maifon  de  Cotta  : 
on  y fait  un  grand  amas  de  bois  , & on  y 
met  le  feu  -,  tout  le  quartier  de  la  Magde-  ’ , ' 
laine,  ourles  plus  riches  Marchands  éta- 
, loient  & avoient  leurs  magazins , fut  bien- 
: tôt  embrafé  & pillé.  On  mitauxfersplu- 

, . fieurs  bourgeois,  fans  diftinéfcion  d’âge , 

■'  ni  de  fexe  : c’étoic  un  fpeétacle  affreux 
•J  & déplorable.  Ce  défordre  arriva  fur  la  fin 
du  mois  de  Janvier  en  l’année  1449.  Les 
i44<>.  Citoyens  de Tolede  fedéchaînoient  con-  . 
tre  leurs  propres  Citoyens  avec  la  même ; 
fureur  que  çontre  leurs  ennemis , & fe  fai- 
(pient  réciproquement  tous  les  torts  qu’ils 
pouvoient  -,  toute  la  Ville  étoit  comme  une  ' 
fcene  tragique.  On  s’acharna  principale- 
ment contre  ceux  dont  les  ancêtres  avoient 
été  Juifs  autrefois  , & que  l’on  regardoit 
' alors  comme  des  hommes  nouveaux.  Sar- 
mento  Gouverneur  de  la  Ville  5c  Marc 
* Garde  fon  Lieutenant  , que  la  populace  / 
appelloit  par  dérifion  Marquiîlo , & Ma- 
zarambroc , .qui  étoient  obligez  par  leur 
caraétere  5c  le  devoir  de  leur  Charge  â fai- 
re tous  leurs  efforts,  pour  appaifer  le  dé- 
sordre, étoient  les  premiers  â fonffler  le 
feu  de  la  fédition , & â exciter  la  fureur  de 
Ja  populace  qui  n’étoit  déjà  que  trop 
' v animée , & qui  fi’écoutoit  plus  la  raifon. 

" Cependant  quand  ce  premier  tranfport 
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fut  un  peu  rallenti  j la  peur  dufupplice 
réprima  l’audace  : on  ne  doutoic  point  que  / 
cette  fedition  n’attiraL l’armée  dans  la  Vil- t 
le  pour  punir  les  plus  CQupables  6c  les  pre- 
* miers  auteurs  du  défordre.  On  fe  lai  fit  * 

d’abord  des  portes  de  la  Ville  , qui  forent 
fermées , en  accumulant  crime  fur  crime , Grand  xu. 

& rébellion  fur  rébellion.  Alvare  n’kvoit 
pas  allez  d’autorité  pour  appaifer  ce  grand  ville  de  ' 
défordre , principalement  à caufe  de  la  Toledc- 
méfintdligencc  qui  étoii^Wrelui  8c  Sar- 
mento.  Le  Roi  cependant  après  s’être 
rendu  le  maître  de  Benevent  vint  a grandes  • 
journées  à Tolcde  pour  faire  celTer  le  dé- 
fordre par  fa  prefence  ; craignant. que  cet-  * 
te  première  étin<y lie  ne  rallumât  le  feu  de 
la  guerre  civile.  Les  féditieux  maîtres  des 
portes  , lui  refuferent  l’entrée  de  la  Ville  \ 
il  fut  contraint  de  s’arrêter  à l’Hôpital  de 
faint  Lazare , fur  lequel  on  tira  un  coup  de 
canon  de  la  muraille  voifine , e^  y*ajoti- 
. tant  des  paroles  infolentes  ; & lui  difant 
par  mépris,  que c’étoient  les  pommé*  qu’il 
devoir  attendre  des  Citoyens  de  Tolede; 

Sarmenro  prit  occafion  de  cette  infulre 
-d’augmenter  la  foreur  contre  les  Citoyens; 

' il  en  fit  mettre  un  grand  nombre  en  prifon, 
les  foupçonnant  d’avoir  voulu  livrer  la  * • 

Ville  au  Roi:. ils  forent  appliquez  â la 
queftion  pour  extorquer  d’eux  cet  avéu  par 
U violençedestourmens  ;plufieursnepou- 

D ij  .> 
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vant  les  fiipporter  , en  difoient  pins  qu’on 
n’en  youloit  j leurs  biens  furent  pillez  ; on 
en  pendit  quelques-uns.  Leur  fidelité  en- 
vers leur  Roi  étoit  un  crime  ; on  les  punif- 
foit  du  dernier  fupplice , pour  avoir  voulu 
procurer  le  repos  à leur  patrie.  Les  fedi- 
tieux  envoyèrent  des  Députez  au  Rofpour 
lui  faire  fçavoir , que  s’il  ne  chaffoit  ae  la 
Cour  Alvare  de  Lune , & que  s’il  préten- 
doit  toucher  à leurs  Privilèges  & à leurs 
Immunitez  , lai|jjfie  deTolede,  &*les  au- 
tres Villes  du  Royaume  renonçoient  à fon 
obéifTance,  reconnoifToienrdéformais  pour 
leur  Roi  légitime  le  Prince  Henri  fon  fils. 

On  ne  fit  nulle  réponfe  à cette  députa- 
tion pleine  d’audace  &:  fj’infolence  •,  on 
affiegeaTolede  *,  ce  fiege  n’eut  point  de 
fuite*,  parce  que  les  Rebelles  appelèrent 
le  Prince  Henri  dans  la  Ville,  mais  ils  ne- 
lui  en  donnèrent  point  les  clefs , 6c  ne  le 
firent  foigt  maître  de  la  Citadellç.  Il  ne 
faut  attendre  nulle  modération  d’un  peu- 
ple mutiné , il  fe  rend  redoutable , quand 
il  n’eft  pins  retenu  par  la  crainte.  Cette 
populace  fit  une  efpece  d’Edit , par  lequel 
tous  les  defeendans  des  Juifs  étoient  ex- 
clus des  honneurs  6c  des  dfonitez  de  la  Re- 
publique.  On  leur  deffendoit  fur  tour  d’è- 
tre  Notaires  ou  Avocats  , conformément 
à l’Ordonnance  du  Roi  Alfonfc  le  Sage. 
Ils  prëtendôient  qu’il  étoit  expreflèment 
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def&ndu  par  cette  même  Ordonnance  aux 
defcendans  des  Juifs-,  d’afpirer  au  Sacer- 
doce , ni  à aucune  charge  publique  dans 
Tolede , ni  dans  tout  le  territoire:  ^ : 

Pour  tirer  avantage  des  troubles  de  To-  Le  Roi 
lede  , le  Roi  de  Navarre  follicitoit  fans  Ithe^îc 
ceffe  les  Grands  de  Caftille  àîa  révolte.  La  ta‘re  foulc- 
fidelité  des  Villes  de  Murcie  de  de  Cuença  Grand^dc 
envers  le  Roi , étoit  fort  fufpeéte  ; ce  qui  Caftillc* 
donnoit  quelque  efperance  , au  Roi  de 
Navarre  & aux  ledirieux.  Cependant  leurs 
efperances  s’évanouirent,  & toutes  les  ten- 
tatives qu’ils  firent  pour  s’empâter  de  ces 
deux  Villes,  furent  vaines.  Bariento,  Evê- 
que de  Cuença  defFendit  la  Ville  avec  un 
courage  intrépide , contre  Alfonfe  d’Ar- 
ragon  , fils  du  Roi  de  Navarre.  Le  retour 
imprévu  de  l’Amiral  qui  étoit  allé  en  Italie 
.excita  de  nouveaux  troubles  du  côté  de 
l’Arragon.  Il  fit  alïembler  à Sarragoce  les  * 
Gouverneurs* &c  les  Echevins  des  Villes  , 
pour  leur  faire  part  en  pleine  aftèmblée,-- 
des  Lettres  que  le  Roi  leur  adieflbitpour 
leur  recommander  de  mettre  fur  pied  rou-  ^ 
tes  les  forces  de  la  Nation , &c  dé  faire  la 
guerre  a la  Caftille.  Mais  ils  s’en  exeufe- 
rent  fur  la  Trêve  conclue  entre  les  deux' 

Nations.  Ils  ajoutaient  que  le  Tréfor  étoit 
entièrement  épuisé  depuis  le  départ  du 
Roi , & qu’ils  étoient  abfolument  hors  d’é-  v ■ - ' 

tat  de  lever  des  troupes  ô£  de  faire  la 
guerre. . ; ; D iij-  * ' 
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. v - jCctte  tentative  ayant  manqué,  il  fallut  •* 
chercher  d’autres  fecours  & faire  jouer 
d’autres  reflbrts.  Le  Prince.de  Caitille  n’é- 
toit  pas  encore  bien  reconcilié  avec  le  Roi 
/ fon  pere , on  tâcha  de  le  faire  entrer  dans 
v - . ; la  confédération  avec  les  Seigneurs  : ils’é- 
toit  enfin  rendu  maître  de  Tolede  par  le 
fecours  & la  faveundu  peuple.  Les  princi—  1 
paux  auteurs  du  tumulte  qui  s’éroient  ré-  - 
fugiez  dans  la  Cathédrale  furent  arrêtez 
v ; par  l’ordre  exprès  de  ce  Prince.  Les  deux 

Chanoines  enfermez  dans  la  prifon  de  faint  , , 
Torquac,  pour  y faire  une  longue  péni- 
\ tencej  car  on  n’ofoit  les  condamner  à la 
mort , à caufe  de  leur  dignité,  & par  ref- 
peét  pour  leur  caraéfcere...  Marc  Garfie  & 
Fernand  Avila  furent  traînez  dans  les  rues 
de  la  Ville,  avec  toutes  fortes  d’ignominies. 
Speéhcle  agréable  aux  yeux  de  ceux  dont . 
•ilsayoient  pillé  lesbiens  ; ils  expièrent  en- 
fin par  un  honteux  fupplice  lts  torts  & les 
. outrages  qu’ils  avoient  faits  aux  habitans 

' , de  Tolede..  \ * ■ * • ‘ i ' ■ • 

1 es  i/au,  ^ Pendant  ces  défôrdres.Ies  Maures  pro- 
tcnt  ^ides  fitanr  de  l’occafipn , firent  de  grands  rava- 
lé caftili  §es  ^Lir  ^es  Routières  de  l’Andaloüfie,  di#ù 
e ils  enlevèrent  un  riche  butin  , & pénétrè- 
rent jufqu’aux  fauxbourgs  de  Jaen  & de 
Seville  , à la  honte  des  Caftillans.  Le  Roi 
Maure  alla  jufqu’à  ce  point  d’infolencc  r 
que  d’offrir  d’affieger  Cordouë  , & de  ne  : 
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lut  point  interrompre  Ton  enrreprife , fi  le  (j)-- 

er  Roi  de  Navarre  vouloit  faire  diverfion  8c 

attaquer  les  Caftillans  de  fon-côté.  On  ren-  - 
dit  grâces  à fes  Ambafladeurs  de  ces  offres  •, 
on  ne  fe  prefla  pas  cependant  d’attaquer  les  , \ 

frontières  de  Caftille  j parce  qu’il  n’en  étoit 
Je  pas  encore  tèms , & pour  11e  pas-déerier  la 

faction  par  cette  honteufe  démarche.  . , 

rf  Ilfe  fit  une  afïèmblée  des  Seigneurs  à 
Clunia  auprès  d’Ofma , vers  la  fin  du  mois 
’X  de  Juillet,  où  fe  trouvèrent  les  Marquis 

it  deVillcnta  & de  Santillane , le  Comte  dé 

/-  - Haro  , le  grand  Amiral,  Rodrique  Man- 
ia rique , qui  fe  difoit  grand  Maître  de  faint 

C Jacques.  Quelques-uns  ont  afluré  que  lé 

c Prince  Henri  de  Caftille  vint  auffi  incogni- 

s to  J cette  afïèmblée.  On  y fit  de  grande^ 

i.  plainte^  de  la  tyrannie  d’Alvare  de  Lune  » 

: quiavoit  exilé  tin  grand  nombre  dé  Set** 

gneurs , pour  les  dépoiiiller  de  leurs  biens 
& de  i0brs  Charges.  Jamais  fon  crédit  ni 
fa  faveur  n’avoit  été  plus  grande  fur  l’ef  - " 
prit  du  Roi  , qui  ne  voyoit  que  par  fes 
yeux  , Sc  qui  ne  gouvernoit  le  Royaume  , 
que  par  fon  autorité  : on  difoit  encore  qu’il 
étoit  impofiîble  de  remédier  à tant  de 
maux , ni  de  fecourir  les  opprimez  , que 
par  l’union  mutuelle  8c  la  bonne  intelli-' 
gence  des  Seigneurs  qui  fe  ligueroient  à ce 
deflèin  , & qui  fourniroient  chacun  de  fon 
côté  le  plus  de  troupes  qu’il  feroit  poffibie 

A111J 
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pour  s’oppofer  à l’audace  & à .la  tyrannie 
d’Alvare  de  Lune  j qu’ils  fe  rendroient 
rous  à la  tête  de  leurs  troupes  , dans  le 
camp  du  Prince  Henri  à Pegnafiel , dans 
la  vieille  Caftille , vers  le  milieu  du  mois 
d’Août.  ' . ^ 

On  ne  vint  pas  au  rendez-  vous  exac- 
tement au  tems  marqué  j chacun  étoit  re- 
tenu par  la  crainte  en  Ton  particulier  : on 
n’a  voit  gueres  de  confiance  fur  les  réfol  ti- 
rions, ni  fur  les  promefïès  du  Prince  Henri 
dont  l’efprit  incertain  & volage  ne  pou- 
voir fe  fixer  dans  aucun  parti.  Il  faut  ajoûr 
ter  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  alors  af- 
fez  embaralTé  de  fes  propres  affaires , & 
de  l’inquiétude  que  les  François  lui  don- 
noient.  Le  Comte  de  Foix  étoit  entré 
dans  fes  Etats  à la  tête  de  douze  mille 
fantaffins , & de  trois  mille  chevaux  pour 
affieger  la  Fortereflè  de  Mauliflon  dont 
les  Anglois  avoient  fait  préfent^u  Roi 
de  Navarre  , qui  accourut  au  fecours  de 
la  Place  , & campa  dans  la  plaine  vis-à- 
vis  & tout  proche  le  camp  des  ennemis. 
,Il  y eut  une  entrevue  entre  le  beau-pere  8t 
le  gendre  mais  le  Comte  de  Foix  ne  vou- 
' lut  jamais  confèntir  à lever  le  fiege , di- 
fant  qu’il  avoit  engagé  fa  parole  d’honneur 
au  Roi  de  France  de  ne  point  défilter  de 
fon  entreprife  que  quand  la  Place  feroic 
rendue  : on  permit  à la  garnifon  de  for" 
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tir , & de  fe  retirer  où  elle  voudtoit. 

Ce  retardement  du  Roi  de  Navarre  , • 

& la  lenteur  des  Seigneurs  de  Caftille  fit  ~ piufo  irs 
naître  à plufieurs^des  conjurez  la.  penfée  rcc01t'^'^4 
de  rentrer  dans  leur  devoir.  Sur  l’efperan-  dans  leur 
ce  d’une  paix  prochaine , les  troupes  fii-  devoir* 
rent  renvoyées  de  part  Ôc  d’autre.  Le  Roi 
alla  dans  la  vieille  Caftille.  Le  Prince  fon' 
fils  retourna  d Tolede^ù  il  fut  reçu  avec 
de  grandes  acclamations.  Il  ôta  le  gouver- 
nement delà  Ville  d Sarmento  , qui  per- 
fectitoit  les  habirans  par  des  rapines  con-  * 
tinuelles , ôc  toutes  fortes  de  vexations , 
fans  garder  «i  mefures  , ni  bienféances.  Il 
lui  permit  d’enlever  fes  beaux  meubles,  de 
riches  tapiftèfies  , des  étoffes  trës-précieu- 
fes,  un  nombre  prodigieux  de  vafesd’or 
& d’argent , de  beaux  chevaux  , ôc  toutes 
forte£  deprécieufes  dépoiiilles  dont  ils  e- 
toit  enrichi  aux  dépens  du  public , ÔC  qui 
éroient  cfcs  marques  autenr iques  de  fes  * 
larcins  impudens  , ôc  du  peculat  qft’il  avoir 
impunément  exercé  pendant  fon  adminif- 
tration.  Le  peuple  frémi  (Toit  de  colere  , 
voyant  fortir  de  la  Ville  tant  de  richeftes 
nfurpëes  fur  le  public  , Ôc  crioit  tout  haut 
qu’il  faloit  enlever  de  force  un  bien  volé 
avec  tant  d’injuftice.  Cependant  ce  Gou- 
verneur foVtir  fain  ôc  fauf  de  Tolede,  d 
- l’abri  d’un  paftè- porc , & d'un  fauf  con-  ' 
duit  que  Te  Prince  lui  accorda.  *Mais  fes 

P v : ••  * , 
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bagages  furent  pillez  en  chemin.  Le  Roi 
meme  fit  enlever  une  partie  de  fes  effets 
Le  cou  de  la  ville  de  Gumiel , où  fa  femme  & fes 
vciDeur  cic  enfans  -s  etoient  retirez*  Le  Gouverneur 

Tulcdc  clr  r . - - rf  * r 

dépouillé  pour  éviter  une  plus  grande  peileqution  le 
dr  n«.  fauva  dans  la  Navarre.  Le  Pape  obtint  fa 

Gouverne-  , „ . . , . . r » •„ 

ni  ht  îV  des  grâce  du  Roi  qui  lui  permit  apres  1 avoir 
dK?pesn*  dépoüillé  de  fes  bi^js , de  fe  retirer  dans 
•js'rii  avoir  la  vieille  Caftille  ,*ù  il  acheva  une  vie 
voices.  malheureufe  enrre  la  crainte  & le  defef- 
, poir,par  le  fouvenir  de  fes  brigandages, 
& des  crimes  qu’il  a voit  commis.  Les  com- 
pagnons de  fes  forfaits,  & de  fes  rapines 
furent  traitez  avec  plus  de  févériré  : 
on  en  arrêta  dans  pluf  eurs  Villes  : on  les 
fit  mourir  dans  de  cruels  tourmens  ,pour 
empêcher  par  ce  grand  exemple  de  feve- 
• rité  , les  perfonnes  conftituées  dans  les 
Magiftratures  d’abüfer  de  leur  autorité  à 
la  ruïne  des  peuples  expofez  à leur  tyran- 
nie , & à leurs  violences.  ■ ' • 

A peinb  les  troubles  de  Tolede  furent- 
ils  appaifez,  que  l’on  vit  de  nouveaux  trou- 
bles excitez  dans  Sigovie.  Paccieco  fut 
- accufé  de  félonie  envers  le  Prince  Henri 
de  Caftille.  Pierre  Portocarero  qui  corn-  , 
mençoit  à entrer  en  faveur  , fut  le  délateur 
, avec  l’Evêque  de  Cuença  > Jean  de  Sylva 
• grand  Enfeigne  de  la  Couronne , &:  Pelage 
Ribera  Maréchal.  Ils  exhortèrent  ce  Prin- 
^ec  à prendre  fes  mefures  pour  conferver  . 
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fon autorité , qu  il devoir  ufer de fbn  droit  . 
en  puniffant  Pacciecode  fa  mauvaife  vo- 
lonté envers  lui , pour  rendre  les  autres  ' 
plus  fages , & les  contenir  dans  le  devoir 
par  l’exemple  de  fon  châtiment,  & par  la 
crainte  d’une  femblable  punition , & pour 
les  empêcher  de  payer  de  grands  bienfaits 
par  une  noire  perfidie  comme  avoit  fût 
Paccièco.  On  expédia  un  ordre  pour  l’ar- 
rêter. Mais  ce  projet  étoit  d’une  difficile 
execution.  Le  coupable  étoit  tres-puif- 
fant  , & pofiedoit  d’immenfes  richefles. 
Ayant  été  informé  de  la  colere  & de  la 
mauvaife  volonté  du  Prince  à fon  égard  , 
il  s’empara  d'un  quartier  de  la  Ville  , réfo- 
Iu  de  s’y  bien  defendre,  &:  de  repoufTer 
la  force  par  la  force. 

Cette  réfolution  fit  qüe  l’on  fe  relâcha 
âfon  égard  pour  ne  pas  répandre  du  fang 
mal- à-propos.  On  lui  perrnit.de  fe  retirer 
dans  fes  terres , & l’on  chargea  Porroca- 
rerode  négocier  fon  accommodement  en 
fe  faifant  fon  gendre  ? & fe  mariant  à fa 
fille  bâtarde.  Elle  eut  pour  fa  dot  la  ville 
de  Metelin  feituée  fur  la  riviere  de  Gda- 
dalquivir  : toutes  les  intrigues  & les  ca 
baies  de  fes  ennemis  furent  découvertes 
par  ce  mariage  : la  colere  du  Prince  com- 
mença à fe  rallentir  \ & cefla^  entière- 
ment. * . . : 

La  guerre  contre  les  Arragonnois  fe 

> . • 1 D vj  •* 
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faifoit  avec  lenreur.  Les  luines  6c  les  ani- 
mofirez  daroient  toujours , mais  les  forces 
manquoienr.  On  prit  6c  l’on  perdit  en  mê- 
me tems  la  Fortereffe  de  Bordalva  fur  les 
frontières  d’Arragon.  Le  dépit  étoit  plus 
grand  contre  le  Roi  de  Navarre  que  l’on 
u Roidércgardoit  comme  l’auteur  principal  de 
S^Ve- t0lls  les  maux.  Les  diffentions  inteftines 
gardé  qui  brouillèrent  entr’eux  les  Navarrois , 
j nncipai f fournirent  aux  Caftillans  une  belle  occa- 
a.ircur  des  fion  de  fe  vanger.  Les  uns  tâchoient  de 
i.icubxs^  ' perfuacjer  au  Pvince  (Je  yiane  de  s’empa- 

* rcr  du  Royaume  de  fa  merej  6c  que  le 
Roi  fon  pere  lui  faifoit  une  injuftice  6c  à 
toute  la  Nation  , puifqu’étant  étranger  , 
il  ne  pouvoir  prétendre  aucun  droit  fur  ce 
Royaume.  Ces  difeours  féditieux  jettoient 
des  femences  de  grands  troubles. 

Par  malheur  le  Roi  de  Navarre  étoit 
alors  à Sarragoce , où  les  Etats  du  Royau- 
me d’Arragon  fe  tenoient.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon charmé  de  fa  nouvelle  conquête  du 
. Royaume  de  Naples  > fembloit  négliger 
tontes  les  affaires  d’Efpagne  : on  ne  put 
janjais  lui  per fuader  alors  d’y  revenir,* 

. quoique  fa  préfence  y fût  fort  ncceffaire. 
Il  fe  contenta  d’y  envoyer  fèsArnba  (fadeurs 
; pour  exhorter  les  Princes  à faire  la  paix.  Il 
en  goûtqit  les  douceurs  avec  plaifir , 6c 
joiiiffoir  pSÎfiblement  plein  de  gloire  6c  de 
; réputation  des  délices  d’Italie. 


*. 
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JLa  gloire  qu’il  s’étoic  aquife  pat  tant 
d'actions  mémorables,  attiroic  à fa  Cour 
les  Ambalpdeurs  des  Princes  qui  venoient 
. de  tous  cotez  le  féliciter  fur  fes  victoires.  ' . . * 

Les  voifins  & les  étrangers  vouloient  avoir 
part  en  Ion  amitié.  Les  Ambaffadeurs  de  * 
Conftantinople  lui  demandèrent  de  la  part 
de  leur  Empereur  du  fecours  contre  les 
Turcs  qui  ra^goient  l’Empire  de  tous 
cotez’  qu’ils  a voient  réfolu  de  détruire  & ' 
d envahir.  Cette  Nation  ennemie  du  nom 
Cmetien  , nere  de  tant  de  conquêtes  , re-  • 

. g^rdoit  depuis  long-tems  avec  un  œil 

d epvie  la  ville  de  Conftantinople  avoit  N 

projette  den  faire  le  fiege.  Les  Grecs  us  Turcs 
étoient  alors  trop^foibles  pour  pouvoir  ré^~ 
lifter  par  eux-mêmes  Saux  troupes  nom-  prendre 
breufes  & formidables  Ses  Infidèles.  Il  ^nti  ’ 
fallut  donc  chercher  des  fecours  étran- 
gers pour  fe  foutenir..  Démetrius  Paleo- 
Jogue  Prince  de  l’Attique,  & du  Pelopo- 
nefe , f: ere  de  l’Empereur  Conftantin , en-  • 
voya  une  célébré  Ambaflude  au  Roi  d’Ar- 
xagon  pour  le  prier  defecourir  l’Empire 
de  Conftantinople  dans  la  conjoncture  fâ- 
cheufe  ou  il  fe  trouvoit  alors.  George  Caf- 
triot Comte  d Epire  ou  d’Albanie  qui  s é- 
toit  rendu  célébré  à la  guerre  en  combat-  ■ 
tant  les  Infide’es  , envoya  aufli  fes  Am- 
baftadeurs  au  Roi  pour  le  même  deflein. 

Ce  Prince  a voit  été  adonné  en  otage. 
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dans  fa  jeunette  par  Ton  pere  Jean  Caftrîot 
i Seigneur  d’une  partie  de  l’Epire.  Les 
Turcs  l’éleverent  dès  fon  enfance  dans 
les  cérémonies , & les  principes  de  leur  v 
fauttc  .Religion , & lui  donnèrent  le  nom 
• de  Scanderberg  , qui  veut  dire  Alexandre. 
On  vit  reluire  en  ce  jeune  homme  des  li- 
gnes qui  donnèrent  à entendre  qu’il  feroit 
quelque  jour  un  grand  Capitaine  j car  il 
fortoit  toujours  vainqueur  des  difpurès 
des  petits  combats  qu’il  faifoit  avec  les 
.enfans  de  fon  âge.  Il  avoir  la  taille  haute, 
robufte  , & bien  compofée  •,  la  douceur 
de  fon  vifage  & fa  bonne  mine  le  faifoit 
aimer  de  tout  le  monde.  Il  étoit  d«iié 
d’un  grand  courage  ; plus  touché  de  la 
gloire  que  des  plaifirs.  Quand  il  fut  en 
état  de  command&r , on  remporta  de  gran- 
des victoires  fous  fa  conduite.  L’amour  de 
fa  Patrie  & de  fa  Religion  le  folliciroit 
fans  cette  de  fe  facrifier  au  fervice  de  l’une 
& de  l’autre.  Il  fe  fentoit  piqué  d’un  de- 
, fir  ardent  de  recouvrer  fa  Principauté  que 
les  Turcs  lui  avoient  in  juftemenjt  enlevée. 
Il  cherchoit  les  moyens  de  retourner  en 
^üiinnia  fa  patrie  par  quelque  aélion  éclatante,' 
vnfmémo  & par  quelque  important  fervice.  Jean 
iabie  vie-  Hunniade  avoir  gaçné  unemémorable  vie-  - 

toire  fur  . » , P ® . _ 

ki  Turcs.  toire  auprès  de  la  Morava  fur  les  Turcs  , > 
dont  toute  l’armée  fût  mife  en  déroute.  v 
Cattriot  fc  fauvaidu  carnage  par  la  fuite, 
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* Il  contrefit  des  lettres  de  l’Empereur  des 
Turcs,  adrefiees  au  Gouverneur  de  Croie 
Capitale  de  fon  ancienne  Principauté.  Ce,. 
Gouverneur  ajoutant  foy  à ces  lettres  fup- 
pofées  j fe  lairta  furprendre,  & fut  de-< 
poflede  de  fon  Gouvernement , & charte 
de*la  Ville.  Toutes  les  autres  Villes -de  * 
la  Principauté  fe  fcüleverent  incontinent, 
Si  reconnurent  leur  Maître  légitime.  Ce 
coup  hardi  de  Caftriot  étonna  Si  chagri- 
na infiniment  l’Empereur  des  Turcs.  Il 
envoya  des  lettres  & des  ordres  très-pref- 
(àns  de  tous  cotez  de  mettre  tout  à feu"  • 
Si  à fang  dans  l’Epire  fans  efperance  de 
pardon,ni  d’aucun  quartier.  On  donna  plu- 
lîeurs  combats  , de  petites  troupes  a’E- 
pirotes  batroient  & metroient  en  defor- 
dre  de  nombreufes  armées  de  Turcs , par 
la  valeur  Si  la  bonne  conduite  de  Caf- 
triot, qui  fe  voyoir  vifiblement  protégé 
de  l’afliftance  de  Dieu  ; car  il  étoir  hu- 
mainement impoflîble  avec  une  poignée 
de  monde , de  réfifter  à la  pitirtance  for- 
midable des  Turcs,  qui  mettoient  tout 
en  ufage  pour  l’accabler , Si  qui  étoient 
battus  en  route  occafion.  De  forte  que 
Je  nom  de' Scanderberg  devint  redouta- 
ble dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  Turc. 
Les  belles  actions  Sc  les  vi&oires  conti-  - 
nuelles  de  ce  grand  Capitaine  l’ont  égalé 
aux  plus  fameux  Héros  de  l’antiquité. 
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L’Epire  ne  pouvoit  pas  fournir  affez  de  *, 
Soldats  pour  remplacer  ceux  qui  croient 
tuez  dans  les  batailles.  Il  fallut  donc 
chercher  du  fecoius  parmi  les  étrangers. > 
Les  Vénitiens  expofez  plus  que  les  autres 
aux  courfes  & à la  tyrannie  des  Turcs, 

& intéreflêz  à balancer  cette  puiHàjjfe 
formidable  , lui  envoyèrent  de  bonnes 
. troupes.  Les  Pontifes  de  Rome  excitez  par 
les  mêmes  motifs  que  les  Vénitiens , folli- 
citerent  vivement  par  leurs  Nonces  le  Roi 
d’Arragon  d’aflifter  de  troupes  &:  d’ar-  x 
gent  Scanderberg.  Le  Roi  reçut ‘favora- 
blement les  Nonces  , & donna  effective- 
ment quelques  fecours  , mais  peu  fuffi- 
fans  pour  réfifter  à une  puiff.nce  aufli 
‘ t redoutable  que  celle  des  Turcs  qui  fai- 
foient  la  guerre  depuis  plufieurs  années 
avec  tant  d’acharnement. 

'4îi.  Au  mois  de  May  de  l’année  1451.  la 
PrincefTe  Ifabelie  à qui  Dieu  deltinoit 
l’Empire  d’Efpagnc  après  la  mort  de  fest 
NaitTan-  freres  , vint  au  monde  pour  la  gloire  8c 
Princeflcia  donneur  de  la.Nation.  Elle  répara  par  fa 
iabci!Ç) q,,j prudence  & fon  courage  les  maux  que  la 
tv7£e‘-  fcméimrife  & l’incapacité  de  fesprédécef- 
gnc.  feurs  avoient  caufez  à l’Etat.  Elle  naquit 
à Madrigale  où  le  Roi  &c  la  Reine  étoient . 

••  'alors.  Ils  y apprirent  la  nouvelle  de  l’éva-  „ 
fon  de  Henri  fiete  du  grand  Amiral , qui 
avoic  été  arreté  avec  plufieurs  autres  Sei- 
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• gneurs  Caftillans  , & renfermé  dans  la 
tour  de  Langa  auprès  de  Gormats  j il  fe 
fer  vie  de  cet  artifice  pour  fe  fauver  : après 
avoir  fait  avertir  fes  amis  de  fon  projet, 
il  ajufta  tellement  fes  habits  fur  fon  Jic 
comme  s’il  eût  été  endormi  pour  tromper 
fes  Gardes  par  cette  apparence  *.  de  fortant 
de  fa  chambre  en  même  tenus , il  monta 
fur  le  haut  du  donjon.  Le  Concierge  en 
vifirant  l'appartement  le  crut  endormi , fer- 
ma la  porte  à la  clef , 8c  fe  retira  fans 
faire  aucdn  bruit  pour  ne  pas  l’éveiller. 
Tout  étoit  tranquille  dans  la  tour.  Les 

• amis  du  prifonnier  qui  l’attendoient  au 
pied  , lui  jetterent  un  peloton  de  ficelle 
nouée  d’efpace  en  efaice  , avec  laquelle 
gliffant  le  long  de  la  Tour  avec  une  mer- 
veilleufe  préfence  d’efprit:  il  fut  reçu  en- 
tre leurs  bras  , fans  fe  faire  aucun  mal , 8c  ’ 
s’enfim  à toutes  jambes  fur  les  chevaux  * 
que  fes  amis  lui  avoient  amenez. 
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Htjkoire  des  guerres  civiles  de  Navarre  ^ 
(jr  des  grands  changemens  arrive ^ 
en  Cajlille. 

PAr  les  confeils  d’Alvare  de  Lune  le 
Prince  Henri  deCaftillefe  réconci- 
lia avec  le  Roi  Ton  pere  , & dans  le  me- 
me tems  le  feu  d’une  longue  & funelte 
guerre  civile  s’alluma  par  toute  la  Navar-- 
re  à ce  fujet.  Les  efprits,  de  cette  Nation 
étoient  partagez  de  tout  tems  entre  les 
Maifons  de  Beaumont  &c  de  Grammont , 
noms  de  mauvaife  Augure  aux  Gafcons. 
Ces  familles  originaires  de  France  , ri» 
roient  leur  naiflance  du  fang  Royal, alliées 
des  Comtes  de  Lerins , & des  Marquis 
Cortez  , deux  chefs  de  factions.  Les 
Grammonts  fe  tenoienren  repos  par  ref- 
peéfc  pour  la  Majefté  Royale.  Au  contrai- 
re , les  Beaumonts  follicitoient  fans  celle 
le  Prince  de  Viane  de  prendre  les  armes 
pour  remonter  fur  un  trône  que  le  Roi 
de  Navarre  retenoiç  injuftement  X fbn  pré- 
judice comme  appartenant  de  droit  à la 
Reine  fa  mere  , & que  le  Roi  violoic  à 
fon  égard  toutes  les  loix  humaines  & di- 
vines. On  fit  alliance  avec  les  Rois  de 

„ . k . 
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France  & 'de  Cyrtille  *.  les  Seigneurs  de  ce 
-Royaume  promirent  de  venir  au  fecours, 
quand  la  guerre  feroit  commencée.  Le  Roi 
de  France  fit  la  même  promeffe.  Les  An- 
glais lui  avoient  alors  reftitué  toute  l’A-  ; 
quitaine  , & par  conféquent  Tes  Etats 
étoient  voifins  des  frontières  de  Navarre.  : 

Les  François  s’étoient  encore  depuis  peu 
emparé  de  Bayonne.  Une  croix  blanche 
parut  au  Ciel  dans  l’ardeur  du  combat , ’ 
foie  que’ ce  fût  une  véritable  apparition , 
ou  feulement  un  jeu  d’une  imagination 
échauffée.  Quoiqu’il  en  foit , les  François 
depuis  ce  rems-là  changèrent  la  croix  rou-  ' 
ge  qu’ils  portoient  dans  leurs  étendars , 
en  une  croix  blanche. 

Peu  de  tems  après  que  le  feu  de  la  guer-  La  fa c- 
re  civile  eut  été  allumé  dans  la  Navarre  i jwumonu 
la  faétion  des  Beaumonts  s’empara  de  s’empare 
P?mpclune,  Capitale  du  Royaume  & de  ^ p^pé! 
plufieurs  autres  Villes  confiderables.  Ce-  lune.  ' 
pendant  un  bien  plus  grand  nombre  de- 
meurèrent toujours  fidèlement  attachées 
au  fervice  du  Roi  j lequel  ayant  prévu  la 
tempêté  qui  le  menaçoit,  avoir  mis  dans 
chaque  Ville  des  Gouverneurs,  dont  il 
connoiffoit  la  fidelité , & il  avoit  fait  de 
bonne  heure  des  préparatifs  pour  fe  bien  . 

• deffendre  à tout  événement.  Le  Roi  de  * 
Navarre  étoit  alors  dans  l’Arragon  : à la 
première  nouvelle  qu’il  eut  des  troubles 
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de  Tes  Etats*,  il  s’y  rendit  à grandes  jour- 
nées , après  avoir  ordonné  de  lever  des 
troupes  Arragonoifes , parce  que  les  for- 
ces de  la  fa&iondes  Grammonts  étoient 
médiocres.  - ç 

Le  Roi  de  Caftille  & le  Prince  fon  fils 
croyant  n’avoir  plus  rien  à faire  , & que  la 
guerre  étoit  finie , après  la  prifede  Pam- 
_ pelune  &c  de  quelques  autres  Places , s’é- 
toient  déjà  retiré  à Burgos.  Leur  extrême 
douceur,  & l’averfion  qu’ils  avoient  de 
voir  répandre  du  fangleur  fut  préjudicia- 
ble. Le  Roi  de  Navarre  ayant  mis  for  pied 
une  armée  plus  aguerrie  que  nombreufe  , 
alla  fe  camper  devant  Ayvar  , Ville  bien 
fortifiée  &c  deffendue  par  une  bonne  gar-  - 
nifon.  Le  Prince  fon  fils  à la  tête  de  fon  ar- 
mée vint  fe  camper  vis-à-vis  du  camp  de 
fon  Pere.  Ce  fpe&acle  fit  horreur  à tous 
les  gens  de  bien,,  aux  Ecclefiaftiqucs  or- 
aux Evêques  : ils  ailoient  avec  emprefle- 
mens  d’un  camp  à l’autre , pour  faire  cefler 
cette  fatale  difcorde , & pour  réconcilier 
le  fils  avec  le  pere , afin  de  les  engager  ré- 
ciproquement à mettre  bas  les  armes , &:  à 
finir  cette  odieufe  guerre.  Le  fils  y confcn- 
toit  allez  volontiers  ;à  ces  conditions,  que 
1 le  Roi  fon  pere  accorderoit  une  amnifiie 
. generale  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  fon 
parti  •,  fins  en  excepter  Louis  de  Beaumont 

Comte  de  Lerins , General  delà  Cavale- 
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rie*,  qu’ôn  le  remdttroit  en  pôfleflion  de 
la  Principauté  de  Vianet  qu’on  lui  cede- 
roir  la  moitié  des  impôts  pour  fubhfter  & 
pour  tenir  fa  Cour  avec  honneur  j que  le 
Roi  de  CaftiHe  foufcriroit  6c  garantiroit 
le  Traité.-  ' ■ • . . / 

Le  Roi  de  Navarre  vouloit  bien  accot-  ' 
der  quelques-uns  de  ces  articles-,  mais  il  0 
refuloit  de  palier  les  autres.  Sur  le  refus , . 

fon-  fils  fe  tenant  fier  , à caufe  de  la  fupe-* 
riorité  de  fes  troupes,  fait  fonnerla  char- 
ge. Les  ennemis  en  font  autant  de  leur 
côté,  & donnent  le  lignai  du  combat.  Les 
troupes  que  çonduifoit  le  Roi  furent  d’a- 
^bord  obligées  de  reculer  , 6c  perdirent 
beaucoup  de  terrain.  Rodrigue  R ebolled  - 
Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roi, 
foutint  feul  pendant  quelque'  tems  l’effort 
des  ennemis  : cet  exemple  d’intrépidité  . 

6c  de  fermeté  rafïura  les  autres , 8c  les  ra- 
mena au  combat.  Ceux  qui  avoient  fui  #- 
d’abord,  voulurent  effacer  leur  honte  par 
une  nouvelle  audace  &c  par  des  aétions  * 
d’une  valeur  finguliere.  Les  ennemis  ne  Na'fr°j.de 
purent  foutenir  leurs  efforts  &c  l’impetuofi-  attaque  Ion 
té  de  leur  attaque  j ils  plièrent  & s’enfui-  |j£nn* 
cent  de  tous  çôtez.  Le  defordre  commen-  taille, 
ça  par  les  Cavaliers  Andaluz.  L’armée  du 
jeune  Prince  n’étoit  compoféè  que  de  non- 
% veaux  f#ldats  rama(Iéz  à la  hâte.  Celle  du 
Roi  fon  pere  , à la  vérité  moins  nombreu- 
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- fe,  étoit  toute  de  foldats  aguerris,  qui 
avoient  vieilli  dans  le  métier.  Le  Prince 
^ de  V iane  entouré  de  cous  cotez  d’ennemis 
ne  pouvant  plus  échaper  ni  fuir,  tira  fon 
gand  militaire  qu’il  mit  avec  fon  épée  entre 
' , les  main  * du  Prince  Alfonfe  fon  pere  , du- 

quel il  fe  rendit  prifonnier.  Telle  fut  la 
# déplorable  illiië  de  cette  bataille , dont  la 
fin  fut  auffi  déplorable  8c  aufli  funefte  que 
4e  commencement.  Le  PrinceCharles  après 
fa  défaite  ne  voulut  pas  manger  des  raèrai- 
chifïemens  qu’on  lui  prefenta  à l’iflùë  de 
la  bataille  , qu’après  que  fon  frere  en  au- 
roit  mangé  le  premier. Pendant  tout  le  tems 
que  fon  pere  le  retint  en  prifon , il  eut  toû-3® " . 
jours  peur  d’être  empoifonné , &:  ne  man- 
geoit  qu’avec  de  grandes  précautions. 

Après  la  victoire  que  le  Roi  de  Navarre 
remporta  fur  fon  fils  & fur  fes  Partifans , il 
retourna  promptement  à Sarragoce.  La 
* Reine  fon  époufe  l’y  fuivit  à petites  jour- 
nées, & devint  groflè  peu  de  tems  après. 

La  fa  a ion  La  faéUon  des  Beaumonts  ne  fe  crut  pas 
monts  n’eft  entièrement  abatue  par  la  dermere  ba- 
pas  enùe-  taille  , & ne  quitta  point  les  armes.  Henri 
blute 1 par  Prince  deCâftille  irrité  contre  fon  beau- 
la  pcrre  de  pere  } les  foûtint  & leur  donna  du  fecours.  ^ . 
a tai  c- 0urre  ceja  ]es  Seignéurs  Arragonois 
avoient  commencé  à entrer  dans  les  inte- 
rets  du  fils  du  Roi  de  Navarre , &?à  tenir 
entr’eux  des  aflèmblées  pour  prendre  des 
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• paefures  fur  cette  affaire  & fur  les  moyens 
de  le  fecourir.  Toute  la  Navarre  étoit  mi-,  - 
ferablement  expofée  aux  ravages  des  fol- 
aats  qui  couraient  &puloient  impunément 
de  tous  cotez.  Les  Villes  croient  pattagées 
en  differentes  faétions , quicaufoient  des 
• _ querelles,  de  petits  combats  & des  màf- 
facres.  • . ' 

# Au  commencement  du  mois  de  Février  1 4 j ». 
de  l’année  1451-.  l’audace  des  Maures  fut 
un  peu  réprimée  dans  l’ A ndaloufie:  on  leur 
tua  fix  cent  Cavaliers  & huit  cent  fantaf- 
fins  qpi  s’étoient  débandez  pour  piller  du 
côté  d’Arcos.  Leur  armée  fut  battue  à pla- 
te couture  & mife  en  fuite  par  le  Comte 
d’Arcos , Jean  Ponce  Seigneur  de  la  Mar-  v 
che.  Les  infidèles  refirent  encore  un  au- 
tre échec  pl  us  fâcheux  en  Murcie  le  mois 
d’après.  On  leur  tua  fix  cent  Cavaliers  Sc  . t : 

• quinze  cent  fantaflins  auprès  de  l’Area.  On 
- leur  enleva  un  riche  butin  & plus  de  qua->  * 
rante  mille  pièces  de  bétail  de  toute  eîpe- 
ce  ; les  Caftillans  n’étoient  en  tout  que 
deux  mille  fantaflins  Sc  trois  <jpnt  chevaux 
fous  la  conduite  d’Alfonfe  Fagiard  Gou- 
verneur de  Murcie , de  fon  gendre  Garfie, 
ManriqueÔc  de  Diegue  Ribera  Préfident  -, 
de  Murcie.  Ces  perces  réitérées  rallentî-  ' . 
. rent  le  courage  & l’ardeur  des  barbares,  / 
qui  fiirent  contraints  de  fe  tenir  quelque 
rems  en  repos.  La  Reine  de  Navarre  en 
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s’en  retournant  dans  Tes  Etats,  accoucha 
d’un  fils  auquel  on  donna  le  nom  de  Fer- 
dinand, qui  fe  rendit  dans  la  fuite  tr^s- 
célébré  par  fe  s victoires  &c  par  un  grand  ' 
nombre  d’aétions  dignes  de  l’immortali- 
té.  L’Empereur  Frideric  vint  jufiqu’à  Sien- 
ne au-devant  de  l’Impératrice  Eleonore  fion 
époufe.  Eneas  Sylvius  céîebre  par  fa  gran- 
de érudition  , fit  la  cérémonie  de  cet  ai# 
gufte  mariage.  Le  Pape  les  couronna  dans 
Rome  de  fa  propre  main.  Les  réjoüifiàn- 
ces  s’en  firent  à Naples  avec  une  pompe 
• & une  magnificence  extraordinaire., 

C’eft  à tort  que  les  hommes  ie  plai- 
gnent de  l’inconftançe  des  chofies  humai-, 
nés , comme  fi  tout  fe  faifoit  au  hazard, 

• . tk  félon  le  caprice  c^une  aveugle  deltinée. 

Ils  devraient  bien  plutôt  s’en  prendre  à 
Les  hom-  eux-mêmes  , à leur  parelTe  , à leur  cupi- 
s’en  dite  , à leurs  pallions , à leurs  vices  , à leur 
preniçc  â conduite  téméraire  qui  les  jettent  dans 
destinai*- Ie  précipice.  Faut-il  s’étonner  qu’une  jeu- 
heurs  qui  nefle  pafTée  dans  l’indolence  ôc  l’oifiveté 
v'  ft  arr1’  fi>it  fiuivie  d’une  vieillefiè  pauvre  Sc  indi-. 
sente  ? Si  le  Taxe  &c  les  profufions  abfor- 
bent  en  peu  de  tems  les  nchefles  que  l’on  1 
•.  a hérité  de  fies  ancêtres  r Si  une  pui  fiance 
ufiurpée  par  des  voyes  illégitimes  efi:  ren- 
verfiée  , fi  l’envie  efi.  inféparable  dune 
'conduite  pleine  d’orgueil  &de  fuffifance. 
On  a confondu  les  idées  &c  les  véritables 
...  ' . . , " . noms 
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noms  des  chofes.  On  croie  mainrenant  que 
c’eft  être  magnifique  & liberal  de  difli- 
per  Ton  propre  bien , & d’ufurper  celui 
des  autres  pour  en  faire  des  largeft'es.  La 
témérité  eft  regardée  comme  *une  har- 
diefle  , fur  tout  quand  1 evenement  eft 
heureux.  L’ambition  eft  honorée  comme 
une  vertu  louable.:  la  violence  eft  cachée 
fous  le  nom  de  feverité.  La  fortune  pour 
l’ordinaire  eft  conforme  aux  mœurs.  Il  eft 
inutile  d’aller  chercher  bien  loin  la  caufe 
des  grands  évenemens  qui  arrivent  dans  le 
monde.  Lecteur  de  l’homme  eft  le  prin- 
cipe & le  grand  reflbrt  de  ces  mouvemens 
extraordinaires. 

On  voit  un  exemple  palpable  de  ces 
veritez  dans  la  ruine  & la  chute  fùnefte 
d’Alvare  de  Lune^L^  fortune  l’avoit  élevé 
d’une  condition  médiocre  jufqu’au  plus 
haut  point  de  faveur  &C  de  puiftànce  où  les 
fujets  peuvent  monter  j maisfon  ambition'- 
démelurée  le  précipita  de  ce  haut  degré  de  - 
grandeur  & d’autorité  jufques  dans  l’abî- 
me du  malheur , pour  lejfaire  périr  avec 
plus  de  bruit  & d’éclat.  Les  mœurs  de  ce 
Favori  étoient  un  aflemblage  de  bonnes  Sc 
mauvaifes  qualitez.  Il  étoit  doiié  d’un  ef- 
prit  ardent , d’un  jugement  vif,  éclairé,pé- 
nétrant  •,  il  s’exprimoit  avec  clegance  &: 
mêloit  à propos  une  raillerie  fine  dans  fes 
difeours,  pour  les  rendre  plus  agréables  8c 
• Tome  ir.  E 
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. plus  piquans.  Il  fçavoit  cacher  Tes  vérita- 
bles fentimens  fous  le  voile  d’une  profon- 
de diflimulation.  L’audace,  l’orgueil,  l’am- 
bition , les  fourberies  regloient  tout  le 
détail  de  fa  conduite , & faifoient  la  tiffii- 
re  de  fes  moeurs.  Sa  taille  étoit  médiocre , 
mais  il  avoit  le  corps  vigoureux  & capable 
de  fupporter  les  plus  grandes  fatigues  de 
la  guerre.  Il  avoit  de  la  dignité  Ôc  quel- 
ques agrémens  dans  le  vifage. 

Outre  ces  qualitez  naturelles  fa  faveur 
lui  infpira  un  grand  mépris  pour  le  genre 
ia  ( uffi-  humain  : vice  presque  infeparable  de  tous 

uï c viccCft  ceux  <lue  k f°rtunc  éleve  à une  puifïànce 
prefquc  extraordinaire , qui  ne  fe  laiflent  appro- 
d uï raWc  c^cr  €[ll,avcc  peine  ôc  cérémonie.  Sa  mau- 
grande  vaife  humeur  ôc  fa  fierté  s’accrut  avec  1 a- 
furtunc.  gC.  il  fe  laifîôit  aller  aflèz  fouventà  de 
violens  tranfports  de  colere  ; ôc  femblable 
a une  bête  féroce  que  l’on  a irritée  & mifo 
en  fureur  en  la  battant , il  fe  jettoit  fur  fes . 
ennemis  Ôc  leur  faifoit  fentir  de  terribles 
effets  de  fa  vangeance.  Alvare  de  Lune 
avec  de  telles  mœurs  ne  poitvoit  manquer 
de  tomber  ôc  de  faire  une  fin  tragique.  Il 
y a même  lieu  de  s’étonnet  que  fa  faveur' 
ait  pu  durer  fi  long-tems.  Car  on  l’avoir 
fouvent  accusé  du  crime  de  leze-Majefté , 
comme  ayant  volé  le  tréfor  public,  en 
amafi’ant  des  richefles  exhorbitantes , qu’il 
accumuloit  de  jour  en  jour.  Apres  avoir 
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abaifle  la  Nobleflè , il  exerçoic  un  empi- 
re tyrannique  fur  le  Royaume.  Son  auto- 
rité étoit  fi  grande  & fi  abfoluë , qu’il  flfc 
lui  manquoit  plus  que  le  nom  de  Roi. 

Le  Prince  étoit  àflèz  perfuadé  que  (on 
favori  croit  coupable  de  tous  les  crimes 
qu’on  lui  obje&oit  -,  d’avoir  brigué  par  des 
largeffes  la  faveur  du  peuple  s d’avoir  fait 
fortifier  plu fieurs  places  pour  la  sûreté  de 
fa  perfonne  ; de  s’être  approprié  les  tréfors 
de  la  Couronne.  Il  s’en  plaignoit  fouvenc 
avec  la  Reine  en  particulier , n’ofànt  s’ou- 
vrir à perfonne  , de  peur  d’être  trahi.  Le 
hazard  fit  naître  une  occafion  favorable  » 
pour  renverfer  & détruire  cet  infolent  fa-i 
vori.  Pierre  Zuniga  Comte  de  Plaifance 
fo  tenoit  en  repos  à Begiare,  n’ofant  fe 
mêler  des  intrigues  & des  affaires  publi- 
ques dans  un  teins  plein  d’orages*  & de 
corruption.  Alvare  de  Luæ  crut  que  cette 
retenue  étoit  une  marque  de  haine  & de 
mépris  pour  fa  perfonne  ; il  fe  mit  en  tête 
de  s’en  vanger,  & de  le  perdre  abfolument. 
Garfie  fils  d’Albane  faifoic  de  frequentes 
(orties  de  la  forterefle  de  Petrafita , où  il 
s’étoit  retranché , & ravageoit  le  païs  c'tr- 
convoifin , pour  fe  vanger  de  l’outrage  que 
l’on  avoit  fait  à fon  pere  en  le  mettant  en 
prifon.  Alvare  donna  des  ordres  pour  l’af- 
fîcger , & prit  en  même-tems  des  mefures 
pour  furprendre  le  Comte  de  PlaiCnce  &: 
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fe  faifir  de  fa  perfonne.  Mais  Dieu  fît  re- 
tomber fur  fa  tête  le  mal  qu’il  projettoit  de 
faire  aux  autres.  La  fraude  fut  punie  par 
la  fraude. 

r LeComte  de  Haro  & le  Marquis  de 
Sayillane,  à l’inftigation  ÔC  parleconfeil 
du  Comte  de  Plaifance  , confpirerent  con- 
tre Alvare  de  Lune.  Ils  envoyèrent  cinq 
cent  chevaux  à Vailladolid , où  le  Roi 
étoit  venu  faire  des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Navarre,  fous  le  prétexte  appa- 
rent de  fe  joindre  aux  troupes  de  ce  Prince*, 
mais  leur  véritable  delTein  étoit  d’oppri- 
mer Alvare.  Ils  faifoient  auflï  courir  le 
bruit  qu’ils  avoient  ordre  de  fecourir  le 
Comte  de  Benevent  contre  Oforio  Comte 
de  Traftamare.  Le  Roi  convoqua  une  af- 
femblée  de  la  Nobleflc  à Burgos.  Ce  que 
l’on  creyoit  avantageux  i Alvare  , hâta  fa 
ruine.  Zuniga  étoit  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  cette  Ville.  Le  Comte  de  Plai- 
fance fon  frere  eft  mandé  de  s’y  rendre 
avec  ce  qu’il  avoir  de  troupes  pour  oppri- 
mer leur  ennemi  commun  *,  lui  faifant  fça- 
voir  qu’il  étoit  tombé  enfin  dans  leurs  fi- 
lets , & que  le  tems  étoit  arrivé  de  vanger 
fon  dans  fon  fang  leurs  injures  communes.  Soit 
Favori  du  que  Je  Roi  eût  encore  quelque  refte  de  ten- 
nicruCc  * & drefle  pour  fon  Favori , ou  qu’il  eût  hoi- 
veut  l'obU-  reur  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  de  funefte 
«tirer!  * contre  fa  vie , l’avertit  fecrecement  du  pé- 
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til  dont  il  étoit  menacé  , 8c  l’exhorta  de  fe 
retirer  promptement  de  la  Cour  pour  le 
réfugier  dans  quelqu’une  de  fès  places.  Il 
négligea  l’avis  quele  Roi  lui  donnoit  8c  ne 
voulut  point  s’éloigner  de  laCour  qu’après 
l’arrivée  de  fon  frdtè  l’Archevêque  de  To- 
lède , qu’il  attendoit  incefTamment  pour 
tenir  fa  place  & pour  foutenir  fes  interets 
en  fon  abfence. 

Alvarefoien  loin  de  profiter  de  l’avis  du 
Roi  8c  de  fe  précautionner  contre  les  em- 
bûches qu’il  voyoit  allez  qu’on  lui  tendoir,  , 
voulut  couronner  fes  autres  forfaits  par  un 
•nouvel  attentat.  Il  fit  poignarder  Alfonfe 
Binnera  Secrétaire  d’fitat,  8c  jetter  fon 
corps  par  les  fenêtres  dans  la  Rivière  , le 
propre  jour  du  Vendredi  Saint,  n’ayant 
aucun  égard  pour  une  Fête  fi  refpeélable 
8C  fi  capable  de  lui  infpirer  d’autres  fenti- 
mens.  Zuniga  entra  fecretement  dans  la 
Citadelle  avec  quatre-vingt  Cavaliers  8c 
donna  ordre  aux  bourgeois  de  prendre  les 
armes  , de  fe  faifir  des  places  de  la  Ville  8c 
des  avenues  des  rues.  Le  bruit  fe  répandit 
incontinent  de  tous  cotez , que  l’on  fe  pré- 
parait à arrêter  Alvare  de  Lune  : perfon-  - 
ne  cependant  ne  l’avertit  de  ce  qui  fe  tra- 
mojt  contre  lui  *,  tant  les  efprits  étoient 
étonnez  8c  confternez  de  ce  grand  projet. 

Un  feul  homme  fe  hazarda  de  lui  confeiller 
de  fe  retirer  pendant  la  nuit  dans  une  mai- 
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Ton  du  Fauxbourg.  llméprifa  cet  avis  ôc 
dédaigna  de  faire  ce  qu’on  lui  confeilloir. 
Il  écoit  cependant  fort  inquiet  & ne  fça- 
voit  à quoi  fe  réfoudre , ni  quel  parti  pren- 
dre. Sa  préfomption , la  grande  confiance 
qu’il  avoit  en  lui-mêm<*&  en  fes  propres 
forces  , le  mépris  qu’il  avoit  pour  fe$ 
ennemis  , lui  faifoit  négliger  toutes  fortes 
de  précautions , de  forte  qu’il  demeura  fer- 
me , préparé  à tout  événement  ycette  pré- 
fompeion  eft  toujours  très-funefte  , quand 
on  eft  menacé  de  quelque  péril  prochain. 

Tout  étant  bien  dilpolé  pour  le  coup 
que  l’on  méditoit,  dès  le  point  du  jour  des- 
Nones  d’ Avril  une  troupe  de  foldats  bien 
armez  invertit  la  maifon  de  Pierre  de  Car- 
tagene , où  demeuroit  Alvare  de  Lune. 
On  ne  voulut  point  lui  foire  de  violence  , 
quoique  l’on  tirât  par  les  fenêtres  , & que 
quelques  foldats  eufTent  été  bleflez.  Alva- 
re fe  rendit  incontinent , lorfqu’on  lui 
montra  , de  la  part  du  Roi , un  ordre  ex- 
près de  l’arrêter , en  l’afsûrant  que  l’on  ne 
feroit  aucun  outrage  à fa  perfonne.  Ces 
belles  paroles  l'éblouirent'  & le  trompè- 
rent. On  mit  des  gardes  dans  la  même 
maifon  où  il  fut  arrêté.  Ayant  apperçu  par 
les  fenêtres  au  côté  du  Roi  l’Evêque  d.’A- 
vila  qui  venoît  de  celebrer  la  Mefle  pour  fa 
Majefté  ; Alvare  fe  prenant  le  menton  &c 
menaçant  l’Evêque  i Petit  Prêtre , s’écria.-; 
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t-if , ru  payeras  quelque  jour  bien  chère- 
ment l’outrage  que  l’on  me  fait  aujour- 
d’hui. Mais  l’Evêque  lui  répondit:  Je 
prends  Dieu  à témoin  que  je  n’ai  nulle  parc 
à l’affront  dont  vous  vous  plaignez,  &que 
vous  me  reprochez  injuftement.  Cette  ca- 
lamité quelque  grande  qu’elle  fut  n étoic 
pas  encore  allez  humiliante  pour  dompter 
la  fiertéd’Alvare  de  Lune.  " 

Il  s’étoit  flatté  d’avoir  la  permiffion  de 
parler  au  Roi  après  fon  diner  s mais  cette 
grâce  lui  ayant  été  refufée  , il  lui  écrivit  en 
ces  termes  : Sire , il  y a quarante-cinq  ans 
• que  je  vous  fers.  Je  ne  me  plains  pas  de  la 
récompenfe  de  mes  fervices  , elle  eft  beau- 
coup plus  grande  que  je  n’aurois  ofé  l’ef- 
pei  er  : une  chofe  a manqué  à mon  bon- 
heur, c’étoitunpeu  plus  de  modération. 
A11  lieu  de  me  tenir  en  repos  pour  joiiir 
paiflblement  de  ma  fortune , je  me  fuis  li>- 
vré  an  tumulte  & a l’embarras  des  affaires 
que  j’ai  cru  neceflaires  pourVôtre  fervice. 
C’eft  une  chofe  douloureufe  pour  moi  de 
voir  qu’on  m’ôte  la  liberté  que  j’ai  fl  fou- 
vent  expofée  avec  ma  vie , pour  le  fervice 
de  l’Etat.  La  douleur  m’empêche  d’en  dire 
davantage.  Je  ne  doute  nullement  que  le 
Ciel  ne  foir  irrité,  contre  moi  i caufè  de 
mes  pechez  : fi  mes  malheurs  peuvent  ap- 
paifer  fon  courroux  , je  n’aurai  point  à 
me  plaindre.  On  me  fait  un  crime  de  mes 

* «n  '»*• 

E mi 


104  Histoire 

richedcs , j’y  renoncerois  de  bon  cœut,  lî 
elles  ne  vous  apparrenoient  pas  r fi  j’ai  pu 
des  acquérir,  je  n’aurai  nulle  peine  à m’en 
défaire.  L’épuifement  du  tréfor  Royal 
m’a  forcé  de  prendre  dix  ou  douze  mille 
écus  d’or  contre  la  juftiee:  Je  vous  conjure, 
-Sire , de  les  faire  rendre  à ceux  à qui  ils 
appartiennent , puifqu’ils  font  encore  en 
dépôt.  Si  mes  fervices  quels  qu’ils  foient 
-ne  méritent  pas  qu’on  m’accorde  ce  que 
je  demande , il  eft  du  moins  neceftaire  de 
l’accorder  à la  juftiee  8c  à l’équité. 

Le  Roi  lui  répondit  qu’à  la  vérité  ja- 
mais Prince  n’a  voit  comblé  de  tant  de  » 
biens  ni  d’honneurs  aucun  de  fes  fujetr: 
qu’il  eût  été  bien  plus  jufte  de  fuppléer  à 
la  difette  du  tréfor  Royal  par  les  richefles 
immenfes  dont  il  regorgeoit , qu’en  dé- 
pouillant injuftement  les  autres  du  peu  de 
biens  qu’ils  avoiënt  : 8c  qu’il  aurait  le  foin 
de  les  dédommager  à fes  dépens  des  injuf- 
tices  qu’il  leur  avoir  faites.  Il  y avoitbien 
lieu  de  s’étonner  que  dans  le  grand  nom- 
bre deCourtifans  qu’Alvare  do  Lune  avoit 
comblé  de  bienfaits , pas.  un  feul  ne  fe  pre- 
• fentât  pour  le  fecourir  ou  le  confoler 
] L”  t™al  ^ans^on  infortune.  Les  inclinations  chan- 
rèmoubicz  gent avec  la  fortune,  & les  malheureux 
,le.  ceux‘  doivent  s’attendre  d’être  oubliez  de  ceux- 
qu’iis  ont  mêmes  qu’ils  croyoient  les  plus  attachez  à 
combté  de  ieLirs  inteiêts  & les  plus  dévouez  à leur 
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L’année  de  la  chiite  d’Alvare  fut  remar-  '4!i« 
quable  à 1 egard  des  Efpagnols  : mais  elle 
fut  encore  bien  plus  fimefte  à l’égard  de 
tout  le  monde  Chrétien  , par  la  prife  de 
Conftantinople , & ptjr  la  deftru&ion  en- 
tière de  l’Empire  d’Oiient , que  les  Turcs 
renverferent  de  forld  en  comble.  Maho- 
met Empereur dé ces  infidèles,  tout  fier 
des  grandes  victoires  qu’il  avoir  rempor- 
tées en  plufieurs  endroits  fur  les  Chrétiens,  • 
après  avoir  conquis£&  pris  de  force  plu- 
fieurs Bourgs  & Villes  dans  la  Trace  , alla 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  impériale  de 
Conftantinople,  qui  fut  battue  par  mer  & 
par  terre  pendant  cinquante-quatre  jours 
de  fuite  avec  toutes  fortes  de  machines  de 
guerre.  Enfin  le  perfide  Juftinien  Ge-  / 
nois  facilita  l’entree  de  la  Ville  aux  infi- 
dèles , le  lendemain  de  la  Pentecôte  &c  le 
28.  jour  de  Juillet  : les  barbares  exercèrent 
toutes  fortes  de  cruautez  contre  les  mal- 
heureux Citoyens  de  Conftantinople',  fans  . 
diftin&ion  de  qualité  , d’age  ni  de  fexe. 

Toute  la  pu i fiance  & toute  la  gloire  de  ce 
florilTant  Empire  fut  détruite  & annéantie 
dans  un  moment.  Peut-être  que  cette  ca- de  eonf-, 
taftrophe  fut  une  punition  de  la  foi  violée 
& des  promefies  que. l’Empereur  Jean  Pa-  pcrcur  des 
leologue  avoit  faites  de  réunir  l’EglifeGre-  lurcl* 
que  avec  l’Eglife  Latine , aux  Peres  du 
Concilede  Florence.  Conftanrin  fon  fiers 
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6c  ion  fucceffeur  à l’Empire  pour  n’être 
pas  connu , changea  d’habit , combattit  6c 
Kit  tué  dans  la  mêlée , craignant  de  tom- 
ber en  vie  entre  les  mains  des  infidèles , &c 
préférant  la  mort  à une  honteufe  fervitu- 
de.  Il  fiit  impoffible  de  trouver  le  corps , 
quand  on  le  chercha  dans  la  foule  des 
morts , après  la  fin  du  fiege.  Dieu  referva 
pour  une  plus  grande  infamie  fes  frères 
Thomas  6c  Démetrius.  Tout  le  monde 
Chrétiei\fut  confterné  de  ce  malheur.  De- 
puis la  prife  de  Conftantinople , les  Turcs 
en  firent  le  fiege  de  leur  Empire  , qu’ils* 
Fondèrent  fur  la  ruine  6c  le  débris  de  l’Em- 
pire des  Grecs , qui  n’a  jamais  pu  fe  réta- 
blir, ni  fe  relever  depuis  ce  temps  là. 

Charles  Prince  de  Viane  , après  fa  dé- 
faite fut  conduit  à Sarr.  goce  par  l’ordre 
exprès  du  Roi  de  Navarre  : les  Seigneurs 
d’Arragon  interpoferent  leurs  prières  6c 
bons  offices  pour  réconcilier  le  pere  avec 
le  fils.  Leurs  négociations  eurent  l’effet 
qu’ils  en  attendoient.  La  liberté  fut  rendue' 
ati  jeune  Prince  , à condition  qu’il  demey- 
reroit  toujours  fous  ia  jurifdiétion  du  Roi 
fon  pere  , & qu’on  évacueroit  les  garni- 
fons  de  toutes  les  Places  de  fa  dépendance. 
Louis  de  Beaumont  Comte  de  Lcrins , Ge- 
neral de  la  cavalerie  & fes  enfans  demeu- 
rèrent en  orages  de  la  parole  & de  la  fide- 
lité du  Prince  ; çeteient  les  Seigneurs  ley 
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plus  confiderables  de  tout  le  Royaume  de 
Navarre.La  joye  de  cette  réconciliation  ne 
f:,r  p as  de  longue  durée  : Pinfatiable  avi- 
dité du  pere , l’impatience  & I’efpoir  leger 
du  fils  excitèrent  bien- tôt  de  nouveaux 
troubles  qui  cauferent  de  grands  maux 
dans  la  Navarre. 

Depuis  qu'Alvare  de  Lune  eut  été  arrê- 
té & fait  prifonnier  d’Etat , le  Roi  de  Caf* 
tille  fe  faifit  de  fes  Places  & de  fes  tréfors. 
Il  fut  obligé  de  parler  lui-même  , pour  fa 
juftification , fans  qu’on  lui  ôtât  les  chaî- 
nes. Il  n’avoit  gueres  de  bonnes  raifons  à 
alléguer  contre  un  Prince  qu’il  avoir  tant 
de  fois  outragé,  après  qu’il  l’eut  comblé 
de  bienfaits.  Les  Commiflàircs  qu’on  lui 
donna  pour  examiner  fon  procès  , le  con- 
damnèrent à la  mort , comme  coupable  du 
aime  deleze-Majefté.  Après  qu’il  eut  été 
confelfé  &c  qu’il  eut  reçu  la  faintc  Eucha- 
riftiej  il  fut  conduit  fur  une  mule  à Vail- 
ladolid , que  l’on  avoirchoifi  pour  le  lieu 
de  fon  fupplice  : un  Héraut  mar choit  de- 
vant , qui  réciroit  à haute  voix  , félon  la 
coutume , les  principaux  chefs  de  fa  con- 
damnation , en  difant  : le  Roi  a condamné 
ce  tyran  au  dernier  fupplice  pour  fes  cruai*- 
tez  , pour  s’être  rendu  le  maître  de  la  per- 
fonne  du  Roi  par  une  folle  audace  & une 
témérité  criminelle  ; pour  avoir  ufiirpé  la 
(ouveraine  puifiânee  dans  la  République 
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qii’il  goüvernoic  à fa  fantaifie  ; pour  sr5- 
tre  élevé  par  un  orgueil  inlupportable  au 
deflusde  la  condition  d’un  fu jet  & d’un 
homme  privé  ; pour  avoir  méprifé  ta  ma- 
jefté  humaine  Sc  divine  au  grand  détri- 
ment du  mariage  du  Roi  -,  pour  avoir  per- 
verti la  juftice  Sc  corrompu  les  jugemens. 
Pour  tous  ces  forfaits  & maléfices  Sc  le 
crime  de  péculat , dont  il  a été  dûement 
atteint  Sc  convaincu  3 il  aura  le  col  coupé 
par  la  main  du  bourreau , afin  de  faire 
réparation  à la  majefté  humaine  Sc  divine , 
Sc  afin  de  retenir  les  autres-  par  l’exemple 
Sc  la  crainte  de  Ion  fupplice. 

On  avoir  drelîé  un  échaffautau  milieu 


delà  Place  publique  de  Vailladolid,  fur 
lequel  on  avoir  écendit  un  grand  tapis  , on 
y avoit  pofé  un  Crucifix  Sc  deux  cierges 
allumez.  Alvare  étant  monté-  fur  l’échaf- 
faut  fe  profterna  devant  le  Crucifix  pour 
l’adorer  -,  il  mit  fon  chapeau  Sc  fon  anneau 
entre  les  mains  de  l’tin  de  fes  Pages  r Voilai 
lui  dit- il',  les  derniers  prefens  que  vous  rë^ 
cevrez  de  moi;  Ce  jeune  homme  jetta  les 
hauts  cris , qui  furent  accompagnez  des 
A!v.ir«  de  Êémilïèrnens.Æc'  des  : larmes  de  toute Taf- 
Lune fnjo  jfemblée.  On  fe  reprefentoit  les  difFerens 

petd v'ic  ^tats  f°rtune  &^de  la  vie  de  ce  fa- 
Air  un  é meux  coupable, pour  en  faire  une  triftecom  - 
pà'r^rdie  Para^n*  Ses  ennemis  mêmes  ne  purent  lui- 
dccc  prie-  tefufer  des  pleurs  dans  une  catafhophc: 

sc. 
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anflî  tragique.  Alvare  ayant  apperçu  dans 
la  foule  Barafa  , Ecuyer  du  Prince  Henri , 
l’appella  : Dites  de  ma  part  au  Prince  vô- 
tre maître,  lui  dit-il,  de  ne  pas  imiter 
l’exemple  du-  Roi  fon  pere  dans  la  récom- 
penfo  de  Tes  ferviteurs»  Il  y avoir  fur  l’é- 
chaffaut  un  crochet  de  fer  attaché  à une 
longue  perche  : Alvare  demanda  au  bou- 
leau avec  beaucoup  de  fang  froid  à quel 
wfageil  étoitdeftiné  : c’eftpour  y attacher 
vôcre  tête  , lui  dit-il , quand  elle  aura  été 
coupée.  Que  l’on  fafle  de  mon  corps  tout 
ce  que  l’on  voudra , répondit- il  , avec  le 
même  fang  froid , quand  je  ne  ferai  plus 
en  vie,  La  mort , ajouta-t-il , ne  peut  être 
honteufe  à une  homme  d’honneur  & de 
courage  , ni  prématurée , après  avoir  été 
comblé  de  tant  d’honneurs.  Il  fe  déshabilla, 
lui-même  , &:  prefenta  tête  aubonreaiv 
avec  une  merveilleufe  intrépidité , le  troi- 
sième jour  des  Nones  du  mois  de  Juillet. 

Alvare  étoit  fins  doute  un  homme  d’un 
mérite  exi^iordinaire , &:qui  parut  tou- 
jours granWd ans  les  differentes  fituations. 
de  fa  fortune.  Il  gouverna  pendant  trente 
années  le  Royaume  & la  Cour  en  maître 
abfolu.  De  forte  que  tout  pafToit  par  fes  exc^vecup 
mains  , & que  les  grandes  èc  les  petites  alvare 
affaires  feregloient  félon  fes  volontez,juf-  dc  Luu**- 
qu’aux  habits  &raux  repas  du  Roi  , qu’il 
tLofoic  changer  ûns  la  permilBon  d’ Alvare. 
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Il  donnoit  les  Charges  de  la  Cour  , les- 
Emplois  & les  Gouvernemens  des  Provin-' 
ces.  L’exemple  de  fa  chute  doit  fervir 
d’inftru&ion  aux  Favoris , çour  leur  ap- 
prendre qu’ils  doivent  plutôt  s’étudier  à 
fe  faire  aimer , qu’à  fe  faire  craindre  de 
leurs  maîtres.  La  crainte  du  Souverain 
caufe  allez  fouvent  la  ruine  du  fujet  : ÔC 
rarement  les  favoris  orgueilleux  meurent 
d’une  mort  tranquille  &c  naturelle.  Alfbnfe 
Spina  Religieux  de  faint  François  alïiftale 
criminel  à la  fin  de  fa  vie , homme  très- 
pieux  & très-verfé  dans  la  connoilfance  des 
chofes  divines.  Son  corps  demeura  trois 
jours  fur  l’échaffaut  fans  fépulture,  un  baf- 
fin  auprès  où  l’on  jettoit  des  aumônes^pour 
l’enterrer  , quoique  fa  puiflance  & fes  ri- 
chellès  le  fillent  aller  de  pair  avec  les  plus 
grands  Princes.  Trille  8c  déplorable  exem- 
ple de  l’inconftance  de  la  fortune  & de  \x 
vicilfitude  des  chofes  humaines.  Il  fut  en- 
fin porté  dans  l’Eglife  de  faint  André  avec 
les  autres  fuppliciez  , & depi^dans  celle 
de  faint  François , & enfin  lerannées  fui- 
vanres  on  le  tranfporra  dans  l’Eglife  de  To- 
lède , où  fes  amis  lui  firent  d’honnètes  fu- 
nérailles par  la  pe*rnilîïon  du  Roi. 

Dans  le  rems  qu’on  travailloit  au  procès 
"d’Alvare  de  Lune  , l’armée  du  Roi  alfie- 
geoit  Efcalona.  Sa  veuve  après  fa  mort 
rendit  la  place,  à cette  condition  qu’on  lafc 
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rendroit  la  moitié  des  biens  de  fon  mari  ,• 
ce  qui  fut  exécuté  fidellemertt  : tout  le 
refte  fut  confifqué  au  profit  du  Roi.  Jean- 
de  Lune  filsd’Alvare  eut  pour  fa  part  la 
ville  de  faint  Etienne , que  fon  pere  lui 
a voit  donnée  de  fon  vivant.  L’une  de  fes> 
filles  mariée  àDieguePaccieoo  eut  le  Com- 
té de  Villena,  avec  un  autre  Comté  qu*Al- 
vare  lui  avoir  donné  pour  fa  dot. 


Chapitre  VI. 

Divers  événement  arrivez,  dans  les f 
Royaumes  de  Caflille  cr  de  Grenade . 

ISmael  Prince  Maure  s’étoit  réfugié  en> 
Caftille  pour  implorer  la  proteéfion  du: 
Roi  contre  la  tyrannie  & l’injuftice  dt 
ceux  qui  vouîoient  le  dépouiller  de  fes- 
Etats.  Sa  fanion  fortifiée  par  les  troupes, 
& l’argent  du  Roi  de  Callille , prit  le  défi-- 
fus,  & chafTa  du  Trône l’ufurpateur  Ma- 
homet le  Boiteux  , oncle  paternel  d if-" 
maël.  Les  Maures  d’un  efprit  volage  Sc 
leger  aiment  naturellement  les  révolu-' 
rions , 8c  à changer  de  Prince.  Les  mau- 
vais fuccez  , 8c  les  malheurs  de  Mahomet 
le  Boiteux  lui  avoient  fut  perdre  la  con- 
fiance &:  l’ertime  de  fesfujets.Dèrle  mo- 
ment qu’lfmaël.fe  vit  rétabli  fur  fbnTro 
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ne,  il  manqua  de  reconnoiffance  & de  fidé- 
lité envers  le  Roi  de  Caftille.il  étoit  Toupie 
& reconnoiffant  dans  la  mauvaife  fortune , 
&les  befoinsqu’il avoir  detre fecouru,mais 
quand  il  Te  vit  au-defius  de  Tes  affaires , 
après  avoir  gagné  la  viéfcoire  fur  les  troupes 
de  Ton  oncle  , il  oublia  Tes  bienfaiteurs 
ne  s’en  mit  plus  en  peine; 

Depuis  la  mort  d’Alvare  de  Lune,  les 
chofes  demeurèrent  en  Caftille  à peu  près 
dans  le  même  état  qu’elles  étoient  aupa- 
ravant. Le  Roi  cependant  avoir  pris  la  ré- 
folution  de  gouverner  par  lui-même.  L’E- 
vêque de  Cuença  , & Gonfalve  Illefca 
Prieur  de  la  Guadaluppe, furent  deux  hom- 
mes célébrés  en  ce  rems-là  , & recomman- 
dables par  leur  probité.  Ils  s’appliquèrent 
à réformer  les  defordres , & à réprimer 
la  licence  par  une  feverité  temperée , pour 
arrêter  le  cours  des  injuftices  qu’une  clé- 
mence mal  entendue'  avoir  introduites  dans 
le  Royaume.  Le  Roi  en  partant  d’Efcalona 
fit  venir  auprès  de  lui  à Avila  ces  deux 
célébrés  perfonnages.  Il  avoir  pris  la  ré- 
folurion  d’avoir  toujours  à fa  folde  fur 
pied  huit  mille  chevaux  pour  contenir 
dans  leur  devoir  , les  factieux  qui  auroient 
des  penfées  de  révolte , & des  defirs  de 
brouiller  l’Etat  pour  profiter  des  diffen- 
rions.  De  retrancher  tous  les  partifans  ÔC 
les  gens  d’affaires,  ôc  d’obliger  chaque 
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Ville  de  ramaflêr  les  impôts  Sc  les  tailles 
pour  les  porter  au  Trefor  Royal. 

Il  y avoir  déjà  quelques  années  que  les 
Portugais  avoient  commencé  à naviger  fur 
les  côtes  d’Afrique  tous  les  s ans.  Ils  fe  har- 
zarderent  de  pénétrer  ju (qu’au  Cap  de 
bonne  Efperance , dont  les  rivages  fe  ter- 
minant en  pointe  , s’étendent  jufqu’au 
trente- cinquième  degré  de  latitude.  Ils  en 
rapportèrent  de  grandes  riche(ïès,&:  acqui-  *•«  p°«'- 
rent  beaucoup  de  réputation  par  ces  voya-  dc&aouvel. 
ges  de  longs  cours.  Le  Prince  Henri  on-  ies  décou- 
de paternel  du  Roi  de  Portugal  , très-  mneSSpour' 
verte  dans  l’aftronomie  & les  mathémati- le  coin  * 
ques,  s’y  appliqua  plus  que  jamais , dans  merce* 
le  delïèin  de  porter  la  foi  Chrétienne  5c 
les  lumières  de  l’Evangile  aux  habitans  du 
nouveau  monde.  Ce  glorieux  projet  qu’il 
exécuta  le  premier  lui  a mérité  une  gloire 
immortelle.  Le  Roi  deCaftille  prétendoit 
que  ces  rivages  d’Afrique  étoient  de  fa 
dépendance , & lui  appartenoient  dedroir. 

Il  déclara  qu’il  ne  fouffriroit  point  que 
les  Portugais  empietaflent  fur  fon  domai- 
ne. Il  leur  envoya  fur  cette  affaire  en  anï- 
baflade  Jean  de  Guzmam  pour  les  obli- 
ger en  les  menaçant  de  fe  défifter  de  leur 
entreprife.  Les  Portugais  pour  l’appai- 
fer  lui  répondirent  avec  douceur  qu’ils 
croyoient  n’avoir  rien  fait  contre  la  juftice 
& l’équité , & que  par  conféqucnt  le  Roi 
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de  Caftille  ne  leur  feroir  point  la  guerre 
avant  que  cette  affaire  fut  décidée  par  uir 
jugement  autentique. 

Ce  Prince  étoit  allé  à Médina  del  Cam- 
po  & à Vailla.dolid  pour  changer  d'air  ,• 
& pour  tâcher  de  rétablir  fa  Tante  qui 
• , s’alteroir  de  jour  en  jour-  Jean  de  Guz- 
tnam  retourna  de  Portugal  fur  ces  entrer 
faites  , 8c  la  Reine  d’Arragon  vint  à Vail- 
ladolid  en  même  tems  pour  négocier  la 
"paix  entre  les  deux  Princes.  Ses  foins  ne 
furent  pas  inutiles.  Tout  le  Royaume  fa- 
tigué d’une  longue  guerre , ne  voulue  point’ 
en  entreprendre  une  nouvelle  r d'autant 
plus  que  les  finances  étoient  entièrement 
te  Prince  épuifées.  Le  Prince  Henri  de  Caftille  re- 

Caitiiic  ri  PudiaBlanche  f°n  époufê,  comme  fi  elle1 
pud.ej^an-  eut  été  rendue  ftérile  par  des  fbrtileges^ 
che  fon  é-  fe  des  enchantemens.  Ce  fut  le  prétexte- 
apparent  de  Ton  divorce.  Mais  en  effet , 
elle  porroit  la  peine  du  crime  d’autrui , 8c 
. fut  puniepourd’incontinence,  &:  les  amours 
illégitimes  du  Prince  fon  époux.  Le  Roi 
avoir  fouvent  tâché  de  le  ramener  à la  rai- 
fon  , & de  le  corriger  de  ce  vice , qu’il 
commettoit  contre  les  réglés  8c  les  voyes 
ordinaires  de  la  nature.  On  lé  croyoit  à 
demi  impuiftant,  & incapable  d’avoir  com- 
merce avec  une  vierge , ce  qui  avoir  été 
confirmé  par  plufieurs  expériences.  Louis 
Âcunha  Evêque  de  Sigovie,  Vicaire  du 
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Cardinal  Jean  Cervante , prononça  la  fen- 
tence  de  divorce  , qui  fin  confirmée  dans 
la  fuite  par  l’Archevêque  de  Toîedç,  du 
confentement  de  Nicolas  fouverain  Ponti- 
fe , qui  lui  envoya  un  bref  exprès  fur  ce 
fujct.  Blanche  fut  ainfi  renvoyée  , & le 
Prince  Henri  fon  époux  fe  remaria  incon- 
tinent après , ce  qui  furprit  tout  le  monde; 
car  il  étoit  de  la  bienféance  qu’il  gardât 
quelque  tems  le  célibat. 

La  Reine  de  Caftille  étant  à Tordefil- 
las  mit  au  monde-  un  fils  nommé  Alfbnfe  :■ 
quoiqu’il  ne  vécut  pas  au-delà  de  l’adolef- 
cence  , il  fut  cependant  la  caufe  d’une- 
longue  Ôc  fanglante  guerre.  Les  Caftillans- 
6c  les  Arragonois  mirent  bas  les  armes 
par  la  négociation  , &c  l’entremife  de  la 
Reine  d’Arragon.  Le  Roi  de  Navarre  &C 
fon  fils  conclurent  auffi  une  rreve,  en  at- 
tendant qu’ils  puffent  regler  les  articles , 
& les  conditions  d’une  paix  folide  , qui 
fi.it  différée  quelque  tems  par  la  mort 
du  Roi  dè  Caftille  qui  ceffa  de  vivre  fur 
lé  milieu  du  mois  de  Juillet  en  l’année 
T454.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife 
des  Chartreux  de  Burgos  connue  il  l’avoit 
ex*prefTément  ordonné  par  fon  reftament. 

Incontinent  après  la  mort  du  Roi , le 
Prince  Henri  de  Caftille  monta  fur  le  trô- 
ne , & rappella  de  leur  exil  les  Comtes 
d’Albe  yôc  de  Trevigny  , ce  qui  redoublai 
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les  rejoiiiftances  de  Ton  avenement  à fa 
Couronne.  Les  autres  prifonniers  avoient 
été  déjà  rnis  en  liberté  fous  difFérens  pré- 
textes. Tous  les  Miniftres  du  feu  Roi , 8i 
tous  les  Officiers  de  la  Couronne  furent 
continuez  dans  leurs  emplois-  La  Reine 
d’Arragon  réunie  des  pouvoirs  du  Roi  fon 
époux  & du  Roi  de  Navarre  , fit  de  nou- 
velles propositions  pour  la  confommation 
du  Traité  de  paix  qui  fut  conclu  à ees 
conditions , que  Ton  reffitueroit  toutes  les 
Villes  qui  avoient  été  prifes  fur  le  Roi  de 
Caftille.  Que  le  grand  Amiral  Henry  fon 
frere , & tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Je 
parti  du  Roi  de  Navarre  rcntreroient  dans 
tous  leurs  biens , & auroient  la  liberté  de 
retourner  dans  leur  patrie.  Diegue  San- 
doual  Comte  de  Caftro  étoir  mort , on  Pa- 
voit  inhumé  à Borgia.  Ferdinand  fon  fils 
avec  un  petit  nombre  de  conjurez  fijt  ex- 
cepté de  l amniltie,  avec  défonfe  de  ren- 
trer en  Caftille , fi  le  nouveau  Roi  ne  lui 
en  accordoit  une  permiffion  exprefie.  Les 
Villes  &:  les  forterefles  prifes  de  part  & 
d’autre  fur  les  frontières  de  Caftille  & 
d’Arragon  , furent  reftituées  de  bonne 
foi. 

La  paix  de  Navarre  entre  le  pere  & le 
fils  étoit  plus  difficile  à conclure  , parce 
que  la  haine  des  proches  eft  toujours  plus 
envenimée.  Le  Marquis  de  VLUena  Sei- 
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gneur  très-puiflant  , favori  fans  concur- 
rent du  nouveau  Roi  de  Caltille,  Ferrier 
Nufa  qui  avoit  accompagné  la  Reine  d’Ar- 
ragon , Jean  de  Beaumont  frere  de  Loiiis 
Genafal  delà  Cavalerie  dans  le  Royaume 
de  Navarre  , Rirent  nommez  en  qualité 
de  Plénipotentiaires  des  Princes  , & fe 
rendirent:  à Agreda  Ville  de  Caftdle  fci- 
tuée  fur  les  frontières  de  Navarre  &r  d’Ar- 
ragon.  Les  intrigues  fecrettes  de  Paccieco 
empecherent  la  réconciliation  du  Roi  de 
Navarre , & du  Prince  fon  fils.  Ce  Cour-  Politique 
tilan  mterefie  eut  peur  que  ion  crédit  ne  d’un  cour- 
tombât , & d etrernoins  neceffaire , quand  intc* 
ils  feroient  tous  deux  bien  d’accord. 

. Les  grandes  efperances  que  l’on  avoit 
conçues  à l’avenement  du  nouveau  Roi , 
s’évanouirent  en  peu  de  tems.  Le  Royau- 
me refïèmbloit  alors  à un  vaifïèau  agité 
de  la  tempête,  qui  avoit  un  extrême  be- 
foin  d’un  Pilote  habile  *,  mais  le  Roi  auffi 
parefleux , &c  auffi  peu  capable  de  regner 

3 ne  le  feu  Roi  fora  pere  , n’avoit  ni  allez; 

e lumières  & d'habileté  pour  prévoir  les 
maux  de  l’Etat , ni  aflez  de  forces  ou  de  , 
capacité  pour  y remédier.  Paccieco*  feul 
maître  des  affaires  , étoir  plus.fage , plus 
retenu  , plus  modefte  qu’Alvare  de  Lune. 

Il  fut  auffi  plus  heureux  j car  fa  faveur 
dura  pendant  toute  fa  vie.  Le  Roi  avoit 
la  tête  groflè  &c  le  front  large , les  yeux 


* 


Digitized  by  Googl 


n$'  Histoire 
bleus  , le  nez  camus  par  accident  plutôt 
que  par  un  défaut  de  la  nature , les  che- 
veux blonds , & le  teint  d’un  rouge  noir , 
le  regard  feroce  , la  taille  grande , les 
confies  longues , une  démarche  ferme  êc  af- 
fûtée , la  mine  guerriere.  Il  aimoit  la  chaf- 
fe  & la  mufique , peu  curieux  des  beaux 
habits  , il  ne  bûvoit  que  de  l’eau  , & 
mangeoir  avec  excez.  Scs  mœurs  étoient 
•déréglées , fe  livrant  â toutes  fortes  de 
débauches  qui  ruinèrent  en  peu  de  tems 
fa  fanté  , & Pexpoferent  à toutes  fortes 
d’infirmitez  & cle  maladies.  Il  étoit  vo- 
lage & inconilant , prodigue  avec  excez, 
& donnoit  fans  dilcernement  tout  ce  qu’il 
avoit  amaffé  avec  avidité.  Cependant  fes 
trefors  furpaflbient  ceux  de  fes  prédécef- 
feurs.  La  Majefté  de  l’Empire  s’avillit  en- 
tre fes  mains,  ôc  les  forces  du  Royaume 
diminuèrent  s car  lï  d’un  côté  il  envahif- 
foit  le  bien  d’autrui , de  l’autre  il  prodi- 
guoit  fon  patrimoine.  Il  oublioit  en  peu 
de*tems  lesfèrvices  qu’il  rendoit  aux  au- 
tres , & confervoit  long-tems  la  mémoire 
de  ceux  qu’on  lui  rendoit  à lui-même  : il 
avoir  plus  d’empreflement  d’en  témoigner 
fa  reconnoiflànce  par  des  largelfes  & des 
bienfaits  , que  de  payer  fes  propres  dettes. 
Ses  paroles  étoient  gracieufes  & obligean- 
tes , il  traitoit  tour  le  monde  avec  huma- 
nité. Sa  clémence  étoit  excetlïve.  Si  cette 
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vertu  n’clt  teraperée  par  une  prudente  fe- 
verité  , elle  caufe  fouvent  plus  de  maux 
.que  la  cruauté  même.  Le  mépris  des  loix, 
i’cfperance  de  l’impunité  nourrit  & for- 
tifie l’audace  des  méchans.  Ce  mélange  des 
bonnes  qualitez  , & des  mauvaifes  qui 
■étoient  en  ce  Prince , caufa  les  defordres 
& les  malheurs  de  fon  régné , qui  firent 
encore  plus  grands  & plus  funeftes  à l’E- 
tat que  fous  le  régné  du  feu  Roi  fon  pere, 

&c  fon  predecefl^ur.  H n’eut  ni  allez 
<ie  prudence  pour  gouverner  les  peu- 
ples pendant  îa  paix  , ni  allez  de  force 
d’efprit  ou  de  fermeté  pour  arrêter  les  de- 
fordres , & les  malheurs  des  guerres  intef* 
tines. 

Il  y avoit  déjà  trois  ans  que  la  guerre  Le*  mo. 
éroit  allumée  en  Italie  à cette  occafion.  ^ 
François  Sforce  après  avoir  fubjugué  les  u guerre 
Milanois,  voulut  faire  la  guerre  aux  Ve- dItallc‘ 
nitièns  » pour  les  obliger  à rellituer  une 
partie  de  cc  Duché  qu’ils  retenoient  en- 
core. Les  Florentins  le  favorifoienr  fous 
main  , après  avoir  conclu  un  frairé  de  li- 
gue offenfive  &C  défenlîve , qui  donna  de 
^inquiétude  aux  Vénitiens  , lefquels  rom- 
pirent d’abord  tout  commerce  avec  les 
Florentins  , & les  écartèrent  de  leurs  fron- 
tières. Le  Roi  d’Arragon  fut  follicité  d’en- 
trer en  cette  ligue  par  le  miniltere  & la 
négociation  de  Leonel , Marquis  de  Ferra- 
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re , raffinant  que  s'il  voulait  faire  la  guer- 
re aux  Florentins  dans  leur  pays , il  fe- 
- roit  fort  aifé  d’infulter  Sforce,  jufques 
dans  le  centre  du  Milanez.  Ce  traité  d’al- 
liance étant  conclu  , Guillaume  Marquis 
de  Montferrat  marcha  vers  les  frontières 
d’Alexandrie  à la  tête  de  quatre  mille  che- 
vaux , & de  deux  mille  fanraflins  à la  fol-* 
de  du  Roi  d’Arragon.  Ferdinand  fon 
fils  , pour  répandre  en  même-tems  plus 
de  terreur  parmi  les  ennemis , .eut  ordre 
de  fe  jetter  dans  le  païs  des  Florentins 
avec  fix  mille  chevaux  , & deux  mille  fan- 
tafiins , ayant  fous  lui  pour  fes  Generaux 
le  Prince  des  Urfins  & le  Comte  d’Urbin, 
qui  prirent  plufieurs  Places , &.  firent  de 
grands  ravages  de  tous  cotez. 

François  François  Sforce  appella  de  France  à fon 
cherche  fecours  René  Duc  d’Anjou , en  lui  don- 
nes fecours  nant  fefperance  d’aller  porter  la  guerre 

vcniUens * dans  le  Royaume  de  Naples  , quand  la 
guerre  Cifalpine  feroit  finie.  Ce  Prince 
aborda  à Gennes  avec  deux  v aideaux  feu** 
lement.  Le  mauvais  état  de  la  Cour  de  ce 
Prince , 8c  le  peu  de  gens  dont  il  étoit  ac- 
compagné’ , commencèrent  à infpirer  du 
mépris  pour  fa  perfonne:  de  legeres  cir- 
conftances  peuvent  changer  dans  un  mo- 
ment la  face  des  plus  grandes  affaires. 
! Loiiis  Dauphin  de  France  qui  fut  dans  la 

fuite  le  Roi  Loiiis  onzième  , conduifit 
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quelques  troupes  de  terre  jufques  à Afti. 
L cmpreflement  des  François  qui  avoient 
entrepris  ce  voyage  avec  afTbz  de  joye, 
le  rallennt.en  peu  de  rems  ; car  au  bouc 
de  trois  mois  ils  retournèrent  en  leur  pays 
fans  que  l’on'  ait  pii  démêler  les  raifons  d’un 
départ  fi  precipué.  ils  accùfoient  le  peu 
de  talens  du  Duc  René  d’Anjou , qu’ils 
cioyoient  aMolument  incapable  de  ré- 
gner. ■ ~ r 

Les  affaires  étoient  dans  une  fituation 
tres-fêcheu fe  : les  peuples  dlnfubne  & de 
rloience  abandonnez  de  leurs  alliez,  pa- 
roifToient  hors  d’état  de  pouvoir  réfifter 
a leurs  ennemis.  Le  ma  heur  d’autiui  leur 
fut  favorable  & les  fiuva.  La  nouvelle 
de  la  pnfe  de  Conftantinople  étonna  tous 
es  Chrétiens  & les  anima  à fe  réconci- 
lier & a fe  reunir  contre  leur  ennemi 
commun.  C ar  le  barbare  devenu  encore- 
plus  mfolent  par  fa  viftoire  & cette  eran- 
de  conquête  , menaçoit  de  venir  fondre 
nu  1 Italie  avec  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire  °rhoman.  Cette  crainte  obligea  les 
fideles  d etouffer  les  difeot  des  civiles  pour 
fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter.  Simon 
Camenn  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  homme  plus  prudent,  & plus  zé- 
lé que  Gavant , parcourant  avec  un  zele 
infatigable  tous  les  Etats  d'Italie,  eut  en- 
tm  le  bonlieur  de  faire  la  paix  entre  les 
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Vénitiens , les  Florentins , & les  peuples 
de  l’Infubiie.  Le  Roi  d’Arragon  eut  du 
chagrin  de  ce  que  ce  traité  eut  été  fait  à 
Ton  infçu , & fans  fa  participation.  Il  ac- 
cufoit  les  Vénitiens  d’inconiîance  & d’in- 
fidélité, & rappella  auprès  délai  à Na- 
ples le  Prince  Ferdinand  fon  fils.  On  n’ou- 
blia rien  pour  appaifer  le  dépit  de  ce  Prin- 
ce , qui  pouvoir  être  d’un  grand  fecours 
dans  la  caufe  commune , & dans  la  guer- 
re contre  les  Infidèles.  On  lui  envoya  des 
Ambafiadeur's  à ce  fujet  pour  lui  repre- 
fenrer  qu’il  devoit  en  cette  occafion  fa- 
crifier  fon  chagrin  &c  fes  interets  particu- 
liers au  bien  commum  de  toute  l’Églife. 

Pour  achever  d’ébranler  ce  Prince, dont 
les  inclinations  étoient  naturellement 
portées  à la  pieté , il  lui  envoya  le  Cardi- 
nal Dominique  Capranico,  Prélat  de  gran- 
de érudition  , &c  d’une  probité  toute  fin- 
guliere  : il  lui  dit  de  la  part  du  Pontife  : 
qu’on  lui  demandoit  une  chofe  aifée  : la 
paix  qui  lui  feroit  beaucoup  d’honneur  , 
& qui  étoit  abfolument  nécefiaire  à la 
Chrétienté  dans  la  circonftance  des  affai- 
res. La  prife  de  Confia nrinoplc  eft  une  ta- 
che honreufe  aux  Chrétiens , & une  piaye' 
qui  feignera  long-  tems.  En  voulant  préfe- , 
rer-léurs  intérêts  particuliers  au  bien  de 
la  caufe  commune , iis  ont,  pour  ainfi  dire, 
lailfé  arracherai  œil  du  corps  de  l’Egli- 
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fe.  Les  ma1  heurs  qui  nous  fonc  arrivez  par 
nos  difcordes  civiles  , pourront  peut  être 
fe  réparer  par  nôtre  bonfte  intelligence, 
de  une  paix  folide  de  durable  entre  tous 
les  Princes  Chrétiens.  Il  n’y  a point  d’au- 
tre remede  à nos  maux.  L’ennemi  implaca- 
ble du  nom  Chrétien  , ce  barbare  de  ce 
fier  vainqueur,  infulte  à nos  calamitez  -,  il 
a ravagé  les  plus  belles  Provinces  de  l’O- 
rient*,  il  a porté  le  feu  par  tout.  Cette  fa-  les  Tirc<. 
meufe  ville  de  Conftantinoole  a été  dans  'f*n*  1/Î'J 
nn  moment  détruire,  de  dévorée  par  les  dans l’Afï,- 
flammes.  Les  meres  de  famille  avec  leurs 
jeunes  fil'es  ont  été  condamnées  à une 
trifte  de  honteufe  captivité  , la  fa:nreté 
des  Temples  a été  profanée  par  les  Infi- 
dèles. Tous  ces  fpe&acles  d’horreur  doi- 
vent nous  animer  à la  vengeance.  Mais 
que  dis  je  ? Ces  barbares  prétendent  pouf- 
fer leurs  conquêtes  encore  plus  loin  , de 
jufqnes  d ans  le  cœur  de  l’Italie.  Ils  fe  van- 
tent de  réduire  bien  tôt  fous  leur  puifl’.n- 
ce  Rome  même  la  Capitale  & le  fiege  prin-  * 
cipal  de  la  Religion.  S’ils  peuvent  exécu- 
ter leur  deflèin , ils  ne  borneront  pas  leurs 
conquêres  à l’Italie  feulement  i ils  pnflê- 
tont  bien  tôt  les  Alpes , de  fubjugueront 
les  autres  Provinces  de  l’Occident  t fi  vous 
ne  vous  mettez  de  bonne  heure  en  état 
de  réfiO  er  à leurs  entreprifes.  Vous  voyez 
avec  étonnement  l’Empire  des  Grecs  ren- 
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veifé  de  fond  en  comble.  Leur  vafte  am- 
bition les  poufle  à détruire  tout  le  relie 
du  Chriftianifrrîe  que  ces  barbares  regar- 
dent avec  horreur.  Les  Scythes , les  Afri- 
cains peuples  nombreux , aguerris  5c  en- 
durcis aux  fatigues  de  la  guerre,  fuivent  les 
enfeignes  dès  Othomans.  Ces  Nations  for- 
midables par  leur  nombre , 5c  leurs  cruau-  ' 
tez  , ne  doivent-elles  pas  exciter  tous  les 
Di  (cour  s Chrétiens  à fe  liguer  enfemble  pours’op- 
horter  ks  P°fer  à leurs  conquêtes  5c  à leurs  ravages , 
Chré  îcns  pour  fecourir  la  Patrie  , la  Religion , & le 
combles  re^e  du  Chrillianifme  ? On  a befoin  dans 
Turcs.,  cette  entreprilë  d’un  Chef  de  réputation 
qui  fe  charge  de  tout  le  poids  de  cette 
guerre.  C’effc  fur  vous,  grand  Roi, que  tou-  - 
te  l’Italie  a les  yeux  attachez  , vos  propres 
intérêts  vous  y engagent  perfonnellemenr, 
vos  côtes,  5c  vos  Etats  maritimes  feront 
• les.  premiers  expofez  aux  infultes  des  en- 
nemis. Vos  rares  qualirez  , vôtre  pruden- 
ce , la  force  de  voue  efprit , l’autorité  dont 
vous  êtes  revêtu  , vôtre  grande  expérien- 
ce dans  l’art  militaire,  le  bonheur  conti- 
nuel qui  accompagne  vos  armes,  font  naî- 
tre à tout  le  monde  l’efperance  d’un  heu- 
reux fuccez  de  cette  guerre,  fi  vous  vou- 
lez vous  en  charger.  5ongez  à la  gloire 
que  Charlemagne  , Godefroy  de  Bouillon, 

' l’Empereur.  Sigifmond , le  grand  Hunnia- 
deont  ac^uifc  en  combattant  les  Infide- 
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les.  C’efl  en  marchant  fur  les  traces  de  ces 
Héros , que  vous  acquererez  un  nom  im- 
mortel fui  la  terres  une  gloire  éternelle 
dans  le  Ciel.  C’eiV  pour  concourir  avec 
vous  dans  cette  glorieufe  entreprife,  que 
tant  de  Princes  &de  peup  es  viennent  de 
. mettre  bas  les  armes  de  concert , étouffant 
leurs  haines  pei  for  ne  il  es  & renonçant  à 
leurs  intérêts  particuliers,  pout' combat- 
tre l’ennemi  commun.  Tous  leurs  Ambaf-  • 
fadeurs  qui  font  en  voue  l our  vous  par- 
lent par  ma  voix  , & je  ne  fuis  'que  l’in- 
terprete  de  leurs  fentimens.  Le  faint  Pon- 
tife Nicolas  vous  fait  la  même  priete  , les 
larmes  aux  yeux, à peine  peut-il  furvivre  ni 
réfiller  d la  douleur  dont  il  fe  fent  le  cœur 
prefTe.  Cette  feule  efperance  le  foûrient , 
qu’après  avoir  établi  & a f-ûré  la  paix  de 
l’Italie,  vous  vous  joindrez  aux  autres 
Princes  de  l’Europe  pour  repouffer  les  ef- 
forts des  Infidèles.  s . • 

Ce  difeours  prononcé  avec  zele  toucha  le 
Roi  d’Arragon:  Il  répondit  modeftement , 
^qu’on  ne  nouvoit  pas  lui  reprocher  d’avoir 
commencé  la  guerre , & qu’il  ne  tiendroic 
pas  d lui  que  la  paix  ne  fe  conclût  inceflàm- 
ment  : qu’il  ne  faifoi:  la  guerr#  que  pour 
parvenir  a la  paix.,  -&  qu’il  n’avoit  pas  ac-  ; 
coûtumé  de  fe  prévaloir  & de  profiter  de 
la  paix  , pour  fe  difpofer  à la  guerre.  Je 
corre/pondrai  de  ma  part  avec  zele  aux 
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vœux  de  route  l’Italie.  J’excufe  en  faveur 
de  la  caufe  commune  la  ligue  qui  a été  fai- 
te à mon  infjçu.  Je  refpecte  comme  je  dois 
l’autorité  du  fouverain  Pontife  , 8c  j’ac- 
quiefce  de  bon  cœur  aux  defirs  de  tous  les 
Chrétiens:  je  m'offre  à être  le  Chef  ou 
l’alTocié  comme  l’on  voudra  dans  cette  en- 
~ * : trepiife. 

On  con-  Le.  Traité  d’union  entre  les  Vénitiens , - 
TraLéjru  François  Sforce  Duc  de  Milan  & les  Flo- 
con peur  rentins,  étoit  conçu  en  ces  termes.  Laçon- 
ttiîvïvc-  fédération  entre  les  Princes  d’Italie  8c  le 
niriens , ic  Roi  Alfonfe  pour  le  bien  8c  le  repos  de 
ia»C  fichés  leurs  Etats , 8c  pour  s’oppofer  aux  entre- 
Fior;ntins  pri fes  &:  aux  invalions  des  Turcs  , conci- 
iuiw.  kt  nuëra  fans  interruption  pendant  x^.  ans , 8c 
meme  davantage,  Ci  tous  les  Alliez  le  ju- 
gent à propos.  Si  quelque  ennemi , foit 
Italien* ou  étranger  attaque  pendant  ce 
, rems-là  quelqu'un  des  Alliez  , on  le  deffen- 
dra  à frais  communs.  Le  Foi  Alfonfe,  les 
Vénitiens  & le  Duc  de  Milan  fourniront 
pour  cela  chacun  huit  mille  hommes  de 
pied,  & quatre. mille  chevaux*  Les  Flo- 
rentins auront  toujours  fur  pied  cinq  mille, 
cavaliers  8c  deux  mille  fàntaflïns..  Chaque 
Prince  payeA  & entretiendra  fes  troupes  à 
festdépen$.  Si  quelque  ennemi  fiifoit  la  * 
guerre  auxAUiezJlsne  pourront  point  con- 
clure de  paix  en  parriculier.mais  feulement 
du  confcntement  de  toute  la  ligue.Chaque 


Digitized  by  Google 


1 


d’E  5 P A G N E.  Ü7 

Prince  donnera  aux  Ailbciez  les  denrées 
Sc  ies  proviiîons  de  guerre  Sc  de  bouche* 
pour  le  même  prix  qu’ii  les  vend  à Tes 
propres  fujecs.  Si  quelqu’un  des  Alliez 
déclarait  la  guerre  à Ton  ennemi , la  con- 
. fédération  ne  fera  pas  rompue  pour  cela  j 
il  défrayera  Sc  nourrira  les  troupes  qu’on 
lui  envoyera  pour  le  fecourir.  Tous  les 
Seigneurs  Sc  tomes  les  Villes  d’Italie  en- 
trèrent avec  joye  dans  cette  ligue,  à la 
referve  des  Génois  , de  Sigifmond  Male- 
Têre  Si  d’Aftur  de  Faenza  , 'que  le  Roi 
exclut  nommément  du  Traité  -,  les  Sc  Gé- 
nois , pour  n’avoir  pas  exa&ement  obférvé 
les  conditions  de  la  derniere  trêve  y Si- 
gifmond & Atlur,  pour  s’être  engagez 
avec  les  ennemis  dtf  Roi , après  avoir 
reçu  fon  argent  pour  leur  faire  la  guerre. 
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Situation  des  affaires  d'Italie  à la  mort 
du  Pape  Nicolas  , & l'exaltation  de 
-,  Caltxte  fon  fucceffeur . v 

TOute  l’Italie  commença  un  peu  à 
refpirer  &c  à revenir  de  la  confter- 
nation  où  la  crainte  des  armes  de  Maho- 
met, Empereur  des  Turcs  l’avoit  jettée  , 
après  la  prife  de  Conftantinople.  Le  Trai-  -- 
lé  gonçlu  entre  les  Puiflances  confédérées* 
diflipa  la  terreur  & les  allarmes.  Les  foins 
& les  démarches  du  Pape  Nicolas  avoient 
beaucoup  corftribuéd  la  perfection  de  cet- 
te ligue.  Il  eut  avant  que  de  mourir  la, 
confolation  de  voir  fon  onv^ge  achevé  , 

& mourut  peu  dô  tetns  après  , accablé 
d’années , d’inquiétudes  & de  fatigues  fur 
la  fin  du  mois.  . de  Mars  en  l’année  1455..  * 
Cette  mort  arrivée  à contre  tems  rallen- 
îit  le  zele  & l’ardeur  des  Alliez  que  le 
faint  Pontife  ne  celfoit  d’excitèr  à la  guer- 
re contre  les  Infidèles.  Comme  la  fitua- 
tion  des  affaires  d’Italie  ne  fouffroir  point  * . 
de  retardement , les  Cardinaux  aflemblez 
dans  le  conclave  élurent  au  bout  de  qua- 
torze jours  Alfonfe  Borgia , lequel  s’enga- 
gea par  un  vœu  exprès  de  procurer  la  guerre 
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contre  les  Turcs , & de  foûtenir  la  ligne. 

• Il  avoir  déjà  formé  & mis  par  écrit  ce  mê- 
me ^vœu,  promettant  que  s’il  devenoit  • • 

Pape  , il  cmployeroic  toutes  fes  richeflès 
& tout  fon  crédit  pour  abatre  la  puiflàpce 
des  Infidèles  ? il  s etoit  même  dès  ce 
rems  là  donné  le  nom  deCalixte  , tant  il 
avoit  bonne  efperance  de  monter  quelque 
jour  fur  le  Trône  de  faint  Pierre,  félon 

1 une  prédiction  de  faint  Vincent  Ferrier  , . ./• 

lequel  voyant  Borgia,  encore  enfant , de-  ; 
clara  par  une  efpece  de  prophere , qu’il 
feroit  Pape  quelque  jour.  Son  mérité  per- 
fonnel  & fafainteté  l’éleva  fur  le  Siégé  * / 
Pontifical. 

Peu  de  tems  après  fon  exaltation  , if 
mit  dans  le  Catalogue  des  Saints , Vincent 
Ferrier , avec  Emond  originaire  d’Angle- 
terre  , par  une  Bulle  éxprelfe.  Ce  Pontife 
etoit  originaire  du  Royaume  de  Valence. 

Son  genie  étoit  élevé  Sc  fublime  , capable  * 

des  plus  grandes  affaii  es.  Il  paflà  par  tous- 
les  degrez  & par  routes  les  charges  de  fe 
Cour  de  Rome  , & ne  fut  élevé  au  Pon- 
tificat que  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  té-^ 
moigna.  d’abord  beaucoup  d’é’oignement  . 
pour  la  perfonne  du  Roi  cBArragon , foit_ 
pour  conferver  le  décorum  de  fa  dignité , 
feit  que  l’on  fente  une  répugnance  naturel- 
le pour  ceux  dont  on  a reçu  de  grands* 
biens,  comme  fil’on  avoit  de  la  peine  à; 

î v ' . 
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s.» voiier  debiteurs.  De  forte  que  l’on  ne 
piit  jamais  obtenir  de  fia  complaifance , 
qu’il  confirmât  par  une  Bulle  expi  elle*  le 
• - . ' adroit  d'Alfonfe  & du  Prince  fon  fils  fur  le 

Royaume  de  Naples.  Pontife  appliqua 
* . tous  fes  foins  à élever  & enrichir  fa  famil- 
le, au  de- là  de  ce  que  pouvoir  permettre 
la  décence  & l’honneur  de  fon  caraétere* 
Ce  fut  le  principal  reproche  que  fes  enne- 
• . . mis  eurenc  àfijire  contre  fes  mœurs.  Il  ho- 

nora en  même  jour  delà  pourpre  deux  de 
fes  Neveux  *,  ce  qui  parut  fort  fingulier. 

ü-cv^!1*S  ‘ P‘^x  ^l,r  enfin  confirmée  entre  la 
.-.ï- Navau  Caftiile  Sc  l’Arragon.  Le  Roi  de  Navarre 
rc  -4  J’Ar-  évacua  les  Places  qu’il  avoir  nrifes  dans  le 
iajaï.  Royaume  dt  Caitille,  moyennant  un  tri- 
bu r annuel , dont  on  convint  de  part  8i 
d’autre.  Les  troubles  de  Navarre  n’étoienr 
pas  encore  bien  nppaifez.  Les  efprits 
étoient  toujours  partagez,  en  differentes 
faélions.  La  PrincefTê  Blanche  faeur  de 
Charles , Prince  deViane  , le  finit enoit  de 
txnite  fia  forcé.  Le  Roi  de  Navarre  en  eue* 
ranr  de  dépit,  que  s’étant  accommodé  avec 
le  Comte  de  Foix , il  prit  des  mefures  pour 
le  mettre  en  polTeflion  de  fes  Etats  , ai» 
préjudice  de  Charles  & de  Blanche , fe 
. . croyant  bien  aucorifé  à les  déshériter  pour 
•les  punir  de  leur  révolte  & de  leur  félonie 
corre  ’eur  propre  pere  : mais  d’un  autre 
eô.é  on  pou  voie  reprocher  à ce  Roi  d’y 
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avoir  donné  occafion  ,,  & de  les  y avoir 
comme  forcé.  On  follicita  le  Roi  de  Fran- 
ce d’entrer  dans  cette  afïociation. 

Le  Roi  de  Caftille  ayant  réfoiii  de  re- 
nouveller  avec  plus  de  vigueur  que  jamais 
la  guerre  contre  les  Grenadins , laiffa  l’Ar- 
chevêqu^de  Toledeà  Vailladolid,  & le 
Comte  de  Haro  fon  frere , en  qualité  de 
Lieutenans  Generaux  du  Royaume ayec 
plein  pouvoir  de  regler  routes  les  affaires 
les  plus  importantes , pendant  l’abfence  du 
Roi.  Il  avoir  dans  fon  armée  cinq  mille 
chevaux , qui  firent  le  dégât  aux  environs  ' - 
de  Grenade  &> fur  les  frontières  de  Mala- 
ga.  La  Princefle  Jeanne  fœur  du  Roi  de 
Portugal  fut  mariée  en  ce  tems-ü  an  Roi  _ 
de  Caftille.  La  cérémonie  de  ce  mariage  fe 
fit  â Cordouë  vers  le  milieu  du -mois  de 
Mai.  Comme  ce  mariage  Te  fit  au  milieu  - . 
dutumulte  & dés  troubles  delà  guerre, 
pîufieurs  augurèrent  qu’il  cauferoic  de  ; ‘ 

~ grandes  calanittez  a - toute  ' la  Nation. 

Quoique  les  éommenCemens  en  fjftant 
très-beaux  & très-agréables,  on  appre- 
hcndoic  que  la  fin  n’en  fôt  très-malheu«  ' 
reiïfè  & rrès-funefte.v  L’Evêque  de  Tours 
A rftbnfTàdeur  du  Roi  de  France  à la  Couf 
de  Caftille  ,*  fit  h cérémonie  du  mariage.  1 
Au  premier  btui#:déla  guerre  contre  les  '' 
Matines , les  CaftiHsns  accouriirent  avec 
beaucoup  d’empreiljîment.  On  mit  en  peu 
• F vi  ; ' ’ 
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de  tems  far  pied,  quatorze  mille  chevame 
ôc cinquante  mille  fantaffins  , qui  fe  jette- 
rait de  tous  cotez  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Grenade.  On  brûla  meme  à 
la  vue  des  Maures  les  campagnes  voifine» 
de  la  Ville.  Cependant  on  ne  jugea  point 
à propos  dans  le  Confeil  du  Roi  <je  donner 
une  bataille  generale.  On- aima  mieux  les. 
ruiner  peu  àpeu&  les  réduire  aux  derniè- 
res extrémirez  par  la  difette  en  faifant  le 
dégât  de  tous  cotez.  Il  arrive  allez  fou- 
vent  que  les  Officiers  <Sc.  tes  foldats  qui 
font  plus  les  fanfarons  quand  ils  font  loin^ 
du  péril,  fe  foûrennent  mal  dans  locca-*. 
fion,  plaident  voir  leur  poltroneriequand- 
les  Generaux  veulent  les  mettre  en  œuvre». 
Les  Seigneurs  avec  plufieurs  Officiers  de~ 
l’armée  a voiehr  fi it  entre  eux/une  eonfpi- 
ration  defe  faifirde  la  perfonne  du  Roi». 
Pierre  Gyron  Grand-Maître  deCallatrava? 

• ctoit  le  mobile  & le  Chef  de  ce  complot»*.: 
Mendoce  rroifieme  fils  de  Santa  liane, en* 
eut^  quelque  preflêntimenr  y il  engagea  le 
Roi  â partir  en  toute  diligence,  & â pren- 
‘ v'  dre  le  chemin  dé  Corel  ouë , pour  fé  ga- 
rantir de  la  violence  qu-’on- von  loir. lui  -fû- 
i.fs  Grands  r«.  L’afmée  fit  congédiée  pour  aller  en; 
ump?0  quartier,  d hyver  , avec ! ordre  de-  revenir' 
e»:  contre  dès  le  commencerrent-dn  pçintems.  Tops- 
l<  rtnvr.ïè  tes*Seigneurs  furent  renvoyez  de  la  Gotnv 
mat  de  ia  Le  Roi  ne  jugea  pas  à propo?  dft  prendre: 

e°uc*  /.  • 
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d’autre  vengeance  de  leurs  complots  6c 
de  l’infulte  qu’ils  avoient  eu  envie  de  lut 
fiaire.  Après  tous  ees  change  me»  s , le  Roi 
alla  vers  Sigovie  & Avila  prendre  ie  di- 
vertilTcment  de  la  chafle  , avec  le  defièin 
cependant  de  fe  rendrq^ncelTimment  dans> 
r Andalou  fie  ; il  fit  peindre  fur  Ton  bou- 
clier deux  branchesde  Grenadier  entrela- 
•eées  *,c  croient  les  armes  des  Rois  de  Gre- 
nade, comme  pour  donner  à entendre  qu’il 
ne  vouloit  fè  repoler  qu’aptès  avoir  heu- 
reufement  term  né  cette  guerre. 

Au  couMïicncement  de  l’année  1456.  les- 
, petits-fnWu  Roi  d'Arragon,  AlfonfePrince 
de  Capouë  & l,i  Princefle  Eleonore  épou- 
ferent  François  & Hyppolite  Sforce  fils  &c 
fille  du  Duc  de  Milan.  Ces  doubles  ma- 
riages chagrinèrent  le  Pape.  Cette  au- 
gmentation de  puilTancelui  parut  très-rc- 
douub'e-conrrç  Ton  autorité. 

Quoique  le  Roi  d’Efpagne  eût  congédié 
les  Seigneurs  de  Ton  armée;,  il  ne  lai  fia  pas 
de  pourfiiivreda  guerre  contre  les  Maures- 
avec  plus  de  vigueur  quejamais, encore  que 
les  rfonpes  paru  fient  fâchées  de  ce  change- 
ment Il  leur  dit  en  nleine  afi'emMée  pour- 
les  rafsûver^les  animer  À bien  Faire:  le 
bon  ordre  d -tninde  que  le  General  con- 
dutfe-l’hrméer;  iln’e^pas  jufte  que  les  fol- 
da-s  commandent  au  General.  Ils  doivent 
attendre  le  lignai  non  pas  commander 
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quon  le  donne.  La  difeipline  militaire  con- 
fnte  dans  la  dépendance  du  foldar  à l'Offi- 
cier. Celui  qui  eft  modefte  6c  modéré 
avant  le  combat , eft  ferme  &C  intrépide  au 
milieu  du  péril.  Pourvu  que  vous  ayïez 
du  courage  6c  de  tonnes  armes  , le  refte 
me  regarde  & je  fçaurai  bien  vous  mettre 
en  œuvre.  On  gagne  les  viéfcoires  plutôt 
> par  l’habiletc  6c  le  grand  ufage  de  l’Art 
militaire,  que  par  le  grand  nombre  des 
troupes  Sc  par  b force.  Ce  font  les  victoi- 
res les  plus  glorieufes.  Quelle  gloire  de 
fçavotr  terminer  une  guerre  fnn^^ffufion 
de  fang  6c  de  retirer  fans  perte  fes  troupes 
du  milieu  de  leurs  ennemis  qui  les  entou- 
rent de  tous- cô ez  ? C’eft  un  p'us  grand' 
avantage  que  de  fifre  périr  un.  bon  nom- 
bre  de  fes  ennemis.  Rien  ne  m’eft  plus’, 
cher  que  vôtre  confervation!  ; fa ime mieux 
fauver  la  vie  d’un  feul  fol^at  Caftillan  . 
que  de  faire  ruer  t>  ente  m ile  barbares. 

' Ce  difeours  du  Roi  retint  l’audace  Sc 
les  Toi j,  s l’indigni-t’Gîi  des  foldats , Cnsdes  appaifer 
pour  les  entièrement.  On  les  ramena  à t ordouc  Sc 

empccher  , . r . » , , 

*ie  causer,  on  les  duperfa.  Le  Roi  fur  la  fin  de  Pair-  _ 
née  revint  a Madrid.^  f .e  .Rdi  de  Poruigain 
..  en  ce  rems- là  envoya  une  belle  flotte  a a 
fècours  des  APiet  en  îràlfe.  Mnis’le  zelo  * 
des  Princes  Italiens é'oir  déjà  fort  raflenti. 
Les  troubles  de  Sienne  &:  de  Tiennes  fu(-i 
citez  à contre- tems  firent  évanouir  dc~ 
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beaux  projets.  De  forte  que  les  grands 
préparatifs  des  Portugais  furent  entière- 
ment inutiles.  Pour  furcroît  de  malheur  , 
lfabelle  Reine  de  Portugal mourut  à Evo- 
ra  empoifonnee  à ce  que  Ion  crut.  Le 
Roi  en  fut  pénétré  de  douleur  , ôc  quoi- 
qu’il fut  alors  dans  la  fleur  de  fa  jeunette , 
il  ne  voulut  point  entendre  parler  de  fe 
remarier.  Cette  année  flic  très- fatale  aux 
Vénitiens  par  un  tremblement  de  terre  qui 
leur  enufa  des  pertes  irréparables.  Plu- 
fieurs  Bourgs , Villes  & Fortereflès  furent 
renverféesde  fond  en  comble.  Le  . dom- 
mage & les  fecouflcs  s'étendirent  jufqu’à 
Br  imlcs , ôc  à l’extrémité  des  côtes  d’Itailje. 
Des  Bourgs  entiers  furent  abîmez  ôc  chan- 
gex  en  lacs  , pour  être  des  monumens  éter- 
nels de  ces  horribles  ravages  qui  firent  pé- 
rir plus  de  foixanre  mille  personnes. 

Les  peuples  de  Navarre  Ôc  de  Bifcaye 
fc  fàifoienc  alors  une  cruelle  guerre,  &fc 
tuoienr  avec  tin  acharnement  inconceva- 
ble. Les  ma'fons  d<^  Nobles  croient  com- 
me autant  de  forrereflès , d’où  ils  raf- 
folent desfo’  ties  pour  piller  ôc  ravager  tes 
païfans.  Prefquc  tous  les  chefs  des  famil- 
les avoient  leurs  maifons  fortifiées  de  Ta 
forre  ôc  de  pareils  retranche  nens  , ôc  pif- 
loienr  impunément. les  peuples  qui  étoicnr 
hors  d’érat  de  fe  garantir  de  leurs  viola*-. 
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Le  Roi  Henri  fit  démolir  plufieurs  mafc 
Tons  de  ces  Seigneurs  , qui  éroierit  comme- 
autant  de  forrereflés , d’où  ils  forroient  ar- 
mez pour  exercer  leurs  brigandages.il  con- 
" quelques  damna  à la  more  quelques-uns  de  ces  pe- 
furcmcon  t*ts  *■  leur  fupplice  étonna  les  autres- 
damnez  à &c  rendit  le  calme  au  Royaume.  Charles- 
leur  fiippi/  Pr{nce.de  Vianefôllicitépar  le  Roi  de  Nâ- 
ce  étonne  pies  fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  ail- 
les autres.  pr£s  cc  prince>  J}  pafîa  par  Rome  & vif 

le  Pape  qui  le  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques d’une.  ,fincere  bienveillance.  Il  (è 
plaignit  an  Pontife  des  mauvais  traitement 
du  Roi  de  Navarre  fon  pere  &c  de  fa  dureté 
àf<*i  égard.  Il  pria  le  Pape  d’ëtre  le  juge 
de  leur  différend  & procéda  c|u’il  s’en  tien- 
droit  à fi  décifion. 

Il  fortitde  Rome'par  la  vove  Appienne 
& fur  reçu  dans  Naples  avec  beaucoup  de 
• magnificence  & de  fplenrdeuv.  Le  Roi  ce- 
pendant lui  fit  une  réprimande  pour  avoir 
f pris  les  armes  contre  fon  propre  pere , au- 
quel il  devoir  obéir  & fe  foumettre  j quoi- 
qu’il eut  pent-ctve  à'  fe  plaindre  de  fon 
procédé  en  quelque  chofe  à fon  é > rd.  Les 
Loix  divines  ordonnenr  cetre  fourmilion* 
ôt  ce  refpeél , 8c  l’humanité'  le  demande. 
Le  Prince  s’exeufa  en  peu  de  paroles  & 
promirde  fe  remettre  entre  fes  mains  pour 
fur  obéir  5c  fe  fou -lettre  à ront  ce  qu’il 
stQüdtolc.  Il  dix  au.  Roi , en  lui  adre/Tanc 
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la  parole  : ordonnez  tout  ce  qu’il  vous  plai- 
ra fur  cetre  affaire  , en  le  priant  d’avoir 
égard  à fa  jeuneflè  ,qtii  eft  cxpofée  à tous 
momens  à faire  bien  des  fautes  & de  fauf- 
fes  démarches. 

Rodrigue  Viral  fut  choifî  pour  aller  iiv 
ceff.iment  enEfpagne,  où  le  Prince  Char- 
les , quoiqu’abfent , fut  proclamé  Roi  à 
Pampelune  en  l’année  1457.  Cet  événe- 
ment interrompit  les  proportions  de  paix 
entre  le  pere  & It  fils.  Le  Roi  de  Navarre 
demanda  une  entrevue  au  Roi  de  Caftille  » 
ëe  lui  donna  en  otage  fon  fils  Ferdinand- 
Les  deux  Princes  fe  rendirent  fur  les  fron- 
tières de  leurs  Etats  j les  Reines  de  Ca£ 
tille  & d’Arragon  fe  trouvèrent  auflî  au 
rendez.- vous  :on  leur  donna  des  fetes avec 
beaucoup  de  pompe  & de  magnificence  & 
toutes  les  marques  d’une  joyc  fineere.  Les 
deux  Princes  conclurent  & jurèrent  la  paix 
entre  eux.  Au  contraire  l’alliance  qui  etoit 
entre  le  Roi  de  Navarre  & le  toure  de 
Foix  fût  rompue.  On  remit  cette  affaire  à 
l’arbitrage  du  Roi  d’Arragon. 

On  s’étoit  flatté  de  I’efperance  d’une 
longue  paix  après. toutes  ces  démarches  & 
toutes  ces  négociations  -, . mais  cette  efpe- 
> rance  fut  trompée.  L’aynée  de  Caftitler 
étoit  alors  campée  fur  les  frontières  des 
Maures  du  côté  de  l’Andaloufie.  Le  Roi  fe 
rendit  à fon  armée  au  mois  d’ Avril.  On 
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c entra  jufques  dans  le  cœur  du  Royaume 
de  Grenade  avec  plus  d’ardeur  que  jamais' 

■ & avec  de  no':.  breules  trôupes , faifantle 
lavage  par  toutou  elles  pafloien  .Xéur  au- 
. dace  fut  réprimée  dans  une  rencontre  où 
ils  voulurent  combattre  en  petit  nombre 
contre  les  Maures  qui  les  environnèrent  de 
tous  cotez.  Garfillas  périt  dans  ce  combat 
tumultueux.  C’étoit  un  excellent  Officier, 
s - . v . de  l'Ordre  de  faint  Jacques  , d’une  valeur 
à lepreuve,  d’une  grande  habileté  à- la 
guerre  & d'une  naiflance  illuftre.  Le  Roi 
fut  tellement  touché  de  la  mort  du  Capi- 
taine , que  non  feulement  il  permit  de  ra- 
- ' vager  par  tout  comme  auparavant , il  or- 

donna même  d’arracher  les  vignes  ôc  #de 
couper  les  arbres  par  la  campagne , qui 
avoient  toujours  été  épargnez  jufqu’alors. 

■La  ville  de  Mena  fut  prife  d’alïàut , on  y 
mafïàcra  tons  leshabitans  fans  d-ftinéHon  - 
d âge  ni  dtjfexe:  cruel  exemple  à la  véri- 
té i mais  neceflaire  pour  réprimer  l’audace 
®n  aecor.  & ]’infc>!ence  des  Maures.  Ils  s’humilièrent 
v;  maux1' enfin  &c  demandèrent  la  paix  avec  beau- 
Maure*  à coup  d’emprefîement  : on  leur  accorda  une 

c ondition  t i i * i t \ j • • j 

de  payer  treve  de  quelques  années  , a condition  de 
ua  uibur.-  payer  chaque  année  douze  mille  écus  d’or 
par  forme  de  tribut  & de  rendre  fix  cens 
Chrétiens  qu’ils  avoient  fait  efclaves,  ou 
que  s’ils  n’a  voient  ce  nombre , Ils  livre- 
i oient  autant  de  Maures.  Cette  condition 
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leur  parue  dure  Sc  ignominieufè  *,  mais  ils 
écoienc  tellement  épouvantez  Ôc  confter- 
nez , qu’ils  fe  fournirent  à tout  ce  que  Ton 
voulut  exiger  d’eux.  On  ajouta  dans  ce 
Traité  que  les  Caftillans  pourroient  faire  . _ 
la  guerre  fur  les  frontières  de  Grenade  du 
côté  de  Jacn.  Garfie  Manrique  Comte  de  " 
Caftafeda  fut  chargé  de  cette  expédition, 

& l’on  ajouta  encore  deux  mille  chevaux  à 
les  troupes.  Le  Pape  Calixte  accorda  une 
Croifade  en  fiveur  de  cette  guerre  contre 
les  Maures  a vec  une  Indulgence  pleniere  , 
non  feulement  pour  ceux  qui  perdraient  la 
vie  en  combattant , mais  auflî  pour  ceux 
qui  étoient  déj  r morts.  Cette  circonftance 
parut  nouvelle  & inufirée  jufqu’alors  en 
Efpagne.  Alfonfe  Spina  député  pour  pu- 
blier cette  Croifade  â'Plaifmce,  où  le  . 
Roi  tenoit  (à Cour,  ne  manqua  pas  d*a-  * 
vertir  que  toutes  les  aumônes  ramaiïëes  en 
intention  de  la  Croifade,  ne  pourroient 
être  détournées  à d’autres  ufages.  Le  Pa- 
pe permetroit  a tout  Prêtre  d’abfoudre  de 
rout  péché  Sc  de  tous  les  cas  réfer  vez  à l’ar- 
ticle de  1 1 mort  tous  ceux  qui  prendroient 
les  armes  contre  les  Infide'es,  ou  qui  four- 
niroienr  quelque  fommec onfidcrahle  pour 
leur  faire  la  guerre , avec  cette  circonftan- 
ce , que  quand  meme 'le  moribond  aurait 
perdu  la  parole  , il  recevroit  cependant 
l’abfolution  A pourvu  qu’il  pût  donner 
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quelque  marque  extérieure  de  repentir  & 
de  pénitence.  Ces  facilitez  doublèrent  les 
aumônes  & ouvrirent  les  bourfes  des 
Chrétiens.  Le  tems  d’une  indulgence  aufl* 
commode  fut  fixé  à quatre  années , pen- 
dant  lefquelles  on  mit  dans  le  Tréfor 
‘ Royal , jufqu’a  trois  cens  mille  écus  d’or  5 
mais  il  n’y  eur.que-la  moindre  partie  de 
cette  fomme  employée  à la  guerre  fainte  , 
contre  l’intention  du  Pape  &c  les  termes- 
' • exprès  de  la  Bulle.  * ,/s  . * 
le  Pape  Après  que  cette  guerre  eut  été  heureu- 
RoUecaf' ^'eiTient  terminée,  le  Légat  du  Pape  vint 
t>PeunCaf-de  Rome  à Madrid , 011  il  apport  ï un  Caf- 
que  &aihe  épée  de  la  part  du  Pape  au  Roi. 
un  Légat.  On  examina  la  veille  de  Noël  les  prefens- 
dn  Pontife  & fes  lettres  très-obligeantes 
adrefiëes  au  Roi , qui  firent  à ce  Princdun 
• plaifir  extrême.  Mais  fa  joye  fut-bien-tôt 
troublée  par  les  facheufes  nouvelles  qu’il 
reçut  de  l’armée.  Le  Comte  de  Caftaneda 
allant  au  devant  des  Maures  pour  les  com- 
battre, tomba  dans  une  embufeade-,  la  plu- 
part de  fes  foldats  fuient  tuez  ; il  fut  lui-' 
même  fait  prifonnier  •,  on  fut  obligé  de 
J payer  line  grande  fomme  d’argent  pour  fi 
rançon.  Cet  incident  fit  convertir  la  trêve- 
en.  paix.  Telle  fit  la  fin  de  cette  guerre 
. des  Maures , qui  donna  occafion  à jde  nou- 
velles entreprifes. 

• * 4 5 ».  En  l’année  1458.  la  guerre  de  Genes  com* 
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mença  en  Italie.  Le  Roi  d’Arragon  s’étoit  * ■ 
déclaré  en  faveur  des  Adornes  : Jean  de 
Lorraine  fils  de  Re^  d’Anjou  qui  fe  fai- 
foi  t nommer  Duc  dé  Galabte , foûtenoit  le 
parti  des  Fregofes  & étoit'  venu  à leur 
fecours.  Le  Roi  d’Arragon  tomba  malade 
à Naples  fur  ces  entrefaites.  Cet;  incident 
.changea  tout  à coup  la  face  des  affaires. 
On  le  rranfporta  du  Châreau-Neuf  dans  le 
Château  de  l’Oeuf,  efperant  que  le  chan- 
gementgjjBr  lui  feroit  falutaire  -,  ipais  il  ' 
moururaV  commencement  du  mois  de 
Juillet  a la  pointe  du  jour.  C?étoit  fans 
contredit  l’un  des  plus  grarids  Princes  de 
fon  fiec’e  , 8c  que  l’on  pouvoir  mettre  en 
parallèle  avec  les  Héros  de  l’antiquité.*  Sa  _ 
gloire  8c  fes  grandes  aétions  ont  illuftré 
l’Efpagne.  il  aimoitles  belles  Lettres  8c  les 
‘ Sçavans  , dont  il  avoit  toujours  un  allez 
grand  nombre  à fa  Cour , pour  lui  rafraî- 
chir par  leur  converfation  la  mémoire  de 
ce  qu’il  avoir  appris  dans  fa  jeunefie.  Il 
avoir  une  efiimè  8c  une  amitié  toute  parti— 
culiere  pour  Laurent  Valle  , pour  Antoi- 
ne de  Pa  1er  me  , pour  George  de  Trebi- 
znnde , trois  hommes  célébrés  8c  dignes; 
d'une  gloire  immortelle.  Ayant  appris 
qu’un  Roi  d’Efpagne  avoit  accoutumé  de 
-dire  que  les  belles  Lettres  ni  les  Sciences 
re  convenoient  gueres  à un  Prince , Al- 
fonfè  répondit  que  ce  fentiment  convenoic 
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plutôt  à une  bête  brute,  qu’à  un  hommç 
raifonriab'e. 

Le  peuple  Peu  de  tems  avan?la  mort  de  ce  Mo- 
narque,  °n  apperçut  entre,  les  lignes  du 
che  élue'  Cancre  & du  Lion  , une  Etoile  chevelue, 
qui  parut  \a  queue  s’érendoit  dans  l’elpace  de 
nonçoit  ladeux  lignes.  Le  peuple  crut  que  ce  prodi- 
ni0P  l'e,ge  annonçoic  la  mort  de  quelque  grand 
isTulid.  personnage.  Il  fit  la  veille  de  fa  mort  Ion 
teftament , par  lequel  il  nommait  le  Roi 
. de  Navarre  fon  frere  héritier  idgles  Etats 
d’Arragon.  Et  comme  il  avJ|Rpcquis  le 
Royaume  de  Naples  par  Tes  armes  & par 
* Si  valeur  , il  le  donna  au  Prince  Ferdinand 

fon  bâtard.  Cette  difpofition  de  Ton  tefta- 
ment caufa  de  grands  troubles.  Il  ne  fit 
nulle  mention  de  la  Reine  Ion  époufe.  On 
a crûr&  quelques  perfonnes  de  grande  dif- 
tin&ion  ion attefté, qu’il  l’avoir  répudiée , 
pour  époufer  fa  concubine  Lucrèce  Alanie. 
On  voit  encore  des  lettres  du  Pape  Calix- 
tc  à cette  PrincelT'e,  par  lefquelles  il  lui  té- 
moigne qu’il  lui  a plus  d’obligation  qu’à  fa 
propre  mere  \ mais  qu’il  ne  faut  pas  divul- 
guer ce  fecret.  Lucrèce  vint  à Rome  en 
grande  pompe  & avec  un  grand  correge  : 

, mais  cependant  elle  ne  put  obtenir  ce 
qu’elle  prétendoic.  l e Pape  ne  voulut 
pas  participer  à leur  crimeen  l’approuvant. 
Alfonfe  avoic  Sms  contredit  de  grandes- 
qualitez  *,  maison  peut  à bon  droit  lui  re- 
procher Ion  incontinence. 
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La  paix  dont  joiiiflôit  l’Italie  fut  trou- 
blée par  la  mort  d’Alfonfe , qui  finit  auilï 
le  bonheur  du  Royaume  de  Naples , qui 
fe  vit  tout  à coup  déchiré  par  une  cruelle 
guerre.  Le  Roi  Ferdinand  étoic  doiié  d’un 
efprit  fublime  , orné  parles  belles  Lettres, 
cultivé  par  l’étude  de  la  Jurifprudence,  8c 
par  la  fcience  militaire, deux  qualitez  né- 
celLiires  pour  le  bon  gouvernement  de  l’E- 
tat pendant  la  guerre  8c  pendant  la  paix. 
Il  ne  cedoit  à perfonne  en  toutes  fortes 
d'exercices  à pied  , ou  à chevaL  II  s’étoit 
accoutumé  de  bonne  heure  à fupporterle 
froid  , le  chaud , la  faim,  la  foif,  le  travail 
avec  une  patience  invincible.  Sa  poli  telle 
& fa  douceur  charmoit  tout  le  monde.  Il 
fe  laiflôic  aborder  facilement  , recevoir 
tout  le  monde  avec  un  vifige  ouvert  8c 
carrelî'ant , &c  ne  difoit  aucune  parole  dé- 
fobÜgeante.  Avec  tant  de  rares  qualitez» 
il  ne  fur  pourtant  pas  exempt  des  traits  de 
. l’envie.  Les  Grandj  regardoiem  fa  for- 
tune avec  un  œil  de  ja’oulîe  i ils  ne  pou- 
voient  lui  pardonner  Cop  élévation  fur  le 
trône,  n étant  que  le  fils,  d’une  concu- 
bine. 

Charles  Prince  de  Viane  8c  neveu  du 
feu  Roi  far  excité  par  un  grand  nombre 
dcSeignçurs  a prendre  poffèiTion  duRoyau- 
me  de  Nap’es  , comme  lui  appartenant 
de  droit , 8c  nullement  à Ferdinand,  à eau- 
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fe  du  vice  6c  de  l’obfcurité  de  fa  naifftn- 
• ce  Que  le  confentement  de  la  Nation 
n’avoit  point:  été  libre , mais  extorqué  par 
- ^ la  crainte  6c  l’efperance.  Ges  difcours  fla- 
toient  le  Prince  > mais  le  pouvoir  lui  man- 
quoit  plutôt  que  la  ■ volonté  de  fe  faire 
Roi.  Il  eft  aifé  de  promettre , mais  il  y a 
--  plus  de  peine  à accomplir  ce  qu’on  a pro- 
mis. Etant  devenu  fufpect  à Ferdinand  , 
il  fe  retira  fur  des  vailfeaux  en  Sicile  pour 
y attendre  quel  trein  prendroient  les  affai- 
- . res.  • • • . 

Pendant  qu’il  étoit  abfent , le  Roi  fon 
•pere  eut  deux  entans  d’une  concubine  de 
•„  balte  naüfance  , qui  n’avoit  rien  de  re- 
commandable que  fa  beauté.  Il  eut  en- 
core d’une  autre  concubine  une  fille  qui 
fut  mariée  à François  Barbaftro.  Louis  I. 
/DucdeMedinaCelv  époufii  aulfi  une  bâtar- 
de de  ce  Prince,avec  une  penlion  de  douze 
mille  écus  d’or  que  le  Roi  Alfonfe  lui  ac- 
' corda , ce  qui  fut  confirmé  par  Ferdinand. 

Les  fac-  Les  fa&ions  i des  Seigneurs  de  Naples 
ç°‘“Jsdcsne  s’a ppaiferenr.  point  par  l’éloignement 
c.miivmeiv  du  Prince  Charles.  Le  Prince  de  Tarenre 
Marquis  de  Crotone  folliciterent  vi- 
îcoyaune  vemenr  le  nouveau  Roi  d’Arragon  , de 
de  Nazies.  venir  p,  encIre  pofTèfiion  du  Royaume  de 
Naplesi  Mais  il  étoit  trop  prudent  pour 
frire  une  pareille  démarche  , allez  content 
des  biens  6c  des  Etats  qu’il  poltedoit  c 
: ‘ Efpagne 
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Erpagne>  fe  fondant  fort  peu  d’en  -aîler. : 
chercher  d’autres  dans  des  j^aïs  fi  éloignez..  y . 

Il  fe  rendit  à Sarragoce , a#  il  prit  pofiêf- 
fion  du  Royaume  d’Arragon  que  lé  Roi  g 
fon.  frere  lui  a voit  légué  par  fon  tefta- 
ment.  On  ne  s’attendoit  nullement  à l’o- 
rage  que  le  Pape  Calixtç  savifa  d’exci-4' 
ter  , prétendant  que  l’on,  ne  pou  voit  don-» 
ner  à un  bâtard  un  Royaume  tributaire  • 

■ de  lEglife  Romaine  , & pïétendoit  ablo- 
lumenç  que  ce  droit  fut  dévolu  au  faint  • 

Siégé  , pour  en  invertir  Pierre  de  Borgia, 

-qu’il  avoit  créé  Duc  de  Spolette  eruUm- 
brie.  Ce  Pontife  avoit  de  l’ambition  , 8c 
tâchoit  de  procurer  de  nouveaux  Etats  8C 
de  nouvelles  Dignitez  à fa  famil'e.  Quoi- 
qu’il 'fut  dans  un  âge  fort  avancé /où  Ion 
eft  moins  touché  des  chofes  humaines,,  il 
n’étoit  pas  encore  content  du  haut  degré  de  - 
puiflance,  &:  de  grandeur  où  il  fe  voyoit 
alors  élevé  , ne  fe  fouvenanc  plus  de  la 
première  fortune.  • • 

Ferdinand  appliqua  tous  Tes  foins , 8c 
mit  tout  en  œuvre,  pour  appaifer  i’efprit  haMeCp0- 
inquiet  & ambitieux  du  Pape,. craignant  Ut 
de  voir  le  feu  des  difcordes-ci  viles  fie  rai-  p^fer'  rei'- 
lumcr  dans  Pltalie.  Il  lui  écrivit  à ce  fu- du  tra- 
jet des  lettres  très-refpe&ueufes  & pleines  pe* 
de  civilisez.  J’ai  depuis  peu  adrefie  âvô-, 
tre  Sainteté  des  lettres  fort  Enceintes 
pour  lui  faire  part  de  la  mort  du  feu  Roi 
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mon  pere.  La  douleur  dont.j’avois  le  cœur 
férié  ne  me  permettoit  pas  de  m’étendre 
davantage  fur 'en  fujet  aufli  trifte.  Main- 
J tenant  que  j’ai  repris  rnesefpnts,  & que  . 
ma  douleur  eft  tant  foit  peu  îallentie  ,je 
crois  être  obligé  de  dire  à vôtre  Sainteté, 
que  mon  pere  en  mourant  ne  m’a  rien 
tant  recommandé  que  de  cultiver  vôtre 
* bienveillance  , vôtre  amitié  par  tous 
les  moyens  poflibles.Je  n’ai  garde  dem’at- 
' taquer  à l’Eglifé,  quand  même  on  m’y  fôr- 
ceroit  ,•  bien  perfuadé  que  les  deflèins  8c 
les  entreprifes  impies  n’ont  jamais  d’heu- 
reux fuccez.  Ce  font  les  maximes  dont  je 
. fuis  pénétré , outre  que  vos  bienfaits  m’en- 
crent à en  avoir  de  la  reconnoifTdnce, 

O O 

Je  n’oublierai  jamais  que  dès  mes  pre- 
mières années  on  m’a  confié  à vos  foins. 
Nous  fommes  partis  d’Efpagne  enfemble, 

& le  même  vaifleau  nous  a conduits  aux 
bords  d’Italie.  C’eft  par  une  providence 
de  Dieu  route  parricmiere  que  depuis  ce.- 
rems-là  vous  avez  été  élevé  fur  la  chaire 
de  Saint  Pierre , &que  moi  je  me  vois 
aflis  fur  le  trône  $ j’ofe  me  flatter  que  ce 
.rapport  de  nos  fortunes  me  fera  très-  • 
avantageux.  Ayant  été  fournis  à vôtre 
•pouvoir  dès  mori  enfance, je  prétends  vous 
être  toujours  dévoué  jufqu’au  tombeau.De 
vôtre  côté  ayez  pour  moi  les  fentimens 
d'un  véritable  pere  , & donnez-moi  des 
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«yielues  de  vôtre  paternelle  bonté  , & 
[*aurai  pour  vous  une  éternelle  recon- 
noi  (Tance,  & je  conferverai  toujours  pour 
vôtre  paternité  les  fenrîmens  d’un  fils  fou-  , 
mis^  & obéïfiànt.  ^ - '•  ; : - * . 

Ces  Lettres , quelque  officieufes  qu’el- 
les fulTènr , ne  touchèrent  point  l’efprit. 
du  Pape.  Il  fe  mit  incontinent  À follfciter' 
.les  Princes,  & les  VilTes  d’Italie  , pour 
les  engager  à prendre  les  armé?.  Mus  fa 
mort  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  dilfipa 
& fit  évanouir  tous  /es  grands  projets.^ 
Par  bonheur  pour  le  repos  de  ['Italie^ 
Eneas  Sylvius  natif  de  Sienne , 6c  de  la 
famille  dfes  Picolomini  fut  ; mis  fur  Je 
trône  Pontifical  en  la  place  de  Calixte,' 
fous  le  nom  de  Pic  II.  Après  avoir  réta- 
bli la  paix  dans  l’Italie,  il  appliqua  tous 
fes  foins  pour  renouveller  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Il  accorda  le  titre  de  Roi 
à Ferdinand  , à condition  néanmoins  que 
cette  conceflîon  ne  préjudicieroit  nulle- 
ment aux  droits  de  perfonne. 
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Le  Roi  Ferdinand  fncCedc  à fon  pere  > & 
le  PapeiPie II.  a Caltxtc.  • . 

t / • * ' . * # V , 

• * * * * * * . ■ ' \ ••  I I 

POur  remediet  anx  malheurs  del’Egti- 
fe&  de  T£t5t,JePape  Pie  II.  con-  * . 
voqua  un  Concile  general  à Mantoue  , 
dan£  Le  deffpin  d’y  renôuveller  la  ligue 
-contre  les  Turcs.  Cependant  les  Seigneurs 
, Napolitains  n’étoienr  pas  encore  bien  d’ac- 
cord, & prirent  les  armes  dans  la  Cala- 
bre. Le  Prince  Jean  de  Lorrainepartic  de 
) Genes  en  même-teras , & vint  aborder  a 
Naples  avec  vingt-trois  galeres.  Antoine 
’Centilia  étoit  le  principal  mobile  , ou  le 
boute-feu  de. cette  guerre.  Il  fedifpofoit 
à réparer  l’affront  qu’il  avoir  reçu  fous  le 
régné  precedent  ,•&  à s’en  vnhger  par.  une 
nouvelle  rébellion , préférant  la  Maifon.de 
France  à celle  d’Arragon.  La  fureur  dont 
il  étoit  agite  le  poufToit  dans  le  préci-  • 
pice.;  • >■.  ? 

Henri  Roi  de  Caftille  éleva  plufieurs 
hommes  nouveaux  aux  premières  digni-, 
tez  de  l’Etat.  .Michel  Lucas  Iranr  né  i ‘ 
Beaumont  en  Calice,  Rit  fait  General  de 
là  Cavalerie  : on  lui  fit  préfent  de  la  Ville 
4’Agreda. . Gomelt  Solizio  Intendant  du 
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Palais  , fut  fait  GrancUMaître  d’A'lcanta^  - 
r a pai*  la  bonne  volonté  du  tRoi  , & le  fuf-  .c. 
frage  des  Chevaliers  : Valenfola*  Prieur  w 

des  Hofpïtaliers. -Le  Roi  affe&oitdechoi-  * . , 

• . " fît  des  nommes  d’une  condition  médio-  ■ • . <• 
cre,  pour  les  oppofer  aux  Seigneurs  qùi  v . • 

fai  (oient  les  fiers  ÔC .les  mécoritens.  Cette  ' . ' ,p, 
mauvaife  politique  eut  le'fuceez  que  IVtti  ‘ 
en  devoir  attendre.  Le  Roi  fe  retira  a Ma-  r v . 

\ drid  y où  il  pafiôitja  plus  grande  partie  . ; <•  * 

. J de  fon  tems  dans  une  raollefle,  6c  u;ie  ‘ - y 

pifiveté  éternelle , fans  foins , fans  appli-  • 

cation  , fe  livrant  tout  entier  aux  plaifirs, 
incapable  de  vaquer  à des  affaires  ferieu- 
fes  v ce  qui  caufa  de  gratis  defôrdres  dans 
l’Etat.  Il  ne  prenoir  pas  la  peine  de  lire 
les  Requêtes  6c  les  Pbcets  qu’dn  lui  pre-- 
(entoic  : il  les  fignoit  fans  atténua^,  6c 
fans:  y regarder  , toujours  fournis  * ca- 
price  6c  à la  volonré  d’autrui.  Les  revenus 
À de  l’Etat  rie  fuffifoient  pas  pour  fournir  ’ïj  / 

. aux  exceflives  dépenfes  ae  la  Cour.  Die-  ' v ^ . 
gue  Arias  In^enrlaqf  des  Finances  lui  re-  ' 
préfentoit  foùveht  qu’il  falloir  diminuer  À - 
le  nombre  des  Miniftres  6c  des;  Officiers  - 

de  la  Cour,,  qui;  épuifoîent  les  revenus  * 
de  la  Couronne  par  de  groftès  pendons  » 
ne  faifant  tien  pour  des  mériter,  ni  pour 

le  feryiee,  de  la  République;  Cer  avis  tout  n . 

fâlutaire  qu’ilfiic;,  choqua  lé  Prince  : apres  / 
qu’iji  eut  achevé  ,fa  remontrance  - le  Rélc 
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lui  répliqua  : Sij’érois  Arias , j’aurois  plus 
de  penchant  à épargner  , qu’a  faire  des 
^ largeftes:  pour  vous  vos  difcours  font  con- 
formés  à la  fortune,&  air  rang  dans  lequel 
vous  êtes  né.  Je  ferai  roujours  ce  qui  con- 
vient a un  grand  Roi,  fans  craindre  de 
tomber  jamais  dans  la  pauvreté,  ni  fans 
exiger  de  nouveaux  impôrs.  Le  premier 
. devoir  & le  cara&ére  d’un  Roi  eft  de  ré-  * 

* pandre  des  bienfaits  & des  dons,  non  pas 
pour  jfon  utilité  particulière , mais  à l’a- 
vantage de  la  République.  C’eft-Ia.le  vé-* 
ritable  ufage  qu’il  faut  faire  des  richefïès.  * 
, il  en  faut  faire  part  aux  uns  , parce  qu’ils 
les  dépenfent  a\#c  économie , & bien  à 
propos  j aux  autres  pour  les  empêcher  d 
tre  méchans.  Paroles  qui  mériteroient  d’ê- 
tre *avées  en  lettres  d’or  fur  le  bronze  8è 
, le  marbre  pour  l’inftrudion  de  tous  les 
Princes. 

nier  « ^d",  ^ar  mà^eur  Pour  Pfin<£  de  Cajtille  , • 
U*  du  Roi  le  détail  de  fa  conduite  ne  répondoit  pas  - 
de  caftiiie  ^ ces  telles  maximes.  Cependant  il  ga- 
gncm  l’ef-  gnoit  par  des  maniérés  populaires  & com- 
prit  du  modes  l’affoélion  de  fes  fujets  du  fécond 
PetuP  e*  Ordre , qui  lui  furent  toûjours  très-foû-  . 
mis  -,  mais  H ne  put  gagner  la  bienveillan- 
‘ * ce  des  Seigneurs  , qui  le  haïfloient  pour  la 

plupart.  Il  priva  Jean  de  Lune  du  Gouver- 
••  nement  de  là  ville  de  Soria,  & de  fa  liber- 
té tout  ènfcmble.  Paccicco  fut  l’auteur  de  . 
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'ce  confeil.  L’armée  navale  fin.  Roi  de  Por- 
tugal prit  fur  les  Maures  \lcafiar  auprès 
de  Ceuta.  Ferdinand  fonficre  Pue  de  Vi- 
feu  , & le  Prince  Henri  fort  oncle  pater- 
nel , partagèrent  la  gloire  de  cette  entre- 
;prifé.  Edouard  de  Menefes  fut  -nommé 
Gouverneur  de  la  Ville  conquife.  Il  foû- 
tim  après  le  départ  du  Roi  plufieurs  af- 
fauts  que  les  Infidèles  donnèrent  à la  pla- 
. ce»  pour  la  reprendre.  Le  cotirage  & la  vi- 
-guenr  des  amegez  rallentic  l’audace  &c 
l'efperance  des  barbares.  . . - • 

Charles  Prince  de  Viane  envoya,  des 
"A mba (Fadeurs  à fonpere  en  ce  tems-lâ.  Us 
partirent  de  Sicile,  & vinrent  aborder  en 
Arragon,  pour  tâcher  d’obtenir  la  grâce 
de  fc  réconcilier  avec  Ton  pere  , lui  pro- 
teftant  qu’il  reviendroit  inceffamment  fe 
remettre  entre  Tes  mains , s’il  vouloir  ou- 
blier , & lui  pardonner  les  égaremens  d’u- 
ne jeuneflè  inconfidérée.  Il  ne  parloir  pas 
lînceremcnt  , & n’agifloit  pas  de  bonne 
foi  , puifqu’il  follicitoit  en  même-tems 
le  Roi  de  Caftille,  & François  Duc  de  Bre- 
tagne d’entrer  en  alliance  avec  lui , pour 
obliger  fon  pere  par  la  force  à faire  un  ac- 
cord avec  lui , â lui  rendre  juftice , Si  â lui 
remettre  entre  Les  mains  les  Etats  qu’il  re- 
fufbit  de  lui  rendre. 

Son  pere  craignant  que  les  Siciliens  qui 

i’avoient'reçu  avec  de  grandes  démonftra- 
, — • •••• 
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tions  de  bienveillance , ne  le  demandaient^ 
pour  leur  Roi  , lui  promit  d’oublier  & 
de  pardonner  tomes  fes  fautes  , & l’ap- 
pella  en  E (pagne  fur  cette  efpèrance.  Il  y 
aborda  en  effer  > mais  il  fe  retira  dans  les 
lfl.es  Baléares  , pour  y attendre  l’effet  des 
promeflès  de  fon  perç , & s’il  fe  réfou- 
droit  enfin  à-, lui  reftituer,  les  Etats  de  la 
Reine  fa  mere,  qui  fàifofont  le  fnjet  de 
là  querelle  entre  le  pere  8c  le  fils.  Ce  jeu- 
ne Prince  demandqit  à fon  pere  par  des 
Ambafl'adeurs  dc' grande  réputation  une 
amniltie  pour  lui,  & pour  tous  ceux  qui 
avoient  epoüfé  fes  intérêts.  Il  offroit  des 
otages  pour  obtenir  la  liberté  du  General 
de  la  Cavalerie , & de  tous  fes  amis  : il 
dcmnndoic  aufli  la  permrffion  de  choifir 
quelle  Ville  il  voudroit  pour  fa  demeure, 
fans  être  obligé  d’aller  à la  Cour.  Il  exi- 
gea les.  impôts  des  Principautez  deViane 
& de  Candie  , qui  lui  avoient  été  cédées , 
pour  faire  voir  qu’il  en  étoit  le  Seigneur 
& le  poflèfleur  légitime.  Il  offroit  de  reti- 
rer les  garnifons  des  Villes  8c  des  Eorte- 
reffesde  la  Navarre  qui  dem eu r oient  tou- 
jours attachées  à fon  parti  : il  ne  pou- 
voir fouffrir  que  la  Prin.ceflè  Eleonore  fa 
fœur  qui  avoir  époufé  Iç  Comte  de  Foix  , 
eût  l’adminiftration  du  Royaume  de  Na- 
varre à fon  préjudice  ; il  vouloir  abfolu- 
nient^qüe  cette  difpofition  fut  changée  > 


' D*E  S T*  AG  N •£.  - Ijj'. 

& l’on  employa  plufieurs  négociations 
avant  que  de  pouvoir  reglerce  différend,, 
maison  ne  lui  accorda  pas  toutes  Tes  pré-.  * v 
tentions  , Sc  même  tout  ce  qu’on  lui  avoit 
promis  ne  fut  pas  exécuté  de  bonne  foi. 

Sa  belle  mere,  fi  Tory  en  croit,  le  bruit  .• 
public  , confpira  fa  perte  Craignant  pour  ’ 
elle-même,  ôc.pour  fes  eufans  , s’il  déve-  v 
noir  jamais  le  Maître  des  Etats  de  fon'  . , : 

pere* : i Y-  " 

Les  étincelles  des  grands  troubles  dont  On  vu. 
on  avoir  jette  les  fondemens  dans  lç  Royau-  aliivîo"  s • 
me  de  Caftille  , commencèrent  bientôt  â *'>yai,me 
“éclater.  Le  Roi  préoccupé  d’un  fol  amour , '!b-C  co.i£ 
& d’une  paflion  infenfée  , avoir  alafolu-  mcnce- 
ment  abandonné  le  foin  de  là  République,  «oubïcsl 
Il  éloigna  de  la  Cour  Catherine,  de  San- 
doval , qui  lui  avoir  été  infidellè  , de  la  fit 
Ahbefiè  «tgns  mv  Couvent  de  Filles  voi- 
lées à Tolede , que  l’on  aceufoit  de  mener 
une  .vie  trop  relâchée.  Le  choix  d’une  tel-  «■  . 
le  Supérieure  paroiffoir  mal  entendu.  Pour- 
quoi choifir  une  concubine , une  fille  d’â- 
ne conduite  déréglée,  pour  mettre  la  ré-  • . 
b forme  dansune  Maifon  relâchée  ? Alfonfe 

de  Cordonë  fon  amant  eut  là  tête  coupée  . . . 

à Medina.del  Campo  i on  mit  en  la  place 
' de  Catherine  de  Sandoval  une  jeune  fille 
nommée. -ùiomnre  :■  perfonne  d.la  réferve  • 
de  la  Reine  ne  lui  étoit  Comparable  en  ^ 
beauté.  Alioufe  Fonfeque  Archevêque  de. 

' G y V • ■'* 
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Sevilîè  protegepif  cette  nouvelle  Mai- 
rrefl'e.  Le  Marquis  de  Villena  etoit  dans 
•les  intérêts  de  la  Reine.  Les  inclinations 
Ôc  les  cabales  déjà  Cour  étoient  parta- 

• gées  entre  ces  deux  rivales.  La  fu jette  dif- 
putoit  contre  fa  Souveraine  , &C  vouloir 
l’emporter  fur* elle.  Cette  rivalité  caufa  . 
b.ien-tôt  de  grandes  divifions,  & desque- 
relles  publiques  parmi  les  Coiirtifans , qui 
fê  reprochoient  les  uns  aux  autres  avec 

- jutliceiaeàucoup  d’affaires  tres-honteufes. 

Il  arriva  un  jour  que  la  Reine  peu  mai- 
trefle  de  fa  jaloufie , &c  de  fa  colere > don- 
na des  foumets  à fa  rivale , en  lui  repro- 
chant fa  mauvaife  conduite.  - . 

Bertrand  delaCueva  Sur- intendant  du 
Palais , que  le  Roi  avoit  comblé  de  bien- 

• faits  & de  richeiTes , Sc  qui  avoit  la  meil- 
leure part  a fa  faveur  » entra  le  par” 
ti  & les  intérêts  de  la  Reine,  & mémo 

?.  ' ' -dans  fa  familiarité  j fans  auam  égard 

fans  refpeét  pour  la  perfonne  du  Roi  ton 
u Reine  Maître.  Le  vulgaire  qui  porte  toujours  _ 
eft*  (<up  ]es  chofes  au  pis,  les  fpupçonna  înconti-- 
commcrc"nnent  d’un  commerce  criminel.  Quelques- 

criminei  uns  ni^mc  crurent  que  le  Roi  fentant  ion 
San  impui fonce  naturelle  , confentoir  a ce 
commerce  pour  fe  laver  de  la  tache  qu°i* 

• lui  imputoir  >ce  qui  mettoit  le  comble 

: v • fa  honte  & à fon  infamie.  Cette  fable  fut 
peut-être  inventée  en  faveur  de  ferai- 
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nand  & d’YfabelIc  quand  ils  furent  fur 
. le  trône } cependant  la  lâcheté  du  Prince 
la  vie  licentieufe  de  la  Reine  la  rendoit 
en  quelque  façon  vrai-femblable.  Cefoup- 
çon  fut  encore  cM^îrmé  de  plus  en  plus 
, les  années  fuivantW  â l’arrivée  d’un  Am-  ' 
baffadeur  de  la  Grande  Bretagne , pendant 
le  tournoy  que  Bertrand  de  la  Cueva  fit 
entre  Madrid  & le  Pardo.  Il  y donna  des 
■'v  Fêtes  avec  des  fèiiins  d’une  magnificence 
'fk  d’une  dépenfe qui  furpalîoient  les  for- 
ces & les  richeftes  d’un  fimple  particulier.- 
'Le  Roi  en  fut  fi  charmé  , qu’il  ordonna 
de  conftruire  incefiàrrtment  dans  le  même 
lieu  à fes  frais  le . célébré  Mônaftere  de* 
Religieux  de  Saint  Jerome  , fans  autre 
dcfiein , que  pour  être  un  monument  éter- 
nel delà  magnificence  » & de  la  célébrité  . 
de  ces  fctes.  Mais  à caufe  du  mauvais  air 
, de  ce  lieu -la  , on  le  bâdt  plus  près  de 
Madrid , où  il  eft  préfcntement.  ' : 

' A l’éxemple  de  la  Cour , le  Peuplé  s’a- 
• bandonnoit  à toutes  fortes  de  prpftitu- 
tions  , n’épargnant  pour  fes  plaifirs , ni  ar- 
gent , ni  dépenfes , par  la  magnificence 
des  habits  & des  feftins  continuels.  Les  ’ 

/ Seigneurs  fans  crainte  ni  refped  pour  le  tesGrinJs 
Prince-,  firent  des  confpirations , foir  eh  conrP“e“c 
vue  de  leurs  mterets  pcrlonnels  , on  pour  c.*(Tcr,  les 
faire  cclïèr  l’infamie  & les  defordres  de 
la  Cour.  Plùfieurs  prodiges  annoncerenr  - 
' - **  G vj  ’ 
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les  malheurs  dont  l’Efpagne  étoit  mena-. 

■ - céc.'  On  vit  s’allumer  dans  le  Ciel  une 

flamme  extraordinaire  ^-laquelle  fe  fépa- 
* • . *rant  en  deujç..,  une  moitié  alla  fe  perdre  f 

du  côté  d’Orient.  Lettre  moitié  fut  ap- 
*'  perçue  encore  long-œms  après.  Dans  les 
campagnes  voifines  de  Bnrgos  8c  de  Vail- 
' ladolid , il  tomba  une  pluyç  de  cailloux 
> alfez  gros , qui  tuerent  une  grande  quan- 
tité de  bétail;  Dans  la  ville  de  Pennaluera 
'•  auprès  deTolede^  un  enfant  de  trois  ans 
, ••  . prédit  les  calamitez  dont  la  Caftille  étoit 

menacée -,  fi  l’on  n’en  détournoic?  le  cours 

Î>ar  une  prompte  8ç  fincere  pénitence.  Les 
ions  du  Roi  que  Ton  nourri  liait  à Sigo- 
vie  fe  déchirèrent  à belles  dents  , 8c  fe 
dévorèrent  les  uns  les  autres.  On  remat- 
. v : N qua  que  le  plus  grand  fut  mangé  par  les 

plus  petits  , qui  furent  aiïffi  bleflez&dé-  • 
mollirez  5 ce  qui  fit  conjecturer  à des  cu- 
rieux que  le  Roi  étoit  menacé  de  quel-.  I 
~ < cjùe  grand  péril  de  la  part  de*  Courtifans. 

•Tant,  de  prodiges  arrivez  coup  furcoup, 

•'  allarmerent  les  Peuples.  On  ferait  en  de- 
voir d’appaifer  la  colere'  de  Dieu  par  la 
pénitence,  par  des  Vœux,  8c  desfacrifi- 
ces  ; mais  ils  ne  pënlerem  pôint  à réformer 
leurs  mœurs , ce  qui  étoit  le  principal  8c 
'■  -r  . . ■ . l’eflentiel.  Les  Ëccléfiaftiques  entr’autres 
V vivoient  avec  «ne  extrême  licence;;  car  . 
ileft  marqué  dans  THiftoirc  de  cetem&-  > 
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të  que  Rodrigue  de;  Lune  Archevêque  de 
Compol^le  enleva  tiMÜeune  vierge  le  1 
propre  jour  de  fon  îrJBRjei  avant  qu’il 
eûr  été  cqnfommé:  crime  atroce  , Ôc  qui . 
caufa  un  horrible  fcandale.  Tous  Tes  Dio- 
•céfains  irritez  feMiguerent  prirent  » < 
pour  leur  \ fief  Loiiis  OforioCom»  de  ; 
Traftamare.  Ils  chaflerent  de  fon  fiege , - ' • 

& dépoiii  lier  eut  de  tous  Tes  biens  cet  irr- ' 
digne  Evêque,  qui  s’étoit  déshonoré  par  > , 

mille  crimes  fcandaleux.  Il  fit  une  fin  con-  V ' 
forme  à la  yie  qu’il'avoit  menée,  & qu’il  , < . 

acheva  triftemenr  dans  le  vice  Sc  dans  la 
difette  , Tans  Te  foucier  de  réparer  Tes  dé-  ^ ' 

fordres , & fes  infamies  par  la  pénitence.  J . 
r-  Il  y avoit  déjà  long-tems  que  le  Sou-  faite 
veràin  Pontife  avoit  défigné  ’ fa  ville  de  f«  efforts 
Mantouë  pour  y tenir,  un  Concile  écumé-  |enssa* 

^ nique.  Les  Evêques  & les  Princes  y ac-  Prince*  . 
coururent  de  tous  cotez. -,1e  Pape  s y ren-  djus  unc 
dit  au0i  lui-même.  Les  Rois  d’Efpagne,1  g«eTco°' 
y envoyèrent  leurs  A mbafladeur s.:  Mem-  rc  e UtC‘ 
doce  Seigneur  de  Tendilia  de  la  part  du 
Roi  de  Caftille  ; Jean  Marguarit  Evêque 
d’Euna  dans  le  JRouffillon  de  la  part  du  - . 

Roi  d’Arragon  , avec  Pierre  Peralta  Sur- 
intendant du  Palais.  Tous  les  Princes  voi- 

• . <• 

fins  & les  étrangers  furent  - follicitez  de 
joindre  leurs  forces  contre  l’ennemi  com-  > 
mun  des  Chrétiens.  David  Empereur  de  *■' 
Trcbizonde  ancienne  Ville  fcituée  vêts  le  > 

‘ - • ' •r  r ■ » 
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Pont  Euxin  > Ufium  Caftan  Roi  d’Arme- 
nie , George  ad  fe  difoic  Rowle  Perfe,, 
- promirent  d’e^J^er  de  bonnes  croupes 
ci. infanterie  8c  de  cavalerie  avec  une  nomr 
breufe  année  navale  > parce  qu’ils  étoienc 
les  plus  expofez  aux  infnltes  de  l’ennemi, 
.&  ^.îe  le  péril  lesregardoic  de  plus  près. 
Les  Chrétiens  ne  faifoient  pas  grand  fonds 
fur  ces  promefles , quelque  magnifiques 
qu’elles  fu fient.  Les  guerres  intefiines  qui 
djviloient  les  Royaumes  d’ Occident  * em- 
pêchaient de  meme  d’en  attendre  de 
grands  fecours.  L’Italie , la  France  8c  l’Ef- 
figne  afièz  occupées  de  leurs  démêlez  8c 
,de  leurs  affaires  particuliere$>n’avoient  pas 
beaucoup  d’emprefièment  pour  faire  la 
. guerre  aux  Turcs,  ‘ : 

Toutes  ces  difficul.tez  ne  rebutèrent  pas 
. le  courage  invincible  du  Pape  : réfolu  de 
tout  tenter  pour  infpirer  fes  fentimens  aux 
Peres  du  Concile  & aux  Princes  qui  y a£- 
fiftoient,  pour  les  engager  à concourir  avec 
lui  dans  cetre  glorieufe  entreprife.  Il  leur 
expofa  pathétiquement  le  trifte  état  du 
Chrifti aniline,  8c  le  grand  nombre  de  Pro- 
vinces  que  leslnfidcles  avoient  ufurpées  fur  • 
lesChréciens,dont  les  vices  5c  les  défor dreE 
avoient  caufe  tant  de  'malheuts  a l’Eglifc* 
ii  les  malheurs  publics  vous  touchent  peu* 
leur  difoic- il,  craignez  atunoinsles  maux 
qui  votis  menacenr  per  formellement.  Il  fauç 
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que  tout  le  monde  çonfpire  Sc  fe  ligue, 
paur.fe  garantir  de  L’opprobre  de  la  fervi- 
tude  & de  la  mort  dont  chacun  eft  me- 
nacé en  particulier.  Nous  avons  a com- 
battre un  ennemi  formidable  , que  fes  vic- 
toircsonr  rendu  intraitable  & féroce  x &C 
qui  abufe  infolemment  de  fes  avantages, 
pour  achever  d’opprimer  ceux  qu’il  a ter- 
. raflez.  S’il  éfl. vaincu,  il  trouve  des  moyens 
aifez  & de  promptes  reflburces  pour  ré- 
parer fes  pertes  & pour  attaquer  de  nou- 
veau ceux  qui  l’ont  vaincu  : fi  nous  unif- 
fons  nos  forces , il  fera  hors  d’état  de  nous 
réfifter  , & Dieu  bénira  nos  armes  , quand 
elles  ne  feront  plus  tournées  contre  Jes 
Chrétiens  , que  nous  aurons  fait  ceflèr 
«os  difeordes  inteftines.  Souvenez- vous 
des  fameufes  victoires  que  nos  anciens  Ca- 
pitaines ont  remporté  en  Syrie  fur  l’impie- 
té. Si  noustémoignons  du  courage  & de 
là  fermeté  dans  nos  guerres  civiles,  pour- 
quoi ferions-nous  lâdfcs  & indolens^quand 
ü s’agit  de  combattre  pour  fauver  l’hon- 
netir  de  la  Religion.  Si  nous  ne  trouvons 

rrfonne  qui  Veuille  fe  preferiter  pour  être 
Chef  de  cette  pieufê  guerre , je  m’offre 
moi-même  de  bon  coeur  à conduire  les 
Croifez  qui  auront  le  cotftage  d’entrer  dans 
cette  fainte  ligue.  Je  me  jetterai  la  Croix  à 
la  m in  au  milieu- des  troupes  infidèles  & 
je  ne  doute  point  que  mon  exemple  n’en- 
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gage  un  grand  nombre  de  genereux  Soldats 
à me  fuivre.  Si  je  ne  fuis  pas  allez  heu- 
reux pour  "remporter  la  victoire,  peut-' 
'•  . , être  au  moins  que  mon  farig  appaifera  la 

• colere  de  Dieu  : ce  fera  le  dernier  fervice 
que  je  rendrai  à l’Eglife  de  Jefus-Chrift. 

, Ce  difcours  toucha  toute  fàlïèmblée  î 

mais  les  interets  perlonnels  des  Princes  & 

■ le  teins  que  les  AmbalTadeurs  perdirent  a 
. ^ regler  leurs  conteilations  particulières , le 
rendirent  entièrement  inutile  pour  lacàufc 
commune.  Jean  fils  de  René  Duc  d’Anjou 
fe  plaignoit  amerement  de  ce  que  le 
, Royaume  de  Naples  eut  été  adjugé;  au 
Roi  Ferdinand-fon  ennemi.  La  guerre  fut 
déclarée  contre  les  Turcs,  l’on  fit  un. 
Décrerqui  deffendoit  d’appeller  du  juge- 
ment du  Pape  au  Concile  general  j ce  qui 
1 écoit  formellement  contraire  à ce  que  le 
Pape  lui  - même  avoit  décidé  dans  une 
' moindre  fortune  r,  étant  aii  Concile  de  Ba- 
' le.  Ainfi  le  Concile^nit  le  huitième  mois 
depuis  fon  commencements  . ' 
le*  trou-  Le  zele  du  faint  Pontife  ne  fe  relâchoit 

^!cs  du  point , nonob&ant  les  grandes  diffiailtez 
de  Naj r.»  qui  s oppoloient  a les  pieuies  intentions^' 
le  i>apc' a&  fwrtout  ks  troubles  du  Royaume  de  Na- 
lui  don  pies  FinquietoieiH  : les  Napolitains  étoient 

î!c"t11.d,c  ppitasez  en  deux  fadions,  ^en  faveur  de 
J inquie.il/  r.  f"  . v 

de.  Rene  d’Anjou  & du  nouveau  Roi  Ferdi- 
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nanti.  Là  NobleÏÏè  rebutée  du  joug  des. 
Arragonois  favorifoirla  faétion  Angevi-  • 
ne , qtii  n’avoit  ni  forces , ni  argent , ni 
troupes  capables  de  rélifter  à l’autre  fac- 
tion. Antoine  Centilia  Marquis  de  Croto- 
ne  ayant  enfin  recouvré  fa  liberté , fe  pré^- 
parôità  la  vengeance,  & prit  les  armes 
contre  Ferdihand , lequel.ufant  d’une  ex- 
trême diligence  prévint  fon  ennemi",  avant 
qu’il  eût  le  tems  defe  reconnoître,  & le  fit 
prifonnier  une  fécondé  fois.  MarcienDuc 
de  Sanguefa  méprifant  l’alliance  du  Roi  lui 
renvoya  fa  fœur  Eléonore  qu’il  avoitépou- 
fée , éc  fe  déclara  clftf  des  Rebelles.  Ce 
double  affront  fut  très  fenfible  à Ferdi-  • 
nand.  Un  grand  nombre  de  Noblefte  , à 
l’exemple  du  Duc  , prit  parti  dans  cette 
guerre  , enn 'autres  le  P^nce  de  Tarente  , 
Antoine  Caldora , avec  un  grand  nombre 
de  petite  NoblelTè.  - J 

Pendant  que  le  Concile  de  Mantouë  du- 
roit  encore , François  Sforce  Duc  de  Milan 
perfuada  au  Pape  de  fe  joindre  avec  le  Roi 
Ferdinand  , 6c  que  c’étoit  la  voye  la  plus 
sûre  & la  plus  prompte  pour  chafter  tous 
les  François  de  l’Itaiie , pour  y établir  une 
paix  folide  & durable..  Ce  Prince  éroit 
alors  afliegé  dans  Barlette  petite  Ville  de 
P Appotiille , & réduit  à de  grandes  extré-^ 
mirez  , hors  d’ctar  de  pouvoir  encore  te- 
nir long- tcms  contre  fes  ennemis , qui  gar-‘ 
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doient  tous  les  chemins  pat  mer  &rpar  ter-  ' ; 
•re,  en  forte  qu’il  étoic  impoflible  de  lui 
envoyer  aucun  fecours.  ; • - - 

Georges  .Scander  berg  qui  s’étoit  rendu 
en  ce  tems-là  lî  fameux  par  tant  d’a&ions 
mémorable  s , envoya  des  Amba  (Fadeurs  en 
Le  pipe  Epire.  Le  Pape  &c  le  Roi  Ferdinand  profi- 
Mapiesap- terent  de  cette  conjoncture  pour  iappeïler  * 
pcUent  au  fecours  de  l’Italie.  Ce  grand  Çapiraine 
krg  C ayant  connu  la  -volonté  du  Pape  acquiefça 
recours  de  aux.  prières  de  Ferdinand , croyant  rendre 
comrc  les  en  Un  fervice  Egnalé  à l’Eglife.  Il  en- 
Frsnçois.  voya  devant  Strozzi  à la  tête  de  cinq  cent 
chevaux  & fe  prépaft  lui-même  à le  fuivre  - 
.x*  inceflàmmenr.  Par  bonheur  il  avoit  conclu 
alors  pour  un  an  une  tréveavec  les  Turcs. 

Il  équipa  une  Flotte  & fe  rendit  à Ra- 
gufe,  que  l’on  ..croit  être  l’Epidaure  des 
• anciens  , d’ou  il  fe  rendit  incelfammenc 
devant  Bar lette.  Les  Frànçois  ne  jugèrent 
pas  à propos  de  l’attendre  j ils  levèrent  le 
fiege  St  fé  retirèrent  promptement.  Ferdi- 
nand avec  ce  fecours , les  troupes  du  Pa- 
pe & celles  du  Milnnez  , après  quelques 
'V  légers  combats,  alla  camper  devant  Troye.  . -, 
Les  Ffançois  n’en  étoient  éloignez  que  de 

• huit  mille  , étaçt  campez  à Nocerà.  ' Les  - 
deux  câmps  s’ébranlèrent  en  même-tems 
pour  s’emparer  du  Mont  Segian  qui  fépa- 

* * roit  les  deux  armées.  *Cette  affaire  étoit 

de  la  dernier e confeqtlcnce  pour  l’an  ÔC 
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pour  l’autre  party.  Scandetberg  Sc  Jacs  ; 
ques  Pitin  General  de  l’armée  Angevine  >. 
connoiffant  l’importance  de  ce  pofi.e,panw 
jent  en  même  - teros  pont  s’en  emparer.  - • . 

' Les  Epirotes  plus  alertes  & les  plus  légers 

_ y arrivèrent  l,es  - premiers  au  milieu  de  la 
nuit»  Dès  le;  point  du  jour  , des  deux  ar- 
mées Te  pïefenterent  en  bataille,&  le  lignai  . 
étant  donné,  elle  fe  difpoferent  au  combat 

avec  le  même  courage  &*la  même  ardeur..  , , 

. Les  Angevins  furent  battus  , taillez  en  -, 
pièce  & mis  en  fuite.  Cette  viétoire  rem* 
dit  les  Arragonois  maîtres  des  affaires  & 
podêdeurs  du  Royaume  de  Naples  :•  tous 
les  Bourgs  &:  toutes  lesVilles  avec-les  For- 
tèredês  qui  tenoient  encore  pour  le  parti 
des  François , fe  fournirent  en  peu  de  tems. 

•_  On  éroit  principalement  redevable  de  cet- 
te viéloire  au  feedurs  & à la  valeur  de 
Scandetberg,qui  fut  richement  récompen-  < • 
fé.  Ferdinand  lui- fit  prefent  pour  fa  part 

des  villes  de  Trane  Ôc  de  Siponte  5>fes  , 

foldâts  au  bout  de  l’armée  retournèrent  - en, 
leur  patrie  chargez  de  butin.  -,  C • - 
- Ce  fameux  Capitaine  remporta  encore 
depuis  co  tems-là  plufiêtits  Vi&oires  me-  •.  ; 
morables  fur  les  Turcs  , avec  unbonheuç 

3 ui  ne  l’abandonna  jamais.  Enfin  aû  bout 
e fept  années  depuis  fon  voyage  d’Italie  , - 

étant  tombé  malade  » il  mourut  à Aies  > 

Ville  de  fa  dépendance.  Il  laifia  un  fils  • j 
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•.  nommé  Jean  fous  la  tutelle  des  Vénitiens'.* 

\ . cependant  il  fe  rendit  â Naples  , où  il  vécut 

' • jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  âge  de  joibr  des  biens  - 

que  le  Roi  Ferdinand  avoir  donné  à fort 
~ ^ ; pere , pour  la  récompenfe  de  les  impor-' 

tans  fervices.  C’eft  pa=-  lui  que  la  très-nofc  , 

- ble  famille  des  Caftriors  s’eft  confêrvée 
s ' dans  l’Italie  & dans  l’Appoüille  Seigneurs 
de  la  villede  S i ponte  , .vulgairement  ap- 
pelles la  Ville  de  Saint- Ange.-. 

^Prè*ela  La  gloire  6c  le  bonheur  de  l’Epire  tom-  *'  . , 
scander . berent  à la  mort  de  Scandei*berg , tant  il  eft 
bctBt  ftn  vl‘3*  c]ae  ^ courage  > la  prudence  6c  l’ha- 
k tombe  ^bileté  d’un  le  il  homme  font  dVn  grand  - 
^cadence,  poids  pour  la  gloire  6c  le  (burent  des 
Etats.  Ferdinand  Caftriot  petit-fils  de 
Scander^erg  fut  tué  dans  la  fuite  des  tems 
• de  la  propre  main  de  Franço:s  premier, 

• • Roi  de  J rance  > à la  bataille  de  Pavie, 

'=  . qui  fut  (î  funefle  au  Roi  & au  Royaume. 

Le  Prince  Charles  de  Vianeét  nt  enfin 
rentré  en  grâce  avec  le  Roi  fon  pere,  6L 
. ayant  obtenu. une  atnn'ftie  generale  pour 
tous  ceux  qui'  avoient  fui vi  fon  parti,  & 
une  penfion  annuelle  pour  vivre  avechon- 
- A neur  félon  fon>rang  6c  fa  qualité, ‘ partit  . . 
enfin  des  Ifles  Baléares  pour  fe  rendre  à 
Barcelonne  , où.  il  aborda  vers  la  fin  du 
. n<o  mois  de  Mars  en  l’année.  1466.  fens  fçaVoir 
qu’il  couro:t  à fa  perte.  On  traitoit  alors 
1 . - de  (bu  mariage  avec- la  Princelfe  Cathék 
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fine  fceur  du* Roi  de  Portugal  : on  envoya 
dé  part  ' & d’antre  des  Am  baladeurs  à ce 
fiijet.  Ce  mariage  für  le  point  d’être  cou-  v' 
s cliV  au  contentement  des  part  es  intcreflëes,  . 

. fut  troublé  par  la  màuvaife  volonté. & par.  . 

les  artifices  de  Henri  Roi  de  Caftille.  Ses 
Ambafladeurs.  perluaderenc  au  Prince 
Charles  de  préférer  Ifabelle  fœur  de  Hen- 
ri à h Princefiè  de  Portugal.  Le  Roi  de 
de  Navarre  gagné  par  l’argent  d’Efpagne, 
donna  fon  confentement  au  mariage  de  • 
fon  fils  avec  la  Prince  (le  Ifabelle  ; de  for- 
çe  qu’on  ne  parla  plus  de  l’affaire  de  Por- 
tugal. La  Princefiè  Cather  ne  outrée  de  ■ 
rdépit , ayant  perdu  toute  efperance  > fe  fie 
Religieufe  d Lilbonne  dans  le  Couvent 
• des  Filles  de  Sainte  Claire: elle  y mou- 
rut dans  le  tems  même  que  l’on  traltoit 
de  fon  mariage  avec  Edoùard  Roi  d’An- 
gleterre. George  Acofta  qui  avoit-eu  (oim 
de  L’éducation  de  cette  Prînceflé , fut  l’e«  - 
xecuteur  de  fon  tefiaroent  -,  ce  qui  lui  our 
vrit  le  chemin  d de  grands  honneurs  ; car 
on  lui  procura  dans  la  fuite  le  chapeau  de  . : . 
Cardinal.,  ..  - • ; " 

Frédéric  grand  Amiral  révéla  les  defieins  te  Roi 
fecrets  &c  les  complots  du  Prince  Charles: 

•le  Roi  de  Navarre  & d’Arragon  fon  pere  en  piifon 
pendant  que  l’on  tenoit  les  Etats  de  Ca- 
talogne  à Lerida,  le  fit  venir  à .Fraga, 
où  il  - fe  rendit  ponobftant  les  avis,  ôc  les  1 . 
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remontrances  dè  fes  amis  * qui  l’averti  f- 
Icwent  de  tous  cotez  de.  fe  tenir  fur  Tes 
"■  gardes  , de  crainte  de  Quelque  ,piege. 
Quoique  le  Roi  fon  pere  i?eût  baiféa  Ton 
arrivée , il  donna  ordre  qu’on  le  menât  fur 
le  champ  en  prifon  le  deuxième  jour  de 
° Décembre  de  l’année  1460.  Ce  malheur 
parut  d’autant  plusnude  p.  ce  jeune  Prin- 
ce , qu’il  s’y  attendoit  le  .moins,  il  en  fit  de 
grandes  plaintes , clevan:  fa  voix  pour  être 
•entendu  de  ton  s 'cotez,  & pour  infpirer 
de  la  compalfion  aux  afliftans.  Pour  ar- 
rêter le  cours  de  fespaintes , onle  traîna 
en  prifon  : tout  le  peuple  frémi  doit,  & 
*■  faifoit  d’horribles  reproches,  à fa  , belle- 
mere , que  l’6n  regardoit  comme  le  pre- 
mier mobile  du  malheur  de  ce  jeune 
Prrnce.  Les  Seigneurs  firent  des  ligues 
en  fa  faveur  ',«&  procédèrent  qu’ils  ne.de- 
meureroient  point  en  repos , qu’après 
qu’on  Paoroit  fait  fortir  de  prion..  ;vv  >• 

Il  y avoir  déjà  no: s ans  que  la  trêve" 
avet  les  Maures-fubfifto.it  i elle  le  rompit 
à cette  occafiôn.  ifmaël  Roi  de  Grenade 
avoir  deux  fils  qui  fe  didinguoient  entre 
les  autres  par  leur  mérite  perlonnel  -,  AI- 
/ bohaceir  & Bôabdelin.  Ennuyé  de  l’oifi- 
veté  où  il  languiftoit,  & pour  donner,  des  • 
preuves  do  fa  valeur  ,.Albohacen  à la  tê- 
te d’une  armée  de  quinze  rail'e  hommes 
de  pied , & de  deux  mille  cinq  ceij*  che- 
vaux, entra  dans  TAndaiouiiê  » où  il  fie 
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de  grands  ravages  , & un  riche  butin.  A 
cette  nouvel'e , Rodrigue  Prince  , fils  du 
Comte  d’Arcos,  n’ayant  que  3.60.  chevaux, 
& fix  cens  hommes  de  pied,  s’avança 
fierément  au-devant  des  Maures  que  leur 
butin  embaraffoit  d ns  leur  marche  , & 
qui  ne  fe  tenoient  nullement  fur  leurgar-, 
cde  , fe  croyant  éloignez  de  tour  péril.  Cet- 
•.  te  confiance  elt  très-funeffe  à la  guerre. 

' . Les  forces  des  Chrétiens  étoient  médio- 
cres^ & il  fembloit  qu’il  y eut  de  la  té- 
mérité à attaquer  une  aufli  grande  multi- 
tude de"  Barbares  avec  une  poignée  de 
monde;  L’armée  des  Maures  étoit  féparée, 
une  partie  àvoit  déjà  pafië  la  riviere  avec 
fon  butin.  La  cavalerie  étoit  demeurée  à 
i’arriere-garde.  Rodrigue  ayant  remarqué 
d’une  éminence  la  difpofition  de  l’armée 
•,  ennemie  , fit  brufquement  fonner  la  char- 
ge , quoique  fes  troupes  parurent,  éton- 
nées *ae  fa  réfôlution.  l s fe  jetterent  bruf- 
• quement , pouffant  de  grands  cris  > fur  les  • 
ennemis  qui  les- reçurent  d’abord  avecaf- 
fez  dé  fermeté  } ce  qui  rendit  lohg-tems  ' 
lé  combat  douteux  : enfin  les  Maures  ne 
pouvant  plus  foutenîr  l’ardeur  des  Caftil- 
îahs , commencèrent  à plier , & à fuir  de 
t^p  cotez.  Ils  la ifferent  quatorze  cens  hom- 
mes, tuez  fur  le  champ  de  bataille.  Les 
Caftillans  ne  perd  rent  dans  cette  attaque 
que  trente  cavaliers  , & cent,  cinquante 
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fantaflins.  Les  Maures  furent  ainfi  punis 
d’avoif  rompu  la  treve  de  gayeté  de  cœur, 
tés  cata-  Le  Roi  d’Arragon  avoitjur  les  bras  une 
lans  pren  guerre  domeftique  ôc  plus  fâche  ufe  à foû- 

nciit  les  ar  • O # -T  r ~r 

•mes  pour  tenir.  Les  Catalans  lui  avo  ent  envoyé 
iifC  t?êr  di’  ^eurs  Députez,  pour  lui  demander  la  liber- 
jeune  pria  té  du  Prince  de  Viane  fon  fils,  ôc  ne  Payant 
v'pù  obtenir  , ils  av, oient  pris  les  armes. 
L’armée  Catalane  fortie  de  Barcelonnç  en 
bon  ordre,  s’empara  d’abord  de  Fraga,  fur  . 
les  frontières  d’Arragon.  Jean  Cabrera . 
Comte  de  Modica  en  Sicile  étoit  General 
des  Catalans.  D’un  autre  côté  Louis  de 
Beaumont  forcit-  de  Navarre,  à la  tète 
de  quelques  troupes ^ Ôc  fit  ÿuiîl  des  cour- 
fes  , ôc  le  dégâç  fur  les  frontières  de  l’Àr- 
ragon  , pour  obtenir  la  liberté  du  Prince  , 
qui  lui  fut  en  effet  rendue  , ne  fe  trouvant 
/ pas  en  état  de  réfifter  ■ à tant  d’ennemis. 
Il  fortit  de  Movella  où  il  étoit  prifonniçr, 

‘ au  commencement  du  mois  de  Mars  en 
M7«*  l’an  1471-  ôc  fut  conduit  à Ville-franche, 
où  la  Reine  fa  belle-mere  le  remit  entre 
les  mains  des  Catalans  ; mais  elle  ne  pue 
J , obtenir  la  permilfion  d’entrer  en  Barce- 
lonne. , ^ 

Quand  le  Prince  fut  for  ri  de  prifoh , les 
. 5 Catalans  à la  vérité  mirent  bas  les  armes; 
mais  les  di  (Fendons , & les  animofitez%e 
cefferent  pas  pour  cela.  Le  Prince  Charles 
-du  confentemçnt  de. toute  la  Nation , fut 
nommé  le  préfomptif  heritier  de  la  Prin- 
cipauté 
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honobftant  les  oppofitions  du  Roi  Ton  pe- 
re  , avec  le  pouvoir  de  gouverner  , com- 
me il  le  ju^eroit  à propos , & d’une  pleine 
autorité.  On -obtint  encore  par  force  qu’il 
feroitle  Vicaire  general  du  Royaume  d’Ar- 
ragon,  félon  le  privilège  accordé  de  tour  l . 
tenus  aux  fils#aînez  des  Rois-  Toutes  ces 
conditions  fachoient  le  Roi  fon  pete  , & 
lui  paroillbient  injuricufes  & très-onereu- 
fes*,  croyant  que  fon  pouvoir  & fon  au- 
torité étoît  avilie  par  aes  concédions  auffi 
.avantageufes  à fon  fils.  Les  Catalans  font 
Naturellement  fiers  Sc  intraitables  , ils  n’ont 
-jamais  de  repos  , &c  n’en  laifiènt  joiiir  aux  ' ' 
autres  qu’après  qu’on  leur  a accordé 
tout  ce  qu’ils  demandent.  * • 

On  recommença  à. traiter  du  mariage 
-du  Prince  Charles  , £c  de  La  Princeflè  Ifa- 
belle  avec  plus  de  choeur  que  jamais.  Il 
crut  que  l’affaire  étoit  terpainée  dans  cet- 
te efperance  il  envoya  fes  Ambafladeurs 
en  Cafti Ile , pour  faluer  la  jeune  Princeïïe 
& fa  mere  *,  cependant  la  guerre  conti- 
nuoit  toujours  dans  le  Royaume  de  Na- 
varre, après  même  que  le  Prince  eut  été  L • 
ternis  en  liberté.  Mais  les  forces  des  fac- 
tieux étoient  aflez  languiffanres.  La  nou- 
velle  fc  répandit  alors  que  la  Reine  d’Ef-  panduspar 
pagne  qui  faifoit  fon  féjour  à Arandafur  'b 
le  Duero,  étoit  grofle  : cette  nouvelle  fut  rçiib  de  la 
d’autant  plus  agréable  que  l’on  s’y  atten-  dSagne. 
Time  IV*  • H • ' * 
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doir  le  moins.  Comme  le  peuple  eft 'na- 
turellement enclin  à. juger  8c  à parler 
mai  , on  difoit  publ;quemen%  que  cette 
groffefle  étoit  une  fuite  de  fon  commerce 
avec  Bertrand  de  laCuença.  Ces  bruits  qui 
fe  répandoient  alors  au  hazard , & four- 
dement  , furent  confirmez,  authentique? 
menufous  le  régne  de  Ferdinand  d’Arra- 
gon  quand  il  fut  fur  le  Trône  & le  maître 
abfolu  des  affaires.  On  n’a  jamais  bien  put 
démêler  la  vérité  de  ce  fait , & l’on  doute 
encore  a prelent  fi  les  Juges  de  cette  af- 
faire n’eurent  point  trop  de  complaifance 
pour  ce  Prince  ou  de  crainte  de  lui  déplai- 
re. Pierre  de  Caftille  Evêque  de  Plaifance 
étant  à Vailladolid  tomba  de  fon  efcalier  & 
fe  tua  ; on  mit  en  fa  place  Gontier  de  la  ~ 
Cueva  frerede  Bertrand  , dont  la  faveur 
étoit  très-grande*  la  Cour. 

7 Alfonfe  de  Fonfeque  fut  éloigné  de  la 
Cour  par  le  crédit  & J’habileté  du  Marquis 
de  Villena  fon  Rival  qui  vouloit  gouver- 
ner 8c  demeurer  le  feul  maître  des  affaires. 
Comme  le  Roi  fe  difpofoit  à faire  la  guer- . 
re  dans  le  Royaume  de  Navarre,  on  en- 
voya Fonfeque  à Vailladdiid  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roi , pour  tâcher  de  faire 
rentrer  les  Seigneurs  dans  leur  devoir 
8c  les  détacher  de  la  faétion  , comme  il  s’y 
éroit  engagé  : en  effet  il  a voit  déja-retiré  de 
la  ligue  8c  du  nombre  des  Conjurez  fon 
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frere,  Grand-Maître  de  Calatrava,  & il 
travaillent  encore  à réconcilier  l’Archevê- 
que de  Tolede  avec- le  Grand- Amiral. 

* - < ! 

• i 
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Chapitre  IX. 

Jiiftoire  des  Mouvement  de  Catalogne  & 
y de  Cajlille , depuis  la  mort  du  Prince 
Charles  de  Viane . 

ALfonfe  de  Fonfeque  ayant  donc  été  1 
relégué  à Vailladolid  , comme  on 
vient  de  le  dire,  le  Marquis  de  Villena 
> feul  maîrre  de  la  faveur  , & des  affaires 
par  l’abfence  de  Ion  concurrent , alla  dans 
le  pays  des  Carpetans  vers  Tolede.  Le 
grand- Maître  de  Callatrava  à:  la  tête  de 
cinq  cent  chevaux  vint  à Aranda  : le  Roi 
de  Caftille  mena  ces  troupes,  & le  refte 
de  fon  armée  vers  Alma  fan.  Cette  mar-  » ‘ 
che  répandit  la  terrent'  fur  toutes  les  fron- 
, -tieres  de  l’Arragon  , & donna  de  grandes 
inquiétudes  au  Roi.  Cependant  le  plus 
granH  effort  de  la  guerre  tomba  fur  la 
? -Navarre  > & l’on  pénétra  jufques  dans  le  _ 
t cœur  du  Royaume.  Les  Villes  de  la  Garde 

& de  Saint  Vincent  furent  biento-  empor-  . 

; tées.  Pierre  Peralta  , General  de  la  Cava-  ' 

: Hcrie»  &:  Gouverneur  de  Viane  ,)  rendit  la 

j Ville  apres  un  long  ficgc.  Lerius  fedéfen- 

H ij 


Digitized  by  Google 


172  H I ;S  T O I R i 

çlit  à l’abri  de  Tes  fortifications. 

La  mort  Pendant  que  le  feu  de  la  guerre  fe  réV 
cui°p rince  pandoit  par  toute  la  Navarre,  Charles 
ue  viane  prince  de  Viane  Te  vit  tout  à coup  atta- 
M'u<;  ic‘'Roi  .qué  d'une  maladie  imprévue  , dont  il  mou- 
jon  pere  rut  en  nCp  de  tems  à,  Barceîonne.  Qi:el- 
en.poifon-  ques-uns  crurent  de  bonne  roi  que  les  cha- 
1 «•  gnns  de  ce  Prince  , 8c  Tes  fatigues  -conti- 
nuelles cauferent  Ton  mal.  M ais  la  faction 
des  Beaumopts  en  eut  des  fentimens  tout 
contraires  : on  ne  douta  point,  qu’il  n’eût 
été  çmpoifonné  par  les  alimèns  dont  on  le 
nourriflbic  (dans  fa  prrfon.  Quoiqu’il  en 
foit  , ce  Prince  mourut  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre , uu  Mercredi  fête  de  Sain- 
te Tecle  : avant  que  de  mourir , il  deman- 
da pardon  au  Roi  fon  pere.  Il  ëcoitâgé  de 
quarante  ans  8c  quelques  mois.  Sa  vie  fut  • 
un  tilfu  continuel  de  peines  , de  traverfes, 
de  foins  & d’inquietudes.  La  fortune  ne 
féconda  pas  fon  courage , fa  grande  éru- 
-dition , 8c  fon  mérité  perfonnel.  .Marc 
Ofias  ami  particulier  du  Prince , compofa 
un  Poëme  en  langue  Limofine , plein  de 
-traits  d’efprit , 8c  de  belles  fentences  qui 
piquent  8c  qui  plaifent , nonobftant  ’la 
grofliereté  du  langage.  On  ajouta  pour 
ioutient  aux' armes  du  Prince  deux  do- 
gpes  la  gueule  beante  , fimbole  des  Rois 
de  France  8c  de  Caftille  , qui  déchiroient 
Lps  ce  fie  de  tous  cotez  le  Royaume  de 
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Navarre  & qui  le  devorerent  prefque 
entièrement.'  ' 

Charles  VII.  Roi  de  France  mourut  au C- 
fi  en  la  même  année.  Loiiis  onzième  fon 
fils  lui  fucceda.  On  vit  encore  mourir  le 
Prince  Henri , oncle  paternel  du  Roi  de 
Portugal , fans  être  marié  , 5c  fans  avoir 
eu  jamais' de  commerce  avec  aucune  fem- 
me. Il  mourut  à Sagon  Ville  de  fa  dépen- 
dance , dans  les  Algarbes , âgé  de  foixan- 
te-dix-fcpt  ans  au  commencement  du  mois 
de  Novembre.  Le  Roi  de  Portugal  avoir 
encore  un  frere  né  d’une  concubine , nom- 
mé Alfonfe  Duc  de  Bragance.  Il  mourut 
aufli  vers  la  fin  de  la  même  année , 5c  laif- 
fa  de  Beatrix  fon  époufe  fille  de.Pereyra 
un  fils  nommé  Ferdinand , qui  fut  le  chef 
des  Ducs  Sc  de  la  famille  de  Bragance. 

Le  prétexte  & la  caufe  des  divifions  fut 
ôtée  à la  mort  du  Prince  Charles  ; mais 
les  divifions  ne  cefierent  pas  pour  cela. 
Le  Prince  Ferdinand  frere  du  défunt  fut 
déclaré  d’abord  heritier  du  Royaume  pa- 
ternel dans  les. Etats  d’Arragon  , qui  fe  te- 
noient  â C alatayud,  ce  qui  fut  alors  confir- 
mé <a  Barcelonne  , oiv  la  Reine  fa  mere  le 
conduifit.L’efperancc  que  l’on  avoir  conçue 
que  Pavenement  de  ce  Prince  à la  Cou- 
ronne rendroit  la  paix  à l’Etat , s’évanouit 
en  peu  de  tems.  Les  Seigneurs  irritez  coa-  , 
tre  les  Arragonois , fouleverent  le  peuple 
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l'ns'5  Cau  aux  armes  de  tous  cotez.  On  • 

n.m  f™'  difoitpar  tout  dans  les  maifons  parcicu- 

lieces,.  dans  les  cercles,  & les  afiemblécs  / 
contre  les  publiques,  que  la  Reine  comme  une mé- 
Ajrago.  chante  maratie  avoit  empoifonné  le  Prin- 
ce (en  beau-fils  , par  un  crime  horrible , - 
& un  déreftable  parricide.  Jean  Gualbes- 
Dominicain  , homme  éloquent  & hardi 
ne  cefioit  d’animer  le  peuple  par  des  pré- 
dications fédirieufes , pour  le  porter  à la 
révolté , pour  détruire,  difair-il , une  do- 
mination impie , &crudle.  Il  ajoutait  pour 
les  perfuader  davantage  que  Dieu  ne 
inanqueroir  pas  de  les  punir  eux-mêmes, 

• . s ils  ne  fe  mettoient  pas  en  devoir  de 
yanger  par  les  armes  la  mort  d’un  Prince 
innocent.  La  Reine  voyant  l’émotion  du. 
peuple , craignant  qu’on  ne  manquât  au 
refpçd  , qu  on  ne  lui  fift  quelque  vio- 
lence, fe  reni  a fiecretement  de  la  Villes 
feignant  d’aller  appaifer  les  troubles  d’Era- 
/ . ponrdan  : elle  craignoit  qu’on  ne  lui  per- 
dit Je  refpeéfc  ,dù  à fa  Majefté  , & qu’on 
ne  lui  fift  quelque  infuke..  Elle  fe  retira 
donc  a Gyronne  pour  y attendre  quel  train 
prendroient  les  affaires  , & que  le  tumulte. 

- s’appaifât  peu  à peu.  - .. 

Le  Roi  d’Arragon .qui  avoir  prévû cet- 
te tempère,  tâcha  de  fe  fortifier  parle 
fecours  des  Princes  Etrangers  : il  en  de- 
#wnda  au  R.oi  de  France , Ôc  propofa  une 
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alliance.  Il  folHcira  aulïi  le  Roi  de  Caftil- 
le  de  ne  lui  point  faire  la  guerre , puif- 
qué  le  prétexte  avoit  cefte  , & que  le  Prin- 
, ce  Charles  deftiné  à époufer  la  Princeftè 
de  Caftille  étoit  mort.  Illeprioit  encore 
de  retirer  fes  troupes  qui  ravageofenc  le 
Royaume  de  Navarre.  Ce  Prince  étoit 
alors  à Madrid  , où  il  fit  venir  la  Reine 
Cn  litière  aprèrfes  couches , au  commen- 
cement de  l’année  1463.  La  Reine  avoit 
. accouché  d’une  fille  , qui  fut  nommée  la 
PrincdTe  Jeanne.  Les  Grands,  Scies  Sei- 
gneurs du  Royaume  jurèrent  de  la  tecon- 
noîtfce , fi  elle  vivoit , pour  leur  légitime 
heritiere.- La  Caftille  vit  avec  indignation 
un  enfant  que  le  public  croyoic  conçu 
d’un  adultéré  , mis  au  rang  des  enfans  lé- 
gitimés. On  combla  d’honneurs  Sc  de  ri- 
chefies  celui  que  l’on  croyoit  le  vérirablc 
pere  de  la  petite  fille,  comme  pour  leré- 
compenfer  de  fon  crime.  - :*y  . 

Le  Comte  d’ Armagnac  étoit  alors  à la 
Cour  de  Caftille  en  qualité  d’Ambafia- 
deur  de  la  part  du  Roi  de  France.  L’Ar- 
chevêque de  Tolede  rentré  en  grâce  de- 
puis peu  , fut  chargé  de  négocier  avec 
lui.  Les  Ambafiadeurs  du  Roi  d’Arragon 
étoient  venus  à Madrid  demander  la  paix, 
& propofer  un  traité  d’alliance  , qui  leur 
fût  accordé.  Le  Roi  d’Arragon  attentif  à 
tous  fes  intérêts,  fit  autfi  un  traité  avec  le  * 
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Roi  de  France  , qui  promitde  lui  envoyer 
fepc  cenc  Cavaliers  armez  de  toutes  piè- 
ces , de  deux  cenc  mille  écus  d’or  pour  leur 
paye.  La  Sardaigne&  le  Rouflilon  furent 
remis  entre  les  mains  du  Roi  de  France 


Traité 
d alliance 

r.T^Rois  eri  nantiiTemenc  de  cette  fomme  , jufqu’à. 
£*•"«  ce  quelle  fût  Tendue  entièrement , fans 
son  par  ie  rien  déduire  du  principal , pour  la  joiiif- 

Comtç 
d’Anna 
gnac. 


fin  ce  annuelle  des  revenus  de  ces  deux 
Principàutez.  Afin  que  ce  Traité  fûc  ob~ 
fervé  avec  plus  de  religion , les  Rois  de 
France  d’Arragon  le  ratifièrent,  & le 
' jurèrent  dans  une  entrevue  qu’ils  eurent 
enfemble  en  Bearn.  Le  Comte  de  Foix  ob- 
tint que  Blanche  , fœur  du  feu  Prince 
Charles,  heritiere  préfomptive  du  Royau- 
me de  Navarre  , lui  feroit  remifc  entre  les 
mains.  On  faifoir  à cette  Princeflé  une- 
grande  injuftice  en  la  dépoiii liant  de  fes 
Etats , de  lui  ôter  encore  fa  liberté.  Mais 
la  paflion  immodérée  de  regner  renverfe 
& confond  tons  les  droits  les  plus  facrez. 
Cette  Princefle  pénétrée  de  douleur  pour 
la;  violence  de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit, 
adrefïàdçs  lettrés  très-rouchantes  au  Roi 
de  CatHlle  , pour  implorer  fon  fecours 
dans  le  malheur  où  elle  fe  voyoit  réduite, 
lui  repréfentant  avec  larmes  qu’après  tant 
de  mauvais  tra iraniens , on  venoit  encore 
de'lui  ravir  fa  liberté  , de  qu’on  lui  ôte- 
sok  bien- tôt- la  vie  , s’il  n’avoic  la  gens- 
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rofité  de  la  prendre  fous  fa  protection , 6c 
de  la  fecourir  contre  les  violences  &c  la, 
mauvaise  volonté  de  Tes  perfécuteurs.  Elle 
fe-  flattoit  qu’il  vangeroit  la  mort  du  Prin- 
ce Charles  Ton  malheureux  frere  , & qu’il 
fe  fouviendioit  encore  d’une  Princeflc 
qui  avoit  eu  l’honneur  d’ctre  Ton  époufe, 

6c  qui  n’avait  pas  mérité  tous  Tes  mal- 
heurs.. Cette  infortunée  Princeffe  fut  ren- 
ferme'e  dans  la  forterefl'e  d’Ortefia  au 
Comté  de  Foix  , où  elle  mourut  bien-rot 
en  prifon , fins  que  perfonne  fe  mît  en  pei-  ' 
ne  de  l’en  venger.  On  empêcha  long-tems 
que  le  bruit  de  cette  mort  odieufe  Ôc 
cruelle  ne  fe  répandît  dans  le  public.  , 

Le  Marquis  de  Villena  porta  aux 
Rois  de  Caftille  &c  d’Arragbn  le  Traité 
qui  avoit  été  conclu  s ils  en  ratifièrent  6c 
lignèrent  les  Articles.  La  Reine  d’Arragon 
en  ce  tems-là  s’étoit  renfermée  dansGy- 
ronjie,  les  Catalans  l’y  tcnoient  afiîegée. 

Laville  ayant  été  forcée,  &C  prife  d’af- 
faut , elle  fe  retira  promptement  dans  l’an- 
'cien  Château  , où  elle  ne  pouvoir  gueres 
tenir  contre  l’impétuofité  des  afliegèans-,  laRe:ne 
mais  elle  fut  fecouruc  comme  par  miracle,  d’Arragon 
par  un  grand  corps  de  Cavalerie  de  fran- 
ce  qui  furvint  fort  à propos.  On  erfeva.-^onnecft 
aux  féditieux  la  Ville  qu’ils  a voient  prife. 

Le  Roi  d’Arragon  ayant  appris-  le  péril  irançm's. 
q.ui  menaçoit  les  afliegez , vint  prompte- 
• ‘Hv‘ 
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ment  à leur  fecours  plein  d’inquietude  pouc 
la  Reine  (on  époufe , & pour  le  Prince 
fon  fils.  On  donna  en  difFérens  endroits 
plufieurs  petits  combats;  mais  le  peuple 
ramafïe  tumul  tuai  rement  ne  pouvoit  tenir 
contre  de  vieux  foldats  agueris  &c  difci- 
plinez.  Après  avoir  pris  plufieurs  Villes  , 
& plufieurs  petites  Places , l’armée  Arra- 
gonoife  alla  camper  devant  Barcelonne. 

La  Reine  deCaflille  qui  étoit  demeu- 
rée à Aranda > y fit  une  fàuflè  couche , qui 
l*  foie ii  la  mit  en  péril  de  la  vie.  Le  foleil  mit  le 
Tux  ChefcU  feu  * les  cheveux  au  travers  des  vitres 
veux  de  la  de  fon  appartement  : cet  accident  la  rcm- 
caüiîi^au  pl‘r  d’une  terreur  fubite  qui  précipita  le 
travers  des  terme  de  Ton  accouchement.  Cette  trille 
nouvelle  qui  avoir  rempli  la  Cour  de 
craintes  & d’allarmes*,  fut  bien- tôt  effa- 
cée par  les  réjoui  fiances  ôc  les  fêtes  que 
Ton  fit  au  mariage  de  la  fille  cadette  du 
Marquis  de  Santillanne  ? qui  épouf^le. 
Comte  de  Ledefma.  Le  Roi  & la  Reine 
honorèrent  de  leur  préfence  cette  fete  , 
qui  fut  célébrée  à Caracaàvec  beaucoup 
de  magnificence  &c  d’appareil. 

Au  mois  d’Août  peu  de  tems  après  le 
départ  du  Roi  3 Capponi  Député  de  la 
ville  ’ de  Barcelonne-,  vint  lui  demander  du 
fecours , lui  offrant  Tinvertiture  de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne , s’il  vouloit  proté- 
ger les  habitans  contre  les  per fécur ions  &. 
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les  armes  des  Arragonois.  Cette  affaire 
parut  très-importante  : on  tint  de  fréquens 
confèils  pour  en  délibérer , & l’on  envoya 
cependant  deux  mille  cinq  cent  chevaux 
au  fecours  des  Catalans  par  des  chemins 
détournez.  La  vue  de  ce  fecours  augmen- 
ta rcfperance  & l’audace  des  Catalans, 
qui  executerent  fur«le  champ  ce  qu’ils 
avoient  promis.  Henri  fut  proclamé  pu- 
bliquement Prince  de  Barcelonne  , le- 
quel de  fon  côté  avança  de  grandes  fem- 
mes d’argent  pour  poujlèr  la  guerre 
avec  vigueur.  Quand  le  peuple  eft  une  ; Q',a7d 
fois  animé,  il  ne  peut  plus  fe  modérer , tiUn 
ni  garder  de  mefures.  Linfolcnce  des  Ca-  ,noHvc;. 

1°  . . . . m iv,  il  n; 

talans  augmentoit  tous  les  jours.  Le  Roi  peut  j>:us- 
de  Caftille  reçut  encore  eh  ce  tems-li  une 
autre  bonne  nouvelle  qui  redoubla  fa  joye 
par  un  furcroît  de  profperitez.  Jean  de 
Guzman  Duc  de  Meaina  Sidonia  prit  Gi- 
braltar fur  les  Maures.  D’un  autre  côte  le 
Grand  - Maître  de  Calatrava  prit  Archi- 
donna  : on  fit  de  ces  conquêtes  un  nou- 
veau Royaume  par  un  Edit  public  , à l’e-  • 

xemple  du  Maure  Abomelic  , qui  fefaifoit 
appeller  le  Roi  de  Gibraltar. 

Ces  nouvelles  conquêtes  ne  fuffifoient 
pas  à l’ambition  du  Roi  de  Caftille.  il  en- 
voya encore  d’autres  troupes  fur  les  fron- 
tières des  Royaumes  de  Valence  &£  d’Ar- 
ragon  , qui  répandoienr  par  tout  la  ter- 

H v j 
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reur.  Le  Roi  d’Arragon  fe  mit  en  marche 
promptement  pour  venir  au  fecours  de  Tes 
Etats  , qui  croient  fort  épuifez  & mena- 
cez d’une  prochaine  ruine  ; qu’ils  ne  pour- 
voient éviter,  h la  valeur  ou  l’habileté  du 
Roi  de  Caftil’c  eût  fécondé  Tes  forces,  Sc 
l’ardeur  defes  fuldats.  Le  Roi  d’Arragon 
plus  rufé,  5c  plus«ttentif  à fes  intérêts  , 
employa  toute  fon  induftrie  , 5c  tous  fes 
foins  pour  l’appaifer.  Le  grand  Amiral  de 
France  vint  de  la  part  de  fon  Maître  en- 


France  vint  de  la  part  de  fon  Marne  en- 
qualité  d’Ambafladeur , trouver  le  Roi  de 
Caftille  à Almazan  au  commencement  de 
l’année  1463.  îly  fut  reçu  avec  de  grandes 
magnificences,  & toutes  les  marques  d’u- 
ne joye  fincere.  Ce  n’éroit  que  feftins,. 
bals , concerts  de  mufiqne,  Les  Courtir- 
fans  des  deux  fèxes  fecondoient  la  magni- 
ficence du  Prince  par  leur  fafte , ôc  un  lu- 
xe étudié.  L’Ambafladeur  à la  fin  du  bal,, 
jura  en  préfence  du  Roi  6c  de  la  Reine, 
qu’il  ne  dnnfèroit  plus  de  fa  vie  avec  au- 
cune autre  femme,  en  reconnoi fiance  de 

• l’honneur  que  leurs.  Majeftez  lui  avoienc 
fait.  ' 

les  no  s On  prit  des  mefures  pour  un  rendez- 

* £ dVcat  V0US;,  ^ line  con^rence  entre  les  Rois 
*tiie.fe  ren  de  France  5c  de  Caftille , pour  regler  leurs- 
utaVe  °n  inrérêis;  tête  à tête.  Ils  fe  rendirent  en  ef- 
pour  uns  for  a Fontarabio  au  mois  d’Avril.  Les 
^fcrcn*  Comtes  de.  Foix  pere  5c  fils^  le  Duc.  de. 
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Bourbon,  l’Archevêque  de  Tours , le  grand 
Amiral  accompagnoient  le  Roi  de  France- 
Les  Prélats  de  Tolède , &c  de  Calahora  , le 
Marquis  de  Villena,  le  grand  Maître  d’Al- 
cantara  , le  grand  Prieur  des  Hofpitaliers  , 
avec  un  train  & des  livrées  très-riches, 
fuivoient  le  Roi  d’Efpagne.  Le  Comte  de 
Ledefma  entre  les  autreSjétoit  tout  éclatant 
d’or  &c  de  pierreries.  Les  habits- des  Fran- 
çois* fur  tour  ceux  du  Roi , étoient  fimples 
ôc  d’une  grande  frugalité , ce  qui  lui  attira, 
quelques  railleries  de  la  part  des  Efpa- 
gnols,  naturellement  amateurs  du  faite, 
& de  tour  ce  qui  a l’air  de  grandeur.  Les 
Hiftoriens  Efpagnols  difent  que  les  Caftil- 
lans  pafTerent  la  rivière  fur  plufieurs 
petites-  barques  pour  aller  trouver  les 
François  par  honneur.  On  lut  les  con- 
ditions du  Traité  que  le  Roi  de  France, 
comme,  arbitre  fôuverain  de  cette  affaire  , 
avoit  réglé  à Bayonne.  Les  principaux  Ar- 
ticles étoient  que.  les.  troupes  de  Caftillc 
fbrtiroient  de  Catalogne  aufli  - bien  que 
les  garnifons  qui  étoient  en  plufieurs  Pla- 
ces du  Royaume.  de.Navarre.  Qu’Eftella 
& toutes  les  Places  qui  en  dépendent  fe? 
roient  rendues  au  Roi  de  Caftille.  Que  la 
Reine  d’Arrjgon  , & la  PrincefTe  fa  fille 
feroient  miles  en  otage  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Tolede. 

Ce; Traité  offença  les  deux  Nations,;- 


1S1  Histoire 

les  Navarrois  fur  tour  en  firent  de  gran- 
des plaintes , comme  d'une  affaire  qui  leur 
étoit  très-préjudiciable  : ainfi  le  congrez- 
fut  rompu , fans  aucun  fruit  de  part  ÔC  * 
d’autre.  Philippe  de  Comines  , celebrc 
Hiftorien  François  de  cetefns-là  , & que 
l’on  pourroit  à bon  droit  mettre  en  pa- 
rallèle avec  les  anciens  pour  fa  naïveté 
& la  fincerité  , dit  en  parlant  de  cette 
conférence  : c’eft  une  folie  à des  Princes 
d’une  puiffànee  égale  de  vouloir  regler 
eux-mêmes  leurs  affaires  tête  à tête.  La  ja- 
loufie  & Ambition  fuccedant  aux  diver- 
rifïemens  & aux  plaifirs  aufquels  ils  fe 
font  livrez  pendant  qu’ils  éroient  jeunes,  i 
conformément  au  penchant  de  cet  âge-là; 
ce  n’eft  pas  fans  péril  qu’ils  fe  hazardent 
i fe  trouver  enfemble  j 6c  quand  même 
ils  nauroient  rien  à craindre  de  part  6c 
d’autre  , tout  le  fruit  de  ces  fortes  de 
conférences  ne  fera  autre  chofe  que  jalou- 
fie.,  envie  , & une  haine  plus  forte  qu’elle 
n’étoit  auparavant..  Il  eft  donc  bien  plus- 
à propos  que  les  Princes  fe  fervenr  d’Am- 
baffadeursj  & de  tierces  perfonnes  pour 
regler  lqurs  différens. 

Entre  les  Royaumes  Chrétiens,  la  Fran- 
ce de  l’Efpagne  ont  toujours  ctéafièz  unis* 
pour  foûtenir  l’honneur  de  la  Religion  , 

,6c  pour  l’avantage  de  leur  Commerce  ré- 
eiproqiie.  Sur  ce  principe  , Louis  X I* 


Digitized  by  Google  J 


d’ E SPA6NL  _ 1^3 

Roi  de  France  , peu  de  tems  après  Ton  Loüis  xr;. 
avenemem  a la  Couronne , eut  envie  d’a-  ^ & 
voir  une  conférence  avec  le  Roi  de  Caftille,  ie  Roi  de 
pour  regler  tète  à tète  leurs  différends  F fe 
le  confiant  peut  être  fur  fa  grande  habi-  fat  la  fron- . 
jeté , fa  finette , & les  talens  quil  croyoit  [‘eutrcsdjlats 
avoir  pour  le  Cabinet,  & les  Négociations  pour  une  . 
fecretcs.  Les  deux  Rois  de  concert,  fe  conféren. 
rendirent  fur  les  frontières  de  leurs  Royau- 
mes. Henri  à Fontarabie  entouré  d’une 
Gour  fuperbe  & magnifique.  Louis  XI. 
s’arrêta  à S.  Jean  d’Angeli.  Plufieurs  Sei- 
gneurs des  deux  Nations  s’étoient  raflem- 
blez  dans  Bayonne  : De  frequentes  difpu- 
tes  commencèrent  d’abord  à les  aigrir , &. 
les  irriter  les  uns  contre  les  autres.  La 
Reine  d’Arragon  vint  auflï  au  rendez-vous, 
pour  foutenir  fes  droits  , & regler  les  dif- 
férends qu’eMe  avoir  avec  le  Roi  de  Caftil- 
le,  touchant  fes  prétentions  fur  Eftella,  ^ 
& d’autres  Villes  du  Royaume  de  Na- 
varre. On  s’étoit  fournis  de  part  & d’au- 
tre au  jugement  du  Roi  de  France  , que 
l’on  avoir  choifi  de  concert , pour  erre  l’ar- 
bitre dè  ce  différend.  On  tint  plufieurs 
Conférences  fur  le  bord  de  la  Rlviere  qui 
fépare  la  France  de  l’Efpagne  , appellée 
vulgairement  Bidafioa,  qui  fort  des  Pyre-  - 
nées , fk  fe  jette  dans  la  Mer  du  côté  de 
Fontarabie.  L’Archevêque  de  Tolede  , & 

.\p  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  étoient 


le»  Dé 
pmez  rfc 
Bacclonne 
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les  Plénipotentiaires  pour  FEfpagne  : ony 
joignit  le  Comte  de  Ledcfma  , lequel  paf- 
fa  la  riviere  dans  une  barque , dont  les 
voiles  étoient  tifTucs  d’or  & de  foye , Tes 
brodequins  tout  ferriez  de  perles  de  grand 
prix.  Le  Roi.  de  Caftille  avoit  le  vifage 
laid  &£  défagreable  , fes  habits  malenten- 
dus , &:  d’une  forme  extraordinaire , dont 
les  François  parurent  choquez.  Le  Roi  de 
France  en  habit  court  étoit  fimplemcnt 
vêtu  félon  fa  coutume  , & porroit  une 
Image  de  plomb  attachée  à fon  chapeau. 
Cet  ajuftement  lui  attira  les  railleries  & 
Iesjplaifanteries.'  des  Efpagnols , qui  attri- 
buoient  à.une  épargne  fordide  la  frugali- 
té de  fa  parure.  Les  fuites  de  cette  en- 
trevue ne  furent  autre  chofe  que  les  com- 
plots qui  fc  firent  entre  les  Seigneurs  des 
deux  Nations  contre  Henri , dont  il  fut 
perfecuté  pendant  le  refte  de  fa  vie  , en- 
tièrement abandonné  des  fiens  , &c  réduit 
en  un  état  déplorable.  La  Reine  d’Arra.- 
gon  fe  plaignoit  de  ce* qui  avoit  été  déci- 
dé contre  elle  en  faveur  du  Roi  de  Caf- 
tille jee  qui  caufa  une  nouvelle  guerre  en- 
tre les  François  & les  Avragonois  , quoi- 
qu’on les  eût  fecourus  dans  l’embarras  où 
ils  étoient , à.caufe  de  la  guerre  de  Catalo- 
gne- • 

Cardonne  & Cappony  Députez  de.Bar- 
celonne  , fc  trouvèrent  auffi  au  rendez* 

* . >> 
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vous  des  deux  Rois,  ils  firent  inutilement  fe  rendent 
de  grandes' plaint  es  , de  ce  qu’on  avoir  J^clnace. 
abandonné  leur  Nation  , contre  la  foi  des  pour  fe 
Trairez  , & les  promelî'es  qu’on  leur, avoir  PlainJieï 
faites.  Les  oreilles  des  Princes  qui  efpe-  , 
roienc  d’ailleurs  de  plus  grands  avantages , 
furent  fourdes  à leurs  prières  & d leurs 
plaintes.  Le  Juif  Gaon  fut  tué  à Guipufcoa 
dans  une  émeute  publique  , pour  avoir 
exigé  un  Impôt  nommé  le  Prelt,  fe  croyant 
allez  foûtenu  de  l’autorité  dit  Roi , qui 
êroit  encore  alors  à Fontarabie.  Cet  aflaf- 
flnat  ne  fut  point  vengé. Le  Roi  étant  aile  a 
Sigovie , eut  à démêler  une  grande  dlfpute 
agitée  entre  deux  Moines.  *,  l’un  defquels 
foûcint  publiquement  en  prêchant  , que*  - 
plufieurs  Chrétiens  embralToient  les  fu- 
perfti  rions  des  Juifs , ÔC  des.  Mahoroetans.- 
U vouloir  que  l’on  défendît  aux  Fidèles 
tout  commerce  avec  les  Maures  , & les 
Juifs.  L’autre  Moine  foûtenoit  au  con-  k 
traire , que  fon  Compagnon  exageroit  j & 
que  le  mal  n’étoit  pas  à beaucoup  près 
aufli  grand  qu’il  vouloit  le  faire  accroire. 

Ce  Moine  Courtifan  parloir  delà  forte, 
par  complaifance  pour  flatter  la  Cour  j car 
le  libertinage , la  licence , & la  corruption 
des  mœurs  , les  defordres  n’avoient  ja- 
mais été  plus  grands  dans  toute  l’Efpagne. 

Il  y avoit  aufli  une  efpece  de  guerre  in- 
• teftine.  dans,  Seville.  Alfonfe  Fonfeque 
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Paîné  redemandoit  fon  Eglifc  que  i'ort 
avoir  confiée  à fon  parent.  Le  Droit , la 
Coutume  , les  Brefs  prelfans  du  Pape  or- 
tionnoient  cette  reftitution.  Le  Peuple, 

& la  Noblefïè  partagez  en  deux  faétions  , 
caufoient  du  tumulte  dans  la  Ville  j ils 
étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains. 

Le  Roi  accourut  à grandes  journées*  pour 
empêcher  le  defordre  , &:  le  mafiacre. 
L’Eglife  fut  enfin  adjugée  àFonfeque  l’an- 
cien  : mais  on  condamna -au  dernier  fup-  1 
plice  fix  des  principaux  Chefs  de  la  sé- 
dition. 

Le  Roi  de  Portugal  mit  en  Mer  une 
belle  Flotte , pour  aller  faire  une  defeente  , 

en  Afrique  *,  il  fi.it  fnivi  de  fon  frere  le  I 

Prince  Ferdinand , & de  Pierre  fon  oncle 
paternel.  Les  Catalans  abandonnez  du 
Roi  deCaftille  , & n’efperant  aucun  fe>- 
cours  de  la  part  des  François , ni  des  Ita- 
liens, allez  occupez  de  la  guerre  d’Atra- 
gon  , s’adreflèrent  aux  Portugais , & leur 
offrirent  leur  Principauté , s’ils  vouloienc 
lesfecourir  dans  le  pre  liant  befoin  où  ils 
fe  voyoient.  Le  Prince  Pierre  de  Portugal 
avoit  quelque  droit  fur  la  Catalogne , étant 
iffii  de  la  fille  aînée  du  Comte  d’UrgeL 
Quand  on  n’a  plus  d’efperance  ni  de  ref- 
fource , on  tâche  de  faire  revivre  des  droits 
anciens  & furanez , & l’on  s’attache  où  l’on 
peut  comme  dans  un  naufrage.  Le  Pline© 


/ 


Digitized  by  Google 


tVE  S P A « N E.  187 

aequiefça  aux  offres  6c  aux  prières  des  Ca- 
talans, 6c  montant  fur  la  Flotte  Portugaife, 
il  vint  mouiller  à la  rade  de  Barcelonne , 
vers  la  fin  du  mois  de  Mars  : En  l’année 
1464,  on  le  proclama  fur  le  champ  Prince 
de  Barcelonne , & Roi  d’Arragon.  C’étoit  1464, 
une  entreprife  chimérique , 6c  téméraire, 
n’ayant  , pas  des  forces  luffifantes  pour  fa 
foûtenir  : ces  vains  honneurs  furent  la 
caufe  de  fa  perte.  - Le  départ  du  Prince 
Pierre  diminua  les  forces  que  les  Portugais 
«voient  deflinées  pour  l’Afrique  •,  de  forte 
que  leur  entreprife  eut  un  fuccés  malheu- 
reux. Le  Roi  même  courut  ri fque  de  pé- 
rir auprès  de  la  montagne  de  Benafa  avec 
"toute  l’armée.  Edouard  de  Menezes  s’im-  Entreprit  v 
mola  pour  fauver  le  Roi , 6c  s’expofa  tel- 
lémenc  qu’il  périt  au  milieu  du  combat.  Portugais  ' 
La  plupart  des  Officiers  furent  tuez  autour 
dé  lui.  La  valeur  du  Comte  de  Villa- Real 
fauva  l’arriere-garde  ; comme  le  Roi  le 
lui  témoigna  très-obligeamment,  lorfqu’il 
"tevenoit  du  combat  : Vous  nous  avez  au- 
jourd’hui , lui  dit-il , donné  des  preuves  de 
-vôtre  courage  6c  de  vôtre  fidelité. 

Le  Roi  d’Efpagne  partit  de  Seville  pour 
fe  fendre  à Gibraltar.  Le  Roi  de  Portugal 
l’y  vint  trouver  à fa  priere  : ces  deux  Mo- 
narques y pafîerent  nuit  jours,  après  quoi 
Henri  partit  d’Ecija  , pour  aller  infulter  les  • 
"frontières  du  Royaume  de  Grenade  j d’où 


Digitized  by  Google 


I$S  H I S T O £ R.  B 

il  ne  revint  qu’après  avoir  reçu  le  tribut 
que  les  Maures  s’étoient  obligez  depuis 
long-tems  de  lui  payer  : Ils  lui  firent  en- 
core, outre  cela  , de  magnifiques  préféra. 
Il  revint  à Madrid,-  par  Jaen , où  il  trouva 
le  Général  de  la  Cavalerie  qui  comman- 
doit  fur  la  frontière.  Le  Roi  de  Portugal 
y vint  aufli , pour  s’aquitter  d’un  Vœu  qu’il 
avoit  fait.  Ces  deux  Monarques  eurent 
une'  entrevue  au  Pont  de  l’Archevêque 
versTolede.-  La  Reine  dcCaftille  fut  pré- 
fente à cette  entrevue  , où  eflê  s’étoit  ren- 
due pour  voir  le  Roi  de  Portugal  fon  frere. 
On  conclut  deux  Mariages  dans  cette  Con- 
férence , pour  le  Roi  de  Portugal , ôc  fon 
fils,  qui  devoir  être  fon  fucceffeur , avec 
les  PrincefTes  lfabelle  & Jeanne,  fœur  6C 
fille  de'  Henri.  Le  teins,  empêcha  la  con- 
clufion  de  ces  Mariages , pour  avoit  été 
trop  différez.  La  divine  Providence  avoit 
réfolu  d’unir  la  Caflille  avec  l’Arragon, 
qui  vautbien  mieux  que  le  Portugal  : mais 
l’Efpagne  avant  ce  rems-là  fin  agitée  par 
de  terribles  mouvemens,  6c  qui  durèrent 
pendant  un  teins  confiderable.  On  crut 
que  ces  malheurs  avoient  été  annoncez 
par  une  furicufe  tempête  qui  penfa  bou- 
leverfer  Seville  y pendant  laquelle  une 
chaîne  attelée  de  deux  bopufs , fur  enlevée 
en.  l’air  , par  la  violence  des  vents.  Une 
doc  he  très- pefante  arrachée. du  clocher  dç 


dvE  s v a e n ?E/  rSf 
P-EgÏÏfe  de  !>.  Auguftin , fat  emportée  bien 
loin  \ de  vieux  chênes  furent  aufli  déraci- 
nez. Un  grand  nombre  d'édifices  furent, 
renverfez  de  fond  en  comble.  On  vit  en 
l'air  des  armées  en  bataille , qui  faifoient 
des  mouvemens  comme  en  terre  ferme  ; Funeufc 
foît  que  ce  fat  une  vérité  , ou  feulement  ccrn^te  » 
une  illufion.  Trois  Aigles  d’une  grandeur  chimie' 
prodigieufe  fe  battirent  long-  remsxn  l’air,  *°,K 
avec  le  bec  & les  ongles  -,  & après  avoir  viic.  L 
perdu  tout  leur  fang  , elles  tombèrent 
•mortes  par  terre.  Ces  prodiges  étonnèrent 
tout  le  monde,  & • engagèrent  les  Chré- 
tiens à faire  des  prières , & des  mortifica- 
tions , pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  , & 
pour  détourner  les  funeftes  pronoftics. 

Depuis  quelque  temsle  Roi  de  Caftille 
foupçonnoit  la  fidelité  de  l’Archevêque 
de  Tolede,  & de  Pachieco.  Le  procédé 
qu’ils  avoient  renu  tons  deux  dans  les  Con- 
férences avec  les  Arragonois  , lui  avoir 
paru  fnfpeét  j de  forte  qu’ils  ne  le  fui  virent 
point  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Andalou- 
sie , Sc  ils  ne  furent  point  appeliez  à la 
Conférence  du  Pont  de  l’Archevêque  , 
entre  les  Rois  de  Caftille  &:  de  Portugal. 
Craignanr  qu’on  ne  leur  fift  violence  , ou 
faifant  femblant  d’avoir  peur  , ils  fe  reti- 
rerenr  de  Madrid  à Alcala  , où  ils  fuie  t 
bien-tôr  fuivis  du  grand  Amiral , du  Sei- 
gneur Manrique  , du  .Grand-Maître  de 
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Calatrava.  Les  Comte  d’Albc&  de  Plai-; 
fance  s y îendirent  aufïi  peu  de  tems  après,; 
par  les  fbllicitations  de  Pgchieco,qui  étoit  I 
comme  le  premier  mobile  de  cette  grande  ! 
affaire.  On  engagea  par  de  grandes  pro- 
mefles  le  Roi  (TArragon  dans  cette  in- 
trigue. Tels  furent  les  premiers  efïàis  8c 
les  premiers  fondemens  de  cette  grande 
•révolution  , dont  l’Efpagne  fut  long-tems- 
ebranlee , 8c  prefque  rerrverfee  de  fond  en 
comble. 

Les  feditieux  cherchoient  quelque  fpé- 
cjeux  pretexte  pour  pallier  leur  confpira- 
tion  , 8c  pour  détourner  la  haine  que  leurs 
complots  ne  dévoient  pas  manquer  de  leur 
attirer.  Ils  prétendirent  qu’il  falloir  ex- 
clure de  la  fuccefïion  à la  Couronne  la  jeu- 
ne Princefie  Jeanne  , comme  illégitime , 

' & ^idué  d un  adultéré  : Ils  voulurent  auffi 
qn’on  leur  remît  entre  les  mains  Alfonfe , j 

8c  Ifàbelle , qui  etoient  à Magneda  avec 
leurmere , croyant  que  c’étoient  des  inftru- 
mens  tout  propres  à bouleverfer  l’Etat , 8c 
à mettre  le  feu  par  tout.  A la  priere  du 
Roi , qui  donna  des  otages  de  fa  parole, . 
Pachieco  retourna  dans  Madrid  , donnant 
des  marques  d une  fàuflè  bien-veillance 
•envers  le  Roi  ; mais  le  cœur  plein  de  ma- 
lice 8c  d’artifices,  qu’il  avoir  l’art  de  ca- 
cher fous  le  voile  d’une  profonde  difïimu- 
iation  > n ayant  en  vue  que  de  débaucher 
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les  autres  CourciFans  , &c  les  retirer  du 
fetvice  du  Roi.  Il  voulut  d’abord  pcrfua- 
der  au  Prince  de  Fe  faifir  d’ Alfonfe  de  Fon- 
-feque  , difant  qu’il  ne  pouvoir  en  feureté 
venir  à la  Cour  , tandis  qu’il  y feroit.  Le 
Roi  donna  dans  le  piège , & Fe  lailïa  fur- 
prendre  par  la  faillie  confidence  de  P a-  ‘ 
-chieco.1  Ce  traître,  par  une  double  perfi- 
die > fit  avertir  en  même  rems  Fonfeque 
-du  péril  qui  le  menaçoit  d’être  inceffam- 
ment  arrêté.  Il  crut  l’avis  fincete,  &c  Fortit 
foruFquement  de  Madrid  , &c  s’alla  rendre 
aux  Conjurez , croyant  n’avoir  point  d’au- 
tre parti  à prendre , pour  Fe  garantir  dé  la 
colere  du  Roi. 

Pachieco  devenu  plus  fier , & plus  fé- 
roce , par  le  fuccès  de  Fes  perfidies  , Fe  mit 
à la  tête  d’une  troupe  de  Foldats  à Sigovie, 
où  le  Roi  étoit  alors , pour  y palier  l’Eté  : 
Il  entra  brulquement  dans  le  Palais  avec 
des  gens  armez , pour  Fe  Faifir  de  la  per- 
•Fonne  du  Roi,  & des  Princes  Fes  Freres  , 
, après  avoir  enfoncé  & brifé  les  portes  de 
la  maiFon  Royale.  Cependant  cette  crimi- 
nelle tentative  ne  lui  réüllît  jaas , dautant 
que  le  Roi  s -étoit  Fauve  Fort  a propos  dans 
l’endroit  le  plus  retiré , & le  mieux  fortifié 
du  Palais.  La  nuit  Furvint  : les  Conjurez 
croyant  que  ce  rems  étoit  pins  Fivorable, 
pour  pouITer  à bout  leur  entreprife , pré- 
paroient  leurs  armes. avec  emprefiement-y 
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mais  leur  deflein  ay.int  été-découvert , il 
fut  aifé  de  s’en  garantir.  L’auteur  du  cri- 
me éroit  dans  le  Palais  , tout  le  monde 
prefloit  le  Roi  de  le  faire  arrêter , & de  le 
mettre  aux  fers  } mais  la  ftupidité  de  ce  ; 
t Prince  fut  li  grande , qu’on  ne  put  jamais 
l’y  refoudre.  Il  crut  qu’il  falloit  préférer 
une  vaine  idée  de  clémence  , à fa  vie,  & 
â fa  propre  feureté.  il  ne  vouloir  pas  , di- 
foit-il  ^manquer  de  parole  à un  homme 
qui  étoit  venu  à fa  Cour  fur  la  foi  publi- 
que. Enfin  il  laiffa  échaper  un  traître  qui  . 
étoit  venu  l’infuker  jufques  dans  fon  pro- 
pre Palais. 

Ce  perfide  échapa  de  la  forte  le  péril 
ou  il  s’étoit  jette  par  fon  audace.  Depuis 
ce  moment  les  affaires  allèrent  toujours  de 
"pis  en  pis , & s’aigrirent  encore  davantage. 
Bertrand  fut  créé  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre  de  S.  Jacques  , par  la  permifiîon  du 
fôuverain  Pontife , nonobftant  les  plaintes 
& les  murmures  du  peuple , qui  £ émifloit 
de  colere  , vovant  que  l’on  déooiiilloit  de  . 
cette  dignité  le  Prince  Alfonfe  fere  du 
Roi.  L’audace  dePachieco  ne  fut  punie 
que  par  le  dépit  qu’il  eut  devoir  fon  Rival 
élevé  à cette  grande  dignité. 

On  voulut  attirer  le  Roi  a Vilîecaftin, 
fous  un  prétexte  de  Conférence  : mais 
ayant  été  averti  du  piège  qu’on  lui  tendoir, 
il  eut  le  bonheur  de  l’éviter.  La  perfidie 
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des  Conjurez  ayant  été  déconcerté  , ils 
fc  retirèrent  à Burgos  : ils  firent  entrer 
dans  la  confpirarion  la  plus  grande  partie 
des  Citoyens  de  cette  Ville,  qui  écrivi  • l«  ci- 
rent au  Roi  des  lettres  fort  infolences  : ils  tJ’yrc‘’* 
lui  reprochoient  que  les  Maures  etoient  ue.it  aan* 
bien  reçus  à fa  Cour  , ôc  qu’il  les  favori- 
foit,  en  leur  accordant  l’impunité  de  tous  con  te  U 
leurs  crimes  : que  les  Charges  & les  Ma-  Kou 
gifiratures  fe  vendoient  pour  de  l’argent } 
que  la  grande  Magiftrature  de  Saint  Ja- 
ques avoit  été  donnée  à Bertrand  par  une 
grande  injuftice  ; que  Jeanne  conçue  par  ' 
un  adultère  , avoir  été  déclarée  préfomp- 
tive  heritiere  du  Royaume  contre  le  droit 
ôc  l’équité.  Ils  ajontoient  qu’ils  merrroient 
incontinent  les  armes  bas , fi  le  Roi  vou- 
loir remedier  à ces  defordres  , & fatif- 
faire  à tous  leurs  griefs. 

Çes  lettres  furent  lues  à VaildadoÜd  en 
préfence  du  Roi , qui  n’en  parue  que  mé- 
diocrement touché.  Dieu  aveugle  ceux 
qu’il  a .rcfolu  de  punir , afin  qu’ils  ne  fe 
mettent  pas  entêtât  de  détourner  par  un 
repentir  lincere  les  coups  de  fa  juftice.  Un 
trop  grand  ufage  des  plaifirs  avoit  abruti 
ce  Prince , & beaucoup  diminué  les  for- 
ces de  fon  corps , ôc  la  vigueur  de  fon 
efprit.  Les  plus  fenfez  étoienr  d’a- 
vis de  repouffer  ôc  d’humilier  par  les  ar- 
mes l’audace  des  Conjurez , ôc  faifoient 
Tome  IF.  4 . I . 
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de  grands  reproches  au  Roi  fur  Ton  indo- 
lence,fins  pouvoir  le  faire  changer  de  con- 
duite dans  l’état  déplorable  où  les  affaires 
écoient  alors  On  fit  de  nouvel'es  tentatives 
pour  tacher  de  rérab  ir  la  paix  , & de  rame- 
ner les  rebelles  à la  raifon  & à leur  devoir. 
Pacchieco  eut  encore  i’aflûrance  &c  l’au- 
dace de  demander  une  ccnftrence  fecrete 
avec  le  Roi , entre  Cabefon  & Cigales , 
deux  Vil’es  de  la  vieille  Caltille,  en  pleine 
campagne  te  fars  témo’ns.  Dans  cette  en- 
trevue on  convint  de  et  s conditions,  qu’AU 
fonfe  frere  du  Roi  feroit  l’heritier  du 
Royaume  qui  lui  appautenoit  de  droit.Que 
Pertrand  feroit  dépouillé  de  la  grand-Maî- 
trifede  Saint  Jaques  : que  l’on  choifiroit 
quatre  arbitres  , deux  de  chaque  coté, 
pour  regler  tous  les  difftrens  ; & que  l’on 
nommeroit  pour  fur-arbitre  Alfonfe  Oro- 
pefa  Supérieur  ; de  l’Ordre  de  S.  Jeiôyje , 
avec  promefle  d’agréer  & de  ratifier  tout 
ce  qui  aurait  été  décidé  par  ces  cinq  Plé- 
nipotentiaires.ou  par  le  plus  grand  nombre. 

Les  Articles  de  ce  Traîté  ayant  été  ré- 
glez de  la  forte,  le  Prince  dlfonfe  âgé  d’on- 
ze ans  fut  tiré  de  Sigovie  où  iléroit,  8c 
conduit  dans  le  camp  du  Roi.  Tous  les  af- 
fiftans  firent  entre  ies  mains,  leur  ferment 
de  fidélité.  On  donna  à Bertrand  pour  le 
confoler  te  le  dédommager  de  l.i  grand- 
Maîtrife,  la  ville  d’Albuquerque , à titre 
de  Duché  , avec  plufieurs  autres  Villes 
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dansl’Andaloufie , & tous  les  revenus  qui 
y étoient  attachez  : cette  compenfation 
n’étoit  pas  médiocre.  Les  révoltez  nommè- 
rent de  leur  part  pour  arbitres  Pacthie- 
co  & le  Comte  de  Platlance  ; de  la  parc 
du  Roi,  Pierre  Velafer  & Gonfalve  Sa- 
vedra  , ennemis  déclarez  de  Pacchieco. 
L’Archevêque  de  Tolede  8c  le  grand-Ami- 
ral  Te  réconcilièrent  avec  le  Roi  par  la 
haine  qu’ils  avoienc  pour  le  même  Pat- 
chieco  ; mais  cette  réconciliation  ne  fut 
pas  de  longue  durée,  ou  pour  mieux  dire, 
elle  ne  lut  que  feinte  , comme  les  plus  fen- 
fez  le  crurent  alors , avec  quelque  appa- 
rence de  vérité. 

Comme  les  affaires  8c  les  conférences  . 
prenoient  un  allez  mauvais  train,  le  Roi 
fit  approcher  le  grand-Maîrre  d’AIcanta- 
ra  , &v;le  Comte  de  Meteîlin  avec  des 
troupes  pour  tenir  les  arbitres  en  refpeét. 
î.e  Prince  apprehendoit  avec  railon  que 
quand  leur  fentence  feroit  prononcée  & 
publiée  , il  ne  lui  refteroit  plus  déformais  . _ . 
qu  un  vain  titre  de  Roi , lans  aucune  au-  feprécau- 
torité.  Ce  Prince  appella  aullî  auprès  de  Ies 
fa  perfonne  Gonfalve  Saavedra , 8c  Al-  mauyaii 
vare  Gomez  aufli  perfide  que  lui , lequel 
quoîqu’ilïii  d’une  naiffance  obfcure  , “eux. 
avoir  été  honoré  de  la  Charge  de  Secré- 
taire d’Etat , &c  comblé  de  richelfes.  On 
leur  perfuada  auffi  - bien  qu’au  grand- 
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Maître  d'Alcantara  , Se  au  Comte  de  Me* 
tclin  de  fe  joindre  au  parti  des  Conju- 
rez , &.  de  leur  amener  les  troupes  qu’ils 
commandoient.  Pierre  Velafco  prit  auffi 
Iç  même  parti  , quoiqu’avec  quelque  for- 
te de  répugnance  de  la  part  du  Comte 
de  Haro  fon  pere  , qui  ne  pou  voit  ap- 
prouver la  legereté  de  fon  fils  , Se  qui 
ne  voulut  lui  fournir  ni  argent  ni  trou- 
pes. De  forte  qu’il  fe  voyoit  fcul  au  milieu 
des  autres  Seigneurs  rebelles  qui  étoient 
tous  bien  accompagnez. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  le  fou- 
verain  Pontife  Pie  mourut  dans  la  marche 
d’Anconne  , vers  le  milieu  du  mois  d’Aoôt 
1 4 ^ 4*  en  l’année  1464.  Quoique  fa  fanté  fut 
trés-languiflante , il  s’y  étoit  fait  porter 
en  iitiere,  pour  animer  tous  les  Princes 
Chrétiens  à faire  la  guerre  au  Turc,  Se 
vouloir  lui-même  être  le  Gener.  l de  cet- 
te pieufe  guerre.  Son  Pontificat  ne  fut  pas 
de  longue  durée , Se  fixait  avec  fa  vie  au 
bout  de  fix  ans.  Sa  mort  prématurée  fit 
évanouir  les  projets  Se  les  idées  de  la  CroL- 
fade.  Le  Cardinal  Pierre  Barbus  origU- 
ginaire  de  Venife , fut  mis  en  fa  place  au 
bout  de  quinze  jours.  Il  prit  le  nom  de 
Paul  II.  âgé  de  quarantc-fept  ans.  Scs  in- 
clinations panchoient  vers  le  Roi  d’Efpa- 
gne  i il  le  fecourut  de  tome  fa  force  dans 
le  jnauvais  état  de  fes  affaires  centre  les 
brigues  Se  les  révoltes  de  fes  fujets. 
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Chapitre  X. 

Suite  des  mouvement  de  Catalogne 
fjr  d'Arragon. 

« 

DE  puis  l’arrivée  du  Prince  de  Por- 
tugal en  Catalogne  , les  'forces  des 
Catalans  paroiflôient  fupérieurès  à celles 
de  leurs  ennemis.  Cependant  ils  forcèrent 
h ville  de  Lerida  à fe  tendre  après  un 
long  fiege  , 8c  ravagèrent  tout  le  pays 
des  environs.  Plufieurs  antres  Villes 
éprouvèrent  le  même  fort  ; quelques- 
unes  firent  brûlées.  De  force  que  tout 
écoit  réduit  dans  un  état  déplorable.  L’Ar- 
chevêque de  Sarragoce  irtii  d’une  concu- 
bine, 8c  fils  du  Roi  d’Arragon  éroit  Ge- 
neral , & le  premier  mobile  de  cette  ar- 
mée, bien  plus  propre  à porcer  les  ar- 
mes quelacroiïe  Epifcopa’e.  .PhilippeDnc 
de  Bourgogne  envoya  de  bonnes  trou- 
pes au  fecours  du  Prince  de  Portugal , 
qui  relevèrent  un  peu  le  courage  des  Ca- 
ralans.  lis  portèrent  deux  mille  cinq  cent 
chevaux , & fept  cent  fanraffins  auprès  de 
Minorefe,  que  l’on  appelle  aujourd'hui1 
Manrefe , dans  le  dertein  de  fecoùrir  Cer- 
vea  que  les  Arragonois  preflbient  vive- 
ment. Les  affiegez  réduits  à une  extrême 
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difette,  éroient  fur  le  point  de  fe  rendre, 
le  Prince  de  Portugal  prit  la  réfolution 
de  les  fecourir.  L’armée  d’Arragon  étoic 
fur  les  frontières  du  Royaume  de  Navar- 
re r pont  tâcher  d’appaifer  les  troubles 
de  ce  pays-là.  Le  jeune  Prince  Ferdinand 
eut  ordre  d’aller,  joindre  fes  troupes  à 
celles  du  Comte  de  Prado  : il  n’avoit  en- 
core que  treize  ans  y 6c  ce  fut  fon  pre- 
mier apprentiflage  de  la  guerre.  Ainfi  ayant 
été  élevé  dans  les  armées  dès  fon  enfance, 
il  n’eut  pas  le  tems  de  s’appliquer  à l’étu- 
de des  belles  Lettres.  Les  Portugais  té-, 
moigno'ent  avoir  une  grande  envie  de 
combattre  , comme  ils  en  faifoient  courir 
le  bruit  par  leurs  efpions. 

Ferdinand  ayant  mis  fes  troupes  en  bon 
ordre  *,  leur  alla  au  - devant , & fc  fàifit 
d’une  petite  colline  qui  commandoit  le 
camp  des  ennemis,  6c  d’où  il  pouvoir  dé- 
couvrir tout  ce  qui  s'y  paflbir.  Les  Por- 
tugais à Ion  exemple  appuyèrent  leur  camp 
d’une  montagne  voifine  , frifant  mine  de 
vouloir  éviter  le  combat , quoique  les  deux 
armées  fuflènt  déjà  rangées  en  bataille. 
Pierre  Deza  commandoit  l’avant-garde. 
Les  Eourguignons  le  fuivoient  à une  pe- 
tite dLftance.  Le  Prince  de  Portugal  con- 
duisit 1’arriere- garde.  Le  Prince  Ferdi- 
nand n’a  voit  en  tout  que  fept  cent  £n- 
tafltns,  ôc  mille  chevaux  qu’il  difpofa  en 
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cet  ordre.  Le  Comte  de  Prado  menoit  l’a- 
vant-garde. Hngon  Roc  aberti  8c  Mat- 
thieu de  Moncade  l’épanîoient  à droite 
8c  à gau; he. 'Le  jeune  Prince  Henri  , fi's 
du  Roi  d’Anagon  étoit  dans  le  corps  de 
réferve  6c  Ferdinand  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs à l’arriere  garde.  Ce  Prince  avant 
le 'combat  honora  quelques-uns  du  bau- 
drier militaire.  Les  coureurs  en  pondant 
de  grands  cris  commencèrent  le  choc.  Le 
premier  5c  le  fécond  corps  deè  Portugais 
furent  pouffez  5c  renverfez  par  les  Arrago- 
nois , qui  les  atraquerent  avec  une  extrême 
valeur.  L’arriere-garde  ne  leur  fur  pas  d’un 
grand  fecours  pour  les  rccîblir  , quoique  le 
Prince  de  Portugal  y fut  avec  l’élite  defes 
troupes.  Elles  fe  mirent  en  fuite  à vaude- 
route  i les  fantaflîns  fe  dirtiperent  fur  les  gj” 
montagnes*, les  cavaliers  fe  fauverent  par  la  gnem  une 
plaine;  le  Prince  de  Portugal  quitta  fon  ha- 
oit  de  guerre,  fe  mêla  parmi  les  vainqueurs  conue  le*, 
à la  faveur  de  la  nuit  , 8c  fe  fauva  le  &\çjJpot. 
lendemain  fans  avoir  été  reconnu.  Pref-  eugauve- 
qtie  tons  les  Bourguignons  fur  lefquels  ”cu.s0“tsIcut 
tomba  le  premier  choc , furent  tuez , 8c 
demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Ils  combattoient  dans  l’avant-gar- 
de , 8c  cette  Nation  eft  perfuadée  que 
c’ert:  le  dernier  opprobre  de  reculer,  8c 
de  tourner  le  dos  aux  ennemis. 

Après  la  bataille , le  plus  grand  effort 
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de  la  guerre  le  tourna  contre  les  Peuples 
d’Ampurdan.  Tout  réuffifloit  aux  vain- 
queurs félon  leurs  defirs  , d’autant  plus 
que  les  Beaumons  rentrez  dans  .leur  de- 
voir , fembloient  vouloir  renoncer  à la 
fa&ion  , & faire  ceflèr  entièrement  lès 
troubles  qui  defoloient  le  Royaume  de 
Navarre  depuis  fi  long-tems.  Jean  de 
Beaumont  Prieur  des  Hofpitaliers  de  Na- 
varre > fut  rétabli  dans  tous  les  biens  & 
dignitez.  La  fucceflion  du  Royaume  fut 
allurée  à Gafton  Comte  de  Foix  , & à fon 
époufe  Eleonor , qui  étoient  déjà  Princes 
de  Viane. 

Ifmacl  Roi  de  Grenade  mourut  lorf- 
qu’il  étoit  au  plus  haut  point  de  fa  felici-  i 
té,  6c  que  fes Etats  jouifibient  d’une  paix  1 
profonde , vers  le  nrlicu  du  mois  d’ Avril 
14^5.  en  l’année  1465.  &c  feloiî  le  calcul  des  Ara- 
bes en  l’année  869.  mois  qu’ils  appellent 
Xavain  en  leur  langue.  Son  fils  Alboha-  I 
cen  lui  fueceda  , Prince  doué  d’un  grand 
courage , & d’une  grande  habileté  dans 
l’art  miliraîre.  U époufa  deux  femmes  , 
l’une  Morefque  , donr  il  eut  un  fils  nom- 
mé Boabdiles , furnommé  le  Petit  , qui 
lui  fucceda.  Son  autre  femme  avoir  fait 
profelfionde  la  Religion  Chrétienne*,  mais 
plie  fe  fit  renegate  pour  être  Reine  de 
Grenade , nommée  Zoroire.  Elle  eut  deux 
fils  , Cado  & Nacre  , qui  çmbralïèrenc 
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la  Religion  Chrécienne  , dans  le  téms  que* 
le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  renver- 
ra &c  prit  le  Royaume  de  Grenade , & 
qu’ilobligea  tous  les  Maures  à fortir  d’Ef- 
pagne.  Cette  conquête  lui  mérita  le  fur- 
nom  de  Grand.  La  Reine  de  Grenade  à 
l’exemple  de  fes  deux  fils,  rentra  dans  la 
Religion  Catholique  qu’elle  avoir  renon- 
cée , & prit  le  nom  d’ifabclle.  Le  Roi 
Alboh.icen  vécut  pendant  quelque  tems 
en  paix  avec  les  Maures. 

Ferdinand  Roi  de  Naples  après  avoir 
dompté  tous  fes  ennemis  étrangers  &c  do- 
meftiques  , établiflerit  fblidement  fa  do- 
mination en  Italie  , quoiqu’il  eût  perdu 
dans  la  Campanie  une  grande  bataille. 

Le  Pape  lui  envoya  fort  à propos  de  non-  LePaP8 
velles  troupes  à fon  fecours,  aufli-bien  '"0?u7«  ™ 
que  le  Duc  de  Milan,  qui  l’aidèrent  à fe  (ccour*  de 
remettre  & a reprendre  la  fupérronte  par  Roi  ^ 
line  iflfigne  victoire  qu’il  remporta  auprès  NaP:ei* 
de  Tf§ÿe  dans  l’Appoiiille.  Il  pourfuivit 
fa  vidoire  jufqu  a ce  qu?ii  eut  obligé  le 
Duc  de  Lorraine  de  fe  retirer  dans  l’Ifie 
Ifchia , & qu’iî  eut  forcé  tous  les  Sei- 
gneurs qui  excitoient  des  cabales  & des 
troubles,  à fe  tenir  en  repos.  Le  Duc  de 
Lorraine  fut  obligé  de  retourner  en  Fran- 
ce fins  avoir  rien  fait  de  mémorable.  C’é- 
toit  un  Prince  qui  avoit  de  rares  qualitez, 
une  grande  probité  , urte  piété  fingulicre, 
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mais  la  fortune  fecondoit  mal  fes  vertus 

Sc  fa  valeur. 

lfabelle  époufe  de  Ferdinand  rendoit 
grâces  à Dieu  de  tous  les  fuccez.  du 
Roi  fon  époux  : elle  vifitoit  les  Egli- 
fes  avec  les  petits  Princes  fes  enfans , fe 
profternoit  devant  les  Autels.  Cette  gran- 
de Princeffe  doiicc  d’une  grande  piété 
& de  toutes  les  vertus  morales  & chré- . 
tiennes , étoit  digne  d’une  plus  longue  vie> 
& de  jouir  plus  long-tems  de  la  fortune,  Sc 
des  vi&oires  du  Roi  fon  époux.  Elle  mou- 
rut lorfque  le  Royaume  alloit  goûter  par 
la  paix  généra  je  le  fruit  des  viétoires  & 
des  conquêtes  dé  Ferdinand  , qui  régna 
tranquillement  pendant  trente  années.  Al- 
. fbnfe  fon  fils  battit  les  Turcs  qui  s’étoient 
emparé  d’Otrante  , & d’une  partie  du 
pays  des  Salentins  : il  leur  enleva  leurs- 
conquêtes,  & les  chafla  de  toute  l’Italie. 
S’il  fes  eût  confervé  toûjours  en  paix  Ôc  en 
repos,par  les  mêmes  moyens  dont  il^toir 
fervi  pour  les  acquérir  , on  pourroit 
mettre  au  rang  des  bons  Princes , com- 
me il  a été  l’un  des  plus  beureux- 
Quoiqu’on  eût  remis  Te  Prince  Alfonfc 
frere  du  Roi  de  Caftille  entre  les  mains- 
des  rebelles , la  paix  ne  fut  pas  pour  cela 
rétablie  dans  le  Royaume  i ce  que  Pot* 
aurrnt  cru  un  moyen  efficace  pour  rétablir 
la  tranquillité fur  au  contraire  une  fource 
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fatalè  de  malheurs  & de  dëfbrdrcs.  Les 
mauvais  confeils  furent  fuivis  d?une  fin 
malheureufe.  Le  Roi  après  la  fin  de  la 
conférence  fe  retira  vers  Tolede  j les  Sei- 
gneurs conjurez  allèrent  vers  Plaifance. 

Le  grand  - Maître  de  Calatrava  prit  le 
chemin'  de  l’Andnlbufie  , pour  nnrmér  a 
la  révolte  les  peuples  de  ces  captons.  C’é- 
toit  un  homme  d’un  efprit  volage  & in- 
conftant , peu  afliiré  dans  fes  propres  ré- 
fokitions  ; fon  amitié  étoit  fujetre  à de 
grandes  viciflîtudes:  il  changéoit  à tous 
momens  de  parti  comme  fon  inclina ttQn 
le  guidoit , fans  fe  foncier  de  ce  qui  étoit 
de  plus  honnête , ou  de  plus  fâint , unique- 
ment attentif  à l’execution  des  defieins 
qu’il  avoit  projettez. 

Cependant  le  grand  Prieur  des  Hofpi- 
taliers  fut  dépouillé  de  fa  dignité,  & l’E- 
vêque de  Jaeh  de  tous  fès  biens  : fa  fidé- 
lité lui  attira  fon  malheur  ; c’étoit  un  cri- 
me que  les  rebelles  ne  pardonnoient  point» 

Ils  uferent  de  toutes  fortes  d’adrelTes„&  Les  r3C. 
d’artifices  pour  fotîlevër  tout  le  Royau-  'henc'ac 
me  , 8c  principalement  pour  engager  dans  ^'refou- 
la faction  les  Gouverneurs.  En  eifer,  plu- 
IteurS  éblouis  par  les  grandes  pro méfiés  me. 
qu’ils  leurs  firent , prirent  parti.  Les  peu- 
ples de  SevilJe  6c  de  Cordauc  fe  déclarè- 
rent publiquement  pour  les  rebelles.  Le 
Duc  de  Médina  Sidonia , le  Comte  d’Ar- 
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/ cos,  Alfonfe  Daguilar  firent  leur  traite 
plus  fecretemcnt. 

, , Henri  ayant  prévu  cette  tempête , Te 
retira  à Madrid  , afin  de  délibérer  avec 
quelques  confidens  qui  lui  reftoient  enco- 
re fur  les  mefitres  qu’il  de  voit  prendre 
pour  fe  conferver  une  Couronne  qui  flot- 
toit  fur  fa  tête.  On  examina  d'abord  s’il 
étoit  plus  à propos  de  prendre  les  armes, 
ou  de  faire  de  nouvelles  tentatives  pour 
conclure  une  paix  , ce.  qui  n’avoit  pu  réüf- 
> ' fïr  encore  jufqu’alors.  Le  Comte  de  Tor 
lede  fut  d’avis  de  rappeller  inceflamment 
le.  Prince  Alfonfe , & de  l’arracher  des 
mains  des  rebelles  y mais  ce  n’etoit  pas, 
un  coup  aifé.  Où  peut-il  être  mieux  , di-  j, 
foir-il,  qu’entre  les  mains  du  Roi  fon 
frçre , qui  alloit  devenir  fon  beau-pere  y 
car  fon  mariage  avoit  été  conclu  avec  fa 
nièce  comme  le  moyen  le  plus  infaillible 
pour  rétablir  la  paix , & faire  cefler  les 
troubles  du  Royaume.  Que  fi  les  rebel- 
les refufoient  de  le  rendre  de  bonne  vo- 
lonté,, alors  on  prendroit  les  armes  pour 
les  y contraindre  par  la  force.  Que  pour, 
cela  il  éroit  néceflâire.xl’aller.  , prompte- . 
ment  à Salamanque  , cette  Ville  étant 
très-propre  a,  en  faire  une  Place  d’armes, 
pour  mieux  tenir  les  rebelles  en  échec , 
à caufe  du  voifînage.  Cet  avis  parut  fin- 
ççce  &C  donné  de  bonne  foy  y tous  y fouf- 
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crivirent  : ceux  qui  penfoient  pins  faine- 
ment  n’oferent  s’y  oppofer  ni  dire  une  feu- 
le parole  au  contraire  , emportez  par  le 
torrent.  Où  la  force  & la  violence  domi- 
ne , on  ne  fuit  ni  la  raifon  ni  l’équité  On 
envoya  donc  une  députation  aux  rebelles, 
poûr  tâcher  de  leur  infpirer  des  fentimens 
de  paix,  cependant  on  fit  filer  vers  Sa- 
lamanque toutes  les  troupes  qui  étoient 
prêtes  à marcher-  Le  Roi  même  s’y  ren- 
dit , & mit  le  fiege  devant  Areval  , qui 
tenoit  pour  les  fa&ieux.  Le  Comte  de  Tor 
ledc  ayant  enfin  levé  le  mafque,  & bif- 
fé entrevoir  fa  perfidie  , fie  retira  dans 
Avila.  Le  Roi  trompé  par  de  belles  appa- 
rences & fies  faufles  promefles , lui  avoit 
confié  le  Gouvernement  de  cette  Ville, 
&:  de  Médina  delCamp©  pour  y mettre 
des  garnifions.  Il  engagea  les  Seigneurs 
conjurez  â l’y  venir  joindre.  Vailladolid 
fur  ces  entrefaites  fe  tendit  par  compofi- 
tion  au  grand  Amiral  ,.  pour  en  faire  la. 
principale  Place  d’armes  pendant  la  guerre. 

Tons  ees  évjenemens  fâcheux.  & inefpé- 
rez  réveillèrent  enfin  le  Roi  de  fon  en- 
gourdiflèment.  S’étant  misa-  genoux  dans 
(on  cabinet,  il  adrelFa  cette  pücre  à Je- 
fus-Clirilt  : Seigneur  , qui  faites  regner 
les  Rois ,.  j’implore  vôtre  afiiftance.  Je  re- 
mets entre  vos  mains  ma  fortune  &'ma  vie: 
& vous , Marie , faites  que  mes  malheurs 
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qui  ne  font  en  aucune  forte  comparables 
à mes  pechez , me  fbienr  profitables  i don- 
nez-moi allez  de  courage  & allez  de  for-  - • j 

ce  pour  les  fupporter  avec  patience  , fans  i 
que  mon  Royaume  en  foutfre  , &c  ne  per- 
mettez pas  que  mes  fujets  foient  punis 
àcaufe  de  moi.  Ilaîhenfuite  ^Salaman- 
que : les  conjurez  avoienr  projeté  une 
èntreprife  bien  infolente  &c  bien  crimi- 
nelle ; on  a de  la  peine  à reve’er  unmif- 
• tere  fi  odieux , Sc  auffi  honteux  à tonte  la 
Nation  : il  faut  cependant  le  rendre  pu- 
blic,-afin  que  cet  exemple  apprenne  aux 
Rois  à fe  modérer  eux-mcrres,  pour  mieux 
gouverner  leurs  fujets , Sc  pour  les  tenir  j 

plus  fournis. 

fonfdef 'c  depuis  que  le  peuple  a fccoiié  le  joug 

bornes  du  de  l’obéiflànce,  Sc  qu’il  a pris  le  mords  aux 
Revoir,  ne  dents  , fâ  force  devient  prefque  indomp- 
iic  me  Ai-  ttioK  t le  nom  de  Roi  n efl ; alors  qu  un 
tes'  vain  titre  : le  Prince  n’cfl  qu’un  homme 
comme  les  autres  , amolli  par  les  plaifirs, 

Sc  qui-  cache  de  grandes  foiblefles  Sc  de 
grands  chagrins  fous  Pécîaid'e  la  pourpre 
qui  le  couvre.  Si  vous-  lui  ôtez  le  fecours 
de  ceux  qui  l’entourent  SC  ,qur  le  fervent, 
rl  laifie  voir  fa  foib'efTe  d’autant  plti^ 
grande  , qu’étant  amolli  par  les  plaifirs  5c 
foifiveté , il  ne  fçair  que  commander,  6c  * 
n’eft  point  accoutumé  à l’adtion  ni  au  tra- 
vail. - - • • - *’ 
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Auprès  cîes  murailles  d’Avila  on  cleva-  om  ». 
en  pleine  campagne  un  piedeftal  fait  de  ^‘^les 
brique  à la  hâte  , fur  lequel  on  pofa  la  font  a u 
ftatue  du  Roi , couverte  d’un  manteau  du 
Royal  , ôc  de  fcs  autres  habits  Royaux. 

Tous  les  Seigneurs  s’aftêmblerent  autour 
de  cette  ftatue,  avec  une  multitude  in- 
finie de  peuple  ; alors  un  Héraut  publia  a 
haute  voix  tous  les  crimes  que  ces  re- 
belles reprochoient  au  Roi  Henri.  A cha- 
que article  on  dépoiiilloit  la  ftatue  de 
quelqu’un  de  fes  ornemcns  : de  forte  qu’a 
la  fin  on  la  vit  à nud  , après  quoi  elle 
fut  remverfcedu  piedeftal  avec  de  gran- 
des huées , &c  de  grandes  imprécations» 

Cette  comédie  fut  jouée  au  commence- 
ment du  mois  de  Juin  en  l’année  1465.  1 46 

Alors  le  Prince  Alfonfe  préfent  à cette 
cérémonie  , fut  mis  fur  le  piedeftal , y 
ayant  été  porté  fur  les  épaules  des  Sei- 
gneurs révoltez , qui  b proclamèrent  en 
le  champ  Roi  de  Caftille , pouflant  l’in- 
fol ence  jufqu’au  bout.  On  déploya  fur 
le  champ  l’Erend.irt  Royal  félon  la  coutu- 
me aux  acclamarions  de  la  multitude , 
qui  crioit  de  tous  cotez  avec  grand  bruir, 

& de  grands  éclats  : Vive  le  Roi.  La  nou- 
velle de  cet  attentat  étant  pubhée  , inf- 
pira  divers  fentimens , félon  les  diffé- 
rentes difpofitions  des  efprits.  Les  uns  ap- 
prowvoieut  le  procédé  des  fedicieux. , les- 
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autres  le  condamnoient  publiquement , & 
difoient  que  de  pareils  changemens  expo* 
foient  la  République  a une  perte  inévita- 
ble : que  comme  il  n’y  a point  deux  fo- 
leils  au  Ciel  pour  éclairer  le  monde  , it 
ne  faut  point  auflî  deux  Rois  pour  gouver- 
ner un  Royaume- 

Les  Villes  de  Birrgos  & de  Tolede  fur- 
virent  le  parti  des  conjurez.-  D’un  antre 
côté  pluneurs  Seigneurs  s’attachèrent  à 
Henri  avec  plus  d’ardeur  que  jamais. 
Llnfulte  qu’on  lui  avoir  faite  excita  leur 
zele  & leur  eompaflïon.  Ils  efpererent  ré- 
parer les  fautes  qu’il  avoit  faites  par  rap- 
port à fa  conduite  pcrfonnelle , & au  Gou- 
vernement de  l’Etat.  Garlie  de  Tolede 
Comte  d’Albe  , qui  s’étoit  déjà  réconci- 
lié avec  lui , vint  le  trouver  en  toute  di- 
ligence , accompagné  de  cinq  cent  che- 
vaux & de  mille  famaffins.  La  Reine  Sc 
JaPrincefTe  Ifabelie  allèrent  trouver  le  Roi 
de  Portugal , pour  tâcher  par  leurs  Polli- 
citations d’obtenir  de  lui  quelque  fecours. 
l eur  entrevue  fe  fit  à Guardia  fur  les 
frontières  de  Portugal  : on  leur  donna  de 
belles  efperanees  &de  be’les  paroles  , qui 
ne  furent  fui  vies  d’aucun  effer. 

Cependant  les  troupes  des  rebelles  fe 
rafîemb'erent  à Vailiadolid,  les  Royalif- 
res  â Tauro  : ils  ttoient  en  «plus  grand 
nombre  & moins  aguerris  j les  rebelles. 
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avoient  plus  d’ audace  & d’obftination.  Ils 
abatirent  les  murailles  de  Pegnaflenr  , & 
a/Iiegercnt  en  même  tems  Simaneas.  Les 
afîiegeans  & les  ailiegez  couroienc  le 
même  rifque  par  la  valeur  de  Galinde 
qui  fe  jetta  dans  la  Place  avec  trois  mille 
chevaux  , témoignant  une  fi  grande  réfo- 
lution  , &c  tant  de  mépris  pour  les  enne- 
mis , que  le?  goujas  de  l’armée  pronon- 
cèrent une  fentence  de  condamnation  con- 
tre le  Comte  de  Tolede  ; après  avoir  jetté 
la  ftatuë  du  Roi  dans  les  rues  , ils  la  jerte- 
rent  dans  le  feu  &c  la  brûlèrent  par  repré- 
failles,pour  fe  venger  en  quelque  façon  du 
fanglant  outrage  qu’il  avoit  f :it  à la  ftatnë 
duRoi  auprès  d’Avila.La  condition  de  ceux 
qui  fe  vangeoient,  n’étoit  en  rien  compara- 
ble à celle  de  ceux  qui  avoient  fait  Pin- 
fuite  , mais  au  moins  ils  eurent  la  honte 
de  lever  le  lîege  de  Simaneas. 

De  nouvelles  troupes  accourant  de  tous 
côrez , l’armée  du  Roi  fe  vit  en  meme 
tems  Crte  de  près  de  quatre-vingt  mille 
hommes  de  pied , & de  quatorze  mille 
chevaux  , qui  prirent  tous  enfemble  le  che- 
min de  Simaneas.  Jean  Carillio  l’un  des 
prinetpaux  chefs  des  rebelles  fut  attaqué 
fur  la  route  dans  un  combat  tumultueux, 
battu  , & fait  prifonnier  après  avoir  reçu 
plufieurs  bleiïures  aupiès  de  Tor  défi  lias* 
Etant  prêt  d’expirer , il  demanda  à parler 


Le  Roi  & 
les  rebelFei 
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per. 


XIO  H I S T O I R r. 

au  Roi , Sc  l’avertie  que  les  rebelles  eu 
vouloient  à fa  vie  , Sc  qu’ils  avoient  com- 
ploté de  le  tuer.  Il  lui  dit  en  fecret  les 
noms  des  conjurez  qui  avoient  fait  ce  dé- 
reftablc  camplor.  Le  Roi  n’en  parla  jamais, 
craignant  peut-être  qu’il  n’y  eût  de  h hai- 
ne Sc  de  l’animolïté  dans  cette  révélation, 
quoiqu’elle  eut  été  faite  par  un  homme 
mourant. 

Les  Royaliftes  s’avancèrent  jnfqu’i  Vail- 
ladolid  : la  Ville  étoit  trop  grande  & trop 
bien  fortifiée  pour  ofer  entreprendie  d’en 
faire  le  fiege,  outre  que  les  foldatsâl’é- 
xemple  du  Roi  étoient  trop  lâches  & trop 
engourdis.  Du  confentement  des  deux  ar- 
.mées  , il  y eut  en  pleine  campagne  line  en- 
trevue entre  le  Roi  & le  Marquis  de  Vil— 
Icna  : on  fit  de  part  Sc  d’autres  de  gran- 
des avances  & de  belles  promettes  , qui 
n’eurent  aucun  effet.  Cependant  on  per- 
fuada  au  Roi  de  congédier  l’armée  , parce 
que  fes  finances  ne  fuffifoient  p s pour 
l’entretien  de  tant  de  troupes.  On  lui  fit 
aufli  efperer  que  le  Prince  Alfonfe  renon- 
çant au  titre  de  Roi,  viendroit  bien  rot 
de  lui- même  fe  remettre  entre  fes  mains; 
Sc  que  les  rebelles  devenus  plus  fages, 
rentrevoient  dans  leur  devoir.  Sur  cette 
■ efpérance  les  armées  furent  licenciées , Sc 
congédiées  de  pan  Sc  d’autre. 

On  donna  de  grandes  récompenfes  aux 
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Chefs  des  Royaliftes , quoiqu’ils  n’eufïènc 
pas  ‘rendu  des  fervices  fort  imporcans. 
Pierre  Meimoce  Evêque  de  Calahora  eut 
la  troifiéme  partie  des  décimes  qui  fe  ti- 
roient  de  Gaudalajara , & d’autres  lieux 
au  profit  du  Roi.  On  donna  à Samillane 
forr  frere  la  ville-de  Snntandere  dans  les 
Aduuies,  Agreda  au  Comte  de  Médina 
Celi , Carpium  au  Comre  d’Abe  , Aftor- 
ga  au  Comte  de  Trafhmare  , avec  le  titre 
de  Marquifar  en  Galice.  On  accorda  auffi 
d’autres  i écompenfes  aux  autres  félon  leur 
qualité. 

Vailiadolid  rentra  dans  l’obéïflance  du 
Roi  après  le  départ  dès  conjurez , qui  gar- 
doient  le  Prince  Alfonfe  comme  un  pri- 
lonnier  au  milieu  de  ceux  qui  I'avoient 
choifi  pour  erre  leur  Roi.  On  lui  fit  de 
grandes  menaces  quand  on  s’apperçut  qu’il 
épioit  Poccafion  de  retourner  auprès  du 
Roi  fon  frere  : on  lui  dit  qu’on  Pempri- 
fonnîroir  s’il  refufoit  de  .regner.  Cepen- 
dant on  renoua  de  nouvelles  conférences 
pour  traiter  de  la  paix , à condition  de 
marier  la  Princefte  Ifabelle  au  grand-Maî- 
tre  de  Ca’atrava , qui  promettoit  de  fer- 
vir  le  Roi  avec  plus  de  ze'e , & plus  de  fi- 
délité que  jamais.  Fonfeque  Evêque  de  ' 
Seville  en  fit  les  premières  propofitions  *, 
le  Roi  donna  les  mains  à ce  mariage.  On 
chaflà  de  la  Cour  le  Duc  d’Albuquerquç 
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& l’Evèque  de  Calahora,ennemi  du  grafid- 
Maître , qui  fe  préparoit  à retourner  en 
triomphe  à la  Cour  après  le  départ  de  Tes 
ennemis. 

La  jeune  Princeffè  Ifabelle  pénétrée 
d’une  vive  douleur  , fondoit  en  larmes , & 
féchoit  fur  pied  , craignant  l’accompliflc- 
ment  de  cet  indigne  mariage.  Beatrix 
Bobadille  Intendante  du  Palais  s’apper- 
çur  de  la  profonde  trifteffe  où  elle  lan- 
guiffbit  tous  les  jours  , &£  lui  demanda 
quel  éroit  le  fujet  de  fa  douleur  ?Vous 
étonnez-vous,  lui  répondit  la  Princeffè  , 
de  me  voir  accablée  dé  trifteffe , & de 
répandre  des  larmes  , dans  l’apprehenliofl 
où  je  fuis  de  la  trifte  deftinée  que  l’on 
me  prépare  ? Iffiië  de  tant  de  Rois  , je  ne 
crovois  pas  devoir  jamais  erre  condamnée 
à époufer  un  (impie  particulier.  Quelle 
honte  , quelle  infamie  pour  une  Princeffè 
de  mon  rang  ! Confolez-vous,  lui  dit  l’In- 
tendante , en  lui  montrant  un  poignarr.  Je 
ne  confentirai  jamais  tandis  que  mon  fang 
me  coulera  dans  les  veines  , que  vous 
foyez  exposée  à foutfrir  un  tel  affront.  Je 
fuft  réfoluë  de  percer  le  cœur  de  cei  in- 
digne époux  qui  vous  eft  deftiné  dès  le 
moment  qu’il  fera  arrivé  à la  Cour.  Ces 
paroles  prononcées  avec  tant  d’affurance 
& tan:  d’audace,  calmèrent  la  douleur  de 
la  jeune  Princeffè,  & raffurerenr  fon  ef- 
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prit  flottant  entre  la  crainte  & l’efpe- 
rance. 

Son  futur  époux  parti  d’AImagrc  ve- 
noit  à grandes  journées  flatté  de  l’idée  du 
mariage  de  la  jeune  Princeflè  ; mais  un 
mal  inopiné  le  furprit  tout  à coup  au  mi- 
lieu du  voyage , dont  il  mourut  en  peu 
de  jours  au  .commencement  de  l’année 
14 66.  Le  Ciel  exauça  les  fgryentes  priè- 
res d’ifabellc  , tk  la  garantit  d’un  ma- 
riage qui  lui  faifoit  horreur  & fi  mal 
aflorti.  Dieu  lui  avoir  deftiné  une  allian- 
ce bien  plus  illuftre  , 6c  de  grands  Etats 
à gouverner.  Le  défunt  grand-Maîticlaif- 
fa  deux  fils  bâtards.  L’aîné  Rodrigue  Gi- 
ron lui  fucceda  dans  la  grande  Maîtrife 
de  Calatrava  par  une  Bulle  exprefle  du  Pa- 
pe qui  avoir  été  obtenue  depuis  long-tems. 

Alfonfe  fon  frere  futjfait  Comte  d’Urenia 

« 

par  la  difpofit ion  exprefle  du  teftament  de 
fon  pere. 

Les  fatales  diflènfions  qui  partageoient 
Je  Royaume  deCaftille,  faiioient  appré- 
hender une  révolution  auflî  funefte  que 
celle  qui  arriva  dit  tems  des  Goths.  Les 
defordtes , les  maflacres  impunis , les  bri- 
gandages publics  mettoient  le  defordre 
par  tout.  Les  loix  éroicnr  trop  foibles  , 
l’autorité  des  Magiftrats  trop  méprifée , le 
refpecè  de  la  majefté  Royale  trop  avili 
pour  pouvoir  mettre  ordre  à tant-  de 
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malheurs.  On  reeardoit  le  Comte  de 

kJ 

Tolede  comme  un  boutefeu  pareil  â Ro- 
drigue, qui  fie  venir  les  Maures  d’Affri- 
que  pour  la  ruine  &c  la  deftru&ion  de  l’Ef- 
pagne.  * 

Cette  efperance  dans  la  fituation  où 
étoient  les  affaires  , engagea  le  Comte  de 
Foix  à conduire  en  Caftille  les  troupes 
qu’il  tenoit  toutes  prêtes  pour  faire  une 
irruption  dans  le  Royaume-  de  Navarre  : 
il  crut  , tant  l’injuftice  des  hommes  eft 
grande,  pouvoir  faire  impunément  lui- 
même  ce  qu’il  reprochoit  à fon  beau-fre- 
re  le  Prince  Charles.  Il  prétendoit  extor- 
quer à force  ouverte  qu’on  lui  cédât  les 
Villes  du  Royaume  de  Navarre  , dans 
lefque'ies  il  y avoir  des  garnifons  Caftil- 
lanes.  Il  s’empara  d’abord  de  Calahora  , 
& mit  le  fiege  devant  Alfare.  Diegue 
Caftillio  , grand  Aumônier  du  Roi  de 
Caftille,  & qui  a écrit  fes  mémoires , fut 
dépuré  vers  le  Comte  de  Foix  pour  l’en- 
gager à retirer  fes  troupes  , ce  qu’il  fit  ;' 
&c  après  avoir  levé  le  fiege , il  retourna 
dans  la  Navarre  (ans  avoir  rien  exécuté  de 
tous  fes  grands  projets.  Les  habitans  de 
Calahora  ayant  auftï  chafle  fa  garnifon  » 
rentrèrent  fous  l’obeiffance  du  Roi  de  Caf* 
tille. 

Telle  étoit  alors  la  fituation  des  affai- 
res dans  le  Royaume  de  Navarre.  La  for- 
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tune  éto't  plus  favorable  aux  Arragonois 
en  Catalogne  ; ils  remportèrent  plufieurs 
avantages  confidérables  fur  leurs  ennemis, 
& s’emparèrent  d’un  bon  nombre  de  Vil- 
les. Mais  fur  tout  la  mort  du  Prince  de 
Portugal  dans  une  te’le  conjonéhire  leur 
fut  très-favorable.  Il  étoit  parti  de  Man- 
refe  pour  fe  rendre  à Barcelone  : i!  mou- 
rut à Granville  le  vingç-feptiéme  jour  de 
Juin  en  l’an  1466.  Son  corps  fut  enrerréà 
Barcelone  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
auprès  de  la  mer  avec  allez  de  pompe. 
On  crut  communément  que  ce  Prince 
avoit  été  empoifonné  j car  l’ufage  des  poi- 
fons  écoic  en  ce  tems  - là  fort  ordinaire 
pour  fe  défaire  des  Princes  , ou  peut-être 
que  la  renommée  exagere  les  mauvais 
bruits.  Il  eft  plus  vrai-fembiable  que  les 
travaux  8c  les  fatigues  de  la  guerre , & 
les  chagrins  le  firent  mourir.  Un  éper- 
vier  qu’il  prit  pour,  le  corps  de  fa  devife , 
avec  ces  paroles  pour  armes  , plus  de  cha- 
grin que  de  joye , le  donne  allez  à devi- 
ner. . , . 

Plufieurs  ViPes  avec  Tortofe  tombè- 
rent lous  ta  puilîànce  des  Arragonois  de- 
puis la  mort  du  Prince  de  Portugal  pen- 
dant t’ interrègne  qui  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Les  Catalans  alfemblerent  in- 
continent leurs  Etats  à Barcelonne , & fe 
donnèrent  à René  d’Anjou  ennemi  pçr- 
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petuel  6c  irréconciliable  des  Arragonoîs. 
Les  Catalans  confulterenr  plutôt  en  ce 
choix  leur  colere  6c  leur  dépit  que  leurs 
véritables  intérêts-,  le  bon  feus  6c  la  rai- 
fon.  Ils  n’avoient  gtieres  de  fecours  à efpe- 
rcr  du  côté  de  Portugal  ; mais  aufli  les 
François  abandonne!  oient  nécefifairement 
PArragon  quand  René  d’Anjou  ferait  en 
Catalogne. 

le  com-  Comme  le  Comte  de  Foix  à la  tête  - 
te,  de.ïcüix  de  Ton  armée  excitoit  alors  de  grands  trou- 
aï-  blés  dans  la  Navarre , il  étoit  absolument 
™ée  excite  impoffibîe  que  les  Arragonois  pulTent  foû- 
cfoubiej  tenir  la  guerre  en  tant  d endroits.  Us  ru- 
dam  u rent  Jonc  contraints  de  chercher  des  al- 

Navaire.  , 

liances  étrangères  pour  conjurer  cette 
tempête,  6c  réfilter  à tant  d’ennemis.  Le 
■ Prince  deSavoye,  GaleasDuc  de  Milan» 
qui  avoir  fuccedé  à François  fon  perc  , fu- 
rent vivement  folliciccz  par  les  Arrago- 
nois  d’entrer  en  alliance  avec  eux.  1 h leur 
repréfenterent  que  fi  René  d’Anjou  ajoû- 
toic  a fes  Etats  la  Principauté  de  Catalo- 
gne , il  deviendroit  cnhn  trop  formida- 
ble , 6c  pourrait  bien  fe  prévaloir  des 
prétentions  qu’il  avoir  fur  la  Savoye  ôc 
• l’Infubrie , 6c  qu’il  pourrait  bien  fe  van- 
gcr  des  infultes  6c  des  outrages  qu’il  avoic 
reçus  dans  le  Royaume  de  Naples  de  la 
part  des  Arragonois. 

On  folliciiamèmc  les  Anglois  d’entrer 

dans 
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ce  nouveau  traité  d’alliance , & afin  que 
rien  n’y  manquât , on  chargea  au  com- 
mencement de  l’année  1467.  Pierre  Peral- 
ta  General  de  la  Cavalerie , de  négocier 
l’accommodement  des  rebelles  de  Caftil- 
lç  avec  le  Roi.  Pour  mieux  réiiftir  dans 
cette  importante  négociation,  on  propo- 
fa  deux  mariages  , du  Prince  Ferdinand, 
& de  la  Princefle  Jeanne  , enfans  du  Roi 
d’Arragon,avec  le  Prince  Alfonfe  frere  du 
Roi  de  Caftille  , & de  Beatrix  fille  du 
Marquis  de  Villena,  dont  le  crédit  étoic 
extrême , quoique  ce  ne  fût  qu’un  hom- 
me privé.  Il  avoit  l’ambition  de  s’aliierau 
Sang  Royal  , appuyé  de  la  pui  (Tance  & 
de  l’autorité  du  Comte  de  Tolede  fe 
confiant  encore  davantage  fur  l’imbecil- 
lité  du  Roi. 

Cependant  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  ' 
mariage?  ne  s’accomplit  ; car  le  Prince 
Alfonfe  eut  le  bonheur  de  fe  tirer  des 
mains  du  Comte  de  Tolede  , & de  fe  fau- 
ver..  Le  Comte  de  Benevent  s’étoit  déjà 
reconcilié  avec  le  Roi , qui  lui  céda  Por- 
tiliio,  dont  il  s’étoic  emparé  parla  force 
des  armes  pendant  la  révolte  ; mais  il 
s’engagea  de  récompenfer  par  quelque 
grand  fervice  la  bonté  que  le  Roi  lui  té- 
moignoit.  Peu  de  tems  après , le  Prince 
Alfonfe  &c  le  Comte  de  Tolede , partis 
de  U vieille  Caftille  , où  ils  avoient  fait 
Tome  IF*.  K 
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quelque  féjour  , vinrent  loger  chez  lui  : 
Alfonfe  fi.it  mis  dans  la  fortereflè  > les 
autres  furent  difperfez  en  divers  loge- 
-mens  de  la  Ville.  Quand  ils  voulurent 
partir  le  lendemain,  le  Comte  de  Bene- 
• vent  refufa  de  remettre  le  Prince  entrp , 

les  mains  du  Comte  de  Tolede , qui  n’é- 
toit  pas  le  plus  fort  , n’ayant  qu’une  ef- 
corte  peu  nombreufc  fans  aucun  inftru- 
ment  de  guerre.  Cette  bonne  nouvelle 
combla  de  joye  le  Roi  de  Caftille,  &C 
pour  lui  témoigner  la  reconnoifiance  d’un 
fervice  aufli  important , il  lui  accorda  la 
grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques  , que 
le  Marquis  de  Villena  avôit  ufurpée  par 
artifice.  Le  Comte  de  Bcnevent  fit  part 
de  la  bonne  volonté  que  le  Roi  lui  témoi- 
gnoit  au  Marquis  de  Villena  fon  beau- 
^ere  , croyant  qu’il  ne  s’oppoferoit  pas 
a l’élévation  & au  bonheur  de  fon  gen- 
L’ambi-  dre.  Mais  l’ambition  eft  une  pafiion  in- 
j'iu“  fonc  traitable  qui  ne  connoît  les  loix  ni  de 
**  <]ue  les  l’amitié  , ni  du  fang.  Cet  incident  allu- 
fâng  te  dc  ma  une  haine  irréconciliable  entre  le  Roi 
l 'amitié  & fon  frere.  Le  Comte  de  Benevent  fé- 

prodi” & duit  par  les  perfuafions  de  fon  beau-pe- 
îes  ami*,  re , remit  le  Prince  entre  les  mains  des 
rebelles.  De  forte  que  toutes  les  efperan- 
ces  d’une  paix  prochaine  s’évanouirent  in- 
continent : On  reprit  les  armes  , & l’on 
fe  prépara  à recommencer  la  guerre  avec 

' '» 
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plus,  d’acharnement  que  jamais.  Ce  chan- 
gement caufa  au  Roi  une  extrême  dou- 
leur , &c  de  grandes  inquiétudes , qui  ne 
parurent  que  trop fans  garder  le  déco- 
rum de  la  Majefté  Royale.  ' • 

Il  eut  d’abord  une  conférence  avec  le 
Marquis  de  Villena  à Çocca  dans  la  vieil- 
le Caltille  , ôc  une  autre  enfuite  à Ma- 
drid , après  lui  avoir  accordé  Seville  pour 
Place  de  fureté.  Tous  ces  pourparlers  n’a- 
bousirent  aérien  : on  y fit  venir  Eleonor  Pi- 
mentel  époufe  du  Comte  de  Plaifance.  • 
C’étoit  une  femme  d’un  courage  héroï- 
que , doiiée  de  toutes  fortes  de  vertus , 

&:  principalement  d’un  attachement  in- 
violable pour  la  perfonne  du  Roi.  On  la 
crut  très- propre  pour  ramener  fon  mari 
& les  autres  méconrens  à leur  devoir , & 
à l’obéiftance  du  Roi.  Le  Marquis  de 
Villena  plus  habile  à fourber  & à tendre 
des  piégés,  que  le  Roi  Aies  éviter,  pro- 
pofa  un  troifiéme  rendez-vous  dans  la  vil- 
le de  Plaifance  ; mais  les  courrifans  atta- 
chez au  Roi  fe  défièrent  de  la  fuperche- 
rie , & empêchèrent  le  Prince  de  donner 
dans  le  piege  qu'on  lui  tendo:t  : ils  ne 
voulurent  pas  expofer  tant  de  fois  la  Ma- 
jefté Royale  aux  piégés  d’un  hô  urne  fin 
& rufé  , dont  la  mauvaife  volonté  éroit 
aflez  connue. 

La  Cour  prit  le  chemin  de  Sigovieau 

* - — , r " 
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commencement  de  l’été  *,  les  rebelles  fe 
rendirent  à Olmedo,  dont  ils  s’empare- 
lent  par  Ja  trahifonde  Pierre  de  Sylva  , 
qui  commandoit  la  garnifon.  Ils  mirent 
enfuite  le  fiége  devant  Médina  del  ( am- 
po  : il  y avoir  grand  danger  que  cette  Vil- 
le ne  fe  rendît  encore , parce  que  la  Ci- 
tadelle étoit  occupée  par  les  confidens  du 
Comte  de  Tolede.  Ces  conjonctures  allar- 
merent  enfin  le  Roi  , 8c  le  tirèrent  de 
fon  alToupilTement.  Il  donna  fes  ondres 
pour  faire  de  tous  cotez  de  grandes  levées 
de  gens  de  guerre.  Les  Seigneurs  attachez 
a fon  fervice  fe  rendirent  avec  emprefie- 
ment  autour  de  fa  perfonne  ; le  Comte 
de  Médina  Celi , l’Evèque  de  Galahora , 
le  Duc  d’Albuquerque  , quoiqu’il  fe  fut 
abfenté  de  la  Cour  pendant  long-tems. 
Pierre  Velafco  ayant  obtenu  l’amniftie  de 
fa  première  rébellion,  y vint  aufil  avec 
fept  cent  chevaux  , & un  bon  nombre  de 
fantaflins  que  fon  pere  lui  donna,  bien 
équipez.  Le  Roi  en  reconnoifiànce  de  fon 
zele , lui  accorda  la  dixiéme  partie  des 
impôts  qui  fe  levoient  fur  des  marchandi- 
fes  dans  les  Ports  dç  .Mer. 

.On  donna  en  otage  au  Marquis  de 
Santillane  qui  le  conduisit  à Buytrugo  com- 
me le  gage  de  la  parole  &c  delà  bonne 
fby  de  fon  pere, ce  qui  étoit  une  chofe 
bien  honteufe  ; mais  les  Seigneurs  met- 
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toient  à haut  prix  les  fervices  qu’ils  lui 
rendaient  > il&  fe  Hattoient  de  conferver 
toujours  ce  qu’ils  en  extorquoient  pendant 
•la  révolre.  L’armée  Royale  prit  (a  marche 
vers  Médina.  Les  rebelles  fortirenten  ba- 
taille d’Olmedo  pour  lui  couper  le  pafïà- 
ge.  Le  Roi  avoit  ce  combat  en  horreur; 
mais  comme  Ton  autorité  étoit  médiocre 
dans  l’armée  , les  Seigneurs  & les  Offi- 
ciers pleins* de  courage,  8c  brûlant  d’une 
vive  ardeur  de  combattre  , il  ne  fut  pas 
en  fon  pouvoir  dfc  les  en  empêcher. 

Cette  bataille  fut  l’une  des  plus  mémo-  Grande 
râbles  que  l’on  donna  en  ce  rems-la  le  ba'a,1jc  « 
jour  de  la  rêre  de  Saint  Bernard.  Les  ar-  Rnyaüftcs 
mées  de  part  8c  d’autre  s’ébranlèrent  8c  f0n“*nS‘e* 

8c  combattirent  dès  le  commencement  avec  un 
avec  une  ardeur  extrême  : le  combat  du- 
ralong-tems,  8c  l’on  fe  fép ara  fans  fça-  # 

voir. bien  diftinétement  lequel  des  deux  * * 

partis  avoit  remporté  la  viétoire  ; les 
deux  armées  en  firent  des  feux  de  joye.. 

La  nuit  obligea  les  mécontens  de  fe  re- 
tirer  dans  Olmedo  avec  le  Prince  Alfonfe. 

Deux  mille  fantaffins  de  l’armée  Royale 
8c  mil  fept  cent  chevaux  prirent  la  route 
de  Médina.  Le  Roi  par  le  confeil  de  Pe- 
ralta  n’affifta  point  à la  bataille  ton  crut 
ce  confeil  frauduleux , parce  que  ce  cour- 
tifan  favorifoit  fecretcemenc  le  parti  des 
rebelles  , qu’il  éroit  ami  particulier  dç . . 
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Corate  de  Tolecie , 8c  qu’il  avoit  donné  fa 
fille  en  mariage  à Ton  fils. Il  avoit  été  député 
delà  part  du  Roi'vers  les  rebelles  , qui  lui 
avôient  infpiré  leurs'  fentimens.  Le  Mar- 
quis de  Villena  n’aififta  pas  non  plus  à la 
bataille  , étant  alors  occupé  a tenir  le 
Chapitre  des  Chevaliers  de  Saint  Jaques 
dans  la  vieille  Caftille.  Il  y fut  nommé 
grand- Maître  de  l’Ordre  par  lé  futfrage 
de  tous  les  Chevaliers.  Cette  entreprife 
fut  très-infolente , 8c  augmenta  infiniment 
le  pouvoir  du  Marquis  de  Villena,  qui  de- 
vint par- U très-redoutable. 

Eleonore  de  Foix  Gouvernante  dans  le 
Royaume  de  Navarre  au  nom  de  fon  pere 
le  Roi  d’Arragon  , reprit  la  Ville  de  Via- 
' ne  après  en  avoir  chafie  la  garnifon  Cafi- 
tillane.  Son  petit-fils  nommé  François  , au- 
quel on  donna  le  nom  de  Phebus , étoit 
• ififu  deGailonde  Foix  8c  de  Madeleine 
fon  époufe  xqui  eut  encore  une  fille  nom- 
mée Catherine , laquelle  héritant  de  fon 
frère  , tranfporta  le  Royaume  de  Navarre 
dans  la  Maifon  d’Albret , très-illuftre  par- 
mi les  Maifons  de  France. 

Les  foins  de  la  guerre  de  Catalogne 
, oCcupoîenr  alors  le  Roi  d’Arragon  tout 
vieux  qu’il  étoit , & privé  de  l’ufage  de  fes 
deux  yeuxj  mais  il  fupplcoitàce  defaut  par 
les  lumières  8c  la  vivacité,  de  fon  efprit. 
Etant  dans  la  ville  de  Tarragone,il  don- 
na en  mariage  fa  fille  Eleonore  ififu c d’une 
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. concubine  à Loiiis  de  Beaumont  Comte , 
de  Lerins'  au  commencement  de  l'année 
i4#S.  Pierre  Urrea  Evêque  de  Tarrago- 
na  & Patriarche  d’Aléxandrie , fit  la  cé- 
rémonie du  mariage  : on  donna  en  dot  à 
l’éponfe  quinze  mille  fiorins  pour  lui  fa- 
ciliter l’entrée  dans  l’une  des  plus  illuftres 
familles  du  Royaume  de  Navarre  : mais  - 
l’on  ne  peut  gagner  les  perfides  , quel- 
ques biens  qu’on  leur  faflë.  La  Reine  te- 
noit  les  Etats  d’Arragon  à Sarragoce  en 
la  place  du  Roi  fon  époux  : elle  y fut  at- 
taquée d’un  mal  fubit  qui  la  mit  en  peu 
de  jours  au  tombeau  au  commencement  du 
mois  de  Février  de  la  même  année.  Cet-  1 4 £ g. 
te  mort  pénétra  d’une  vive  douleur  le  Roi 
fon  époux.  Il  étoit  vieux  , Bc  le  Prince 
fon  fils  trop  jeune  : le  Royaume  fe  voyoit 
accablé  d’une  guerre  importune  dans  un 
tems  fort  incommode.  C’étoît  pour  lui  une 
conjonétute  très-fâcheufe  que  de  fe  voir 
inopinément  privé  du  fecours  d’une  Prin- 
cefle  dont  le  courage  héroïque  étoit  éga- 
lement propre  à le  foulager  pendant  h 
paix  & pendant  h guerre.  Un  peu  avant 
fa  mort  eFe  eut  une  conférence  à Exea  • 
fur  les  frontières  du  Royaume  d’Arragon 
avec  h Princefle  Eleonore  fa  bru  , fem- 
me du  Comte  de  Foix  : elle  conclut  avec 
elle  une  Iigüe  offenfive  & défenfive.  Elle 
fut  foupçonnée  d’avoir  empoifonné  le  Prin- 
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ce  Charles  Ton  beau-fils.  Cette  tache  a 
-flétri  fa  mémoire:  elle  fe  vit  tourmentée 
par  de  grands  remords  fur  la  fin  défies 
jours , & ne  pouvoir  Trouver  nulle  part  au- 
cun remede  capable  d’appaifer  les  trou- 
bles de  fa  confidence  , & de  lui  donner 
quelque  confiolation  dans  les  inquiétudes 
, dont  elle  éroit  combattue, 
teiape  Antoine  Venier  Evêque  de  Leon  fut 
tégafpour  envoy^  delà  part  du  Pape  en  qualité  de 
appai  cr  Légat  & de  Nonce  Apoftolique  pour  tâ- 
cher d’appaifier  les  troubles  de  Caftille. 
il  alla  d’abord  trouver  le  Roi  par  hon- 
^ neur  à Mcdina  del  Campo.  A peine  les 
rebelles  purent-ils  fe  réfioudre  à lui  don- 
ner audience  j ils  le  renvoyèrent  en  le 
traitant  durement  6c  avec  des  paroles  of- 
• fençantes  peu  convenables  à fa  digniré 
*de  Légat , qui  le  garantit  de  quelque  trai- 
tement plus  rude  6c  plus  indigne,  lis  ajou- 
tèrent que  le  Pape  ne  devoir  point  fe  mê- 
ler du  Gouvernement  politique  de  l’Etat, 
& ils  appelèrent  au  futur  Concile  de  tout 
ce  qu’il  entreprendroit  de  faire  à leur  pré- 
judice. 

defî^ove  Jean  Arias  Evêque  de  Sigovie  irrité 
irri  é on  contre  le  Rui  de  ce  qu’il  avoir  fuit  met- 
tre en  prifm  l’Intendant  des  finances  fon 
frere,  fauflèment  accufé  de  malverfation 
par  fes  ennemis.  Cec  Evêque  oubliant  les 
bienfaits  du  Prince  , 6c  ne  fe  reflouve- 
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nartt  que  de  l’affront  fait  à fon  frere  , prit 
la  réfolution  de  livrer  Sigovie  aux  rebelles, 
ayant  pour  complices  de  ce  complot  Pre- 
xan  fon  grand  Vicaire  , &c  Mefa  Prieur 
de  Saint  Jerôme.  Les  mécontens  avertis 
du  deffein  de  l’Evèque  de  Sigovie  s’y 
rendent  en  toute  diligence.  La  Reine  & 
l’époufe  du  Duc  d’Albuquerque  purent  à 
à peine  en  cette  émotion  fubite  obtenir 
la  permiflïon  de  fe  réfugier  dans  la  Ci> 
tadelle.  Ifabelle  fœur  du  Roi  , confiden- 
te de  la  confpiration  demeura  dans  le 
Palais  , & fe  retira  auprès  du  Prince  Al- 
fonfe  fon  frere  , après  que  la  Ville  eut 
cté  livée aux  mécontens.  Cette  Villeétoit 
alors  très -forte  & bien  munie,  de-diffi- 
cile accez , épnt  fituée  fur  un  côteau. 

Cette  raauvaife  nouvelle  fut  inconti- 
nent portée  au  Roi  par  différais  couriers 
qui  arrivèrent  coup  fur  coup  à Médina 
del  Campo , où  ce  Prince  tenoit  alors 
fa  Cour.  Il  ne  fentit  jamais  un  chagrin 
plus  vif  que  celui  qui  lui  fut  eau fé  pat  la 
perte  imprévue  de  cette  importante  Pla- 
ce , d’autant  que  fes  tréfors  , inftrumens 
de  fes  plaifirs  , y étoient  renferme^.  Il  ne 
fçavoit  plus  quel  parti  prendre  dins  cette 
fâcheufe  conjoncture  , ni  à qui  s’adrefTer 
pour  demander  du  fecours.  La  trahifon 
récente  de  l’Evèque  de  Sigovie  faifoit 
qu’il  n’ofoit  fe  fier  à perfonne.  Il  regar- 
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doit  comme  autant  de  perfonnes  fufpec- 
res  tous  les  cour ti fans  qui  l’environnoient. 
Il  pienoit  des  réfolutîons  & les  abandon- 
noit  un  moment  après  : il  vouloit  faire  la 
-.guerre  j il  projettoit  enfnite  des  defleins 
de  paix  , fans  pouvoir  fe  réfoudre  ni  à 
l’un  ni  à l’autre  j tant  fon  efprit  étoit  ir- 
réfolu  & flottant , & que  ce  Prince  avoit 
peu  de  courage  & de  fermeté. 

On  fit  dans  la  ville  de  Sigovie  une 
elpece  de  traité  qui  ne  fut  pas  de  plus 
longue  durée  que  les  prétédens.  Il  y fut 
arrêté  que  la  Citadelle  feroit  livrée  entre 
les  mains  du  Prince  Alfonfe  : que  le  Roi 
aurait  la  liberté  d’emporter  de  Sigovie 
tous  fes  tréfors  pour  les  porter  à.  Madrid, 
& qu’au  bout  de  fix  moi*  les  rebelles 
laiflèroient  au  Roi  la  liberté  de  faire  tout 
ce  qu’il  voudrait.  Condition  honteufc  6c 
pleine  d’opprobre,  de  voir  que  les  fu- 
mets avoient  l’infolence  de  donner  la  loy 
à leur  Maître  , & de  fe  joiier  impuné- 
ment de  la  majefté  Royale  -,  ce  qu’ils  a- 
voicnt  déjà  fait  tant  de  fois.  Mais  ce  qui 
fut  encore  de  plus  ignominieux , c’eft  que 
la  Reme  ayant  regardé  avec  des  yeux 
impudiques  un  jeune  homme  dont  elle 
étoit  follement  éprife , elle  eut  avec  lui 
nn  commerce  criminel , & devint  groflè 
de  ce  commerce.  L’opinion  que  l’on  avoit 
de  l’impudicité  de  cette  Princeflè  rendoit 
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croyable  tous  les  mauvais  bruits  qui  le 
répandoient  dans  le  public  à fa  honte , Sc 
fortifioit  de  plus  en  plus  le  parti  des 
conjurez. 

Le  Roi  fe  voyoit  abandonné  prefque  LèRol 
de  tout  le  monde  dans  fon  infortune.  Il Ce  voit  *- 
ne  fçavoit  plus  de  quel  coté  fe  tourner,  d^^uTL 
ni  quel  parti  prendre.  Enfin  accom-  monde 
pagne  leulement  de  dix  cavaliers  comme  malheur, 
un  homme  privé  , il  réfolut  de  s’aban- 
donner à la  bonne  fôy  du  Comte  de  Plai- 
fance  , & de  fe  livrer  entre  fes  mains.  Il 
le  fit  entrer  dans  fa  forterefle , où  il  fut 
reçu  fplendidemenr  , avec  tout  le  refpeâ: 
qui  étoit  dû  à la  Majefté  Royale  , pen-  - 
dantles  quatre  mois  qu’il  y demeura  :1c 
Cardinal  Mella  qui  avoit  en  commande  " 
l’Eglife  de  Siguenza , mourut  fur  ces  en- 
trefaites. Pierre  Mendoce  fut  mis  en  fa 
place  , à l’exclulion  de  Diegue  Loup, 

Doyen  de  Siguenza  , lequel  appuyé  des 
fuffrages  des  Chanoines  , avoit  difputé 
ceife  Eglife  au  Cardinal. 

Une*  nouvelle  députation  vint  de  la  part 
du  Pape  aux  rebelles  , pour  tâcher  de 
les  ramener  enfin  à leur  devoir  > niais 
voyant  qu’ils  demeuroient  toujours  plus 
obftinez  que  jamais  , il  les  retrancha  de  la 
communion  des' fidèles.  Les  féditieux  n’en 
parurent  point  épouvantez  , & ne  chan- 
• gèrent  pas  de  conduite.  Ils  renvoyèrent 
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à Rome  les  Légats.  Cependant  ils  n’eurent 
pas  la  permiflîon  d’entrer  dans  la  Ville, 
ne  Rirent  admis  à voir  le  Pape  qu’a- 
près  qu’ils  eurent  juré  qu’ils  n’accorde- 
, roient  j-tmais  la  qualité  ni  le  titre  de  Roi 
au.  Prince  Alfonfe  que  les  mccontens  lui 
avoient  donné.  Ils  furent  enfin  reçus  dans 
Rome  par  la  permiflîon  du  Pape,  qui  leur 
ordonna  de  menacer  les  rebelles  de  tou- 
tes fortes  de  malheurs , s’ils  ne  changeoient 
promptement  de  conduite  , en  leur  dé- 
clarant que  Dieu  punifloit  tôt  ou  tard  les 
entreprifes  criminelles,  & que  s’ils  fega- 
rantiiïoient  de  la  juftice  des  hommes,  ils 
ne  fe  mettroient  pas  à couvert  de  la  jufti- 
ee  & de  la  vengeance  de  Dieu. 

Ils  menacèrent  aufli  d’une  mort  pré- 
maturée le  jeune  Prince , qui  n’étoit  pour- 
tant coupable  que  du  crime  d’autrui.  La 
menace  ne  fut  pas  vaine , &c  cet  oracle 
ne  tomba  point  à faux.  Les  foins  du  Pon- 
tife ne  furent  pas  inutiles  au  bien  deç  afi-  ' 
faites  du  Roi.  Car  la  ville  de  Tolède 
rentra  dans  fon  obéïflànce  à cette  occa- 
iîon.  Pierre  Ayala  Préteur  de  Tolede  ju- 
geoit  les  affaires  civiles.  Pierre  Sylva  fon 
beau-frere , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique , éroit  Evêque  de  lîadajox  ; 
de  conîert  avec  fa  fœur  Marie  Sylva 
femme  du  Préteur  , il  manda  au  Roi  de 
yenir  en  toute  diligence  à,  Tolede , pour 
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tenir  en  refped  les  habitans , s’ils  fe  met- 
toient  en  devoir  de  remuer.  Le  Prince 
fur  introduit  au  milieu  de  la  nuit  dans  - 
la  Maifon  des  Dominicains  fuuée  dans 
le  centre  de  la  Ville.  Au  lignai  donné  par 
le  coup  d’une  cloche , on  prend  les  armes. 

Pierre  Ayala  qui  ne  fçavoit  point  le  fecret 
de  fon  époufe , voulut  perluader  au  Roi 
pour  éviter  le  péril  dont  il  étoit  menacé 
de  fe  tenir  toujours  caché,  fans  découvrir 
en  aucune  maniéré  qui  il  étoit,  de  peur  que 
fa  Majefté  ne  fût  infultée  dans  ce  tu- 
multe populaire , &c  qu’il  le  feroit  fortir 
de  la  Ville  à la  faveur  des  ténèbres  de 
la  nuit , quand  le  tumulte  feroit  appaifé; 
ce  qui  fut  heureufement  exécuté  fous  la 
•conduite  du  jeune  Ribera  fils  de  Pelage,- 
& de  deux  fils  d’Ayala  , Pierre , 8c  Ai- 
fonfe.  Le  Roi  pénétré  de  douleur  de  voir  5e  £ dé!' 
un  aufli  beau  coup  mangue , fortit  de  la.  gyIuf'rfortit 
Ville  avec  fon  efeorte.  ITEvèque  de  Ba-  deTofede! 
dajox  fut  aufli  obligé  d’en  fortir. 

Dans  la  fuite  l’affiire  changea  entière- 
ment de  face  : le  Préteur  attendri  & per- 
fuadé  par  les  larmes  &c  les  difeours  de 
fon  époufe , fit  revenir  le  Rot  après  qua- 
tre jours.  Tout  réüflît  au-delà  de  ce  que 
l’on  pou  voit  efperer.  Cependant  on  fut 
contraint  d’accorder  à l’importunité  des 
habicans  la  continuation  de  leurs  anciens 
privilèges,  8c  encore  quelques  nouvelles^ 
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immunitez.  Le  Roi  donna  au  Préteur 
pour  le  prix  de  Ton  zele  & de  fa  fidélité 
la  Comté  de  Fuenfalida  , avec  la  confir- 
mation de  fa  dignité  dans  la  ville  de  To- 
lède. Après  cet  heureux  éveneme»  , le 
Roi  retourna  plein  de  joye  à Madrid.  La 
prife  de  Tolcde  étonna  & chagrina  in- 
finiment les  révoltez.  Ils  marchèrent 
promptement  vers  Areval  , menaçant 
d’y  mettre  le  fîége.  Us  prirent  leur 
route  par  Avila  i mais’  en  y arrivant  ils 
furent  confternez  de  la  fâcheufe  nouvelle 
qui  leur  apprit  la  mort  inopinée  du  jeu- 
ne Prince  Alfonfe  , qu’une  violente  ma- 
146  8.  ladie  mit  au  tombeau  au  commencement 
du  mois  de  Juillet  de  l’année  1468.  Plu- 
fieurs  bruits  bien  différens  coururent  de* 
la  mort  de  ce  jeune  Prince.  Quelques-uns 
_ publièrent  qu’il  étoit  mort  de  la  pefte  i 
d’autres  de  poi^pi , dont  on  vit  des  mar- 
ques fur  fon  corps  après  qu’il  eut  expi- 
ré. Alfonfe  de  Plaifance  n’a  point  révo- 
qué ce  fait  en  doute  dans  l’Hiftoire  qu’il 
a compofée  du  Régne  de  Henri  , nom- 
mant expreffément  le  Marquis  de  Ville- 
da  comme  l’auteur  de  ce  parricide  ; fans 
toutefois  en  donner  des  preuves  bien  cer- 
taines. roifrq.ioi  en  effet  rendre  coupa- 
ble d’un  crime  fi  bas  & fî  noir  un  fei- 
gneur  de  certe  naî<Tr>nce  ? on  quel  déplaifir 
■auroit  pu  lui  caufer  un  jeune  Prince  qui  - 
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n’a  voit  pas  encore  feize  ans  i Les  repro- 
ches &c  les  louanges  que  l’on  donnoit  de 
part  de  d’autre  dans  un  fiecle  aulïi  cor- 
rompu , doivent  paroître  très-fufpe&es  *, 
& Ion  ne  doit  y ajouter  foy  que  fur  des 
témoignages  bien  authentiques# 
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LIVRE  DIX'^NEVV  IE'ME, 

Chapitre  I. 

Les  commencemens  du  Régne  de  Fer- 
dinand Roi  d' Arrago  h & de  Sicile , 
égaux  d' Ifabelle  de  CafiilLe . 

E Princ^  René  d’Anjou  brû- 
loir d’un  defir  ardent  de  Te 
venger  des  affronts  qu’il  avoir 
reçu  dans  lejjR'oÿaürne  de  Na- 
ples de  la  part  des  Arragonois  : mais  quoi- 
qu’il eût  été  nommé  Prince  de  Catalo- 
gne par  les  fuffirages  de  toute  la  Nation, 
& que  se  fût  une-  belle  occafion  d’avoir 
fa  revanche  , il  étoit  déformais  trop  vieux 
pour  entreprendre  ce  voyage , éc  pour 
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commencer  une  carrière  aufli  périlleufe. 

Il  crut  donc  qu’il  étoit  plus  à propos  de 
remettre  en  de  plus  jeunes  mains  îe  foin 
de  fa  vengeance.  Ii  envoya  fon  fils  Jean 
de  Lorraine  prendre  poffeffion  d^la  Prin- 
cipauté de  Catalogne  qui  lui  étoit  offerte. 
Ses  propres  troupes  jointes  à celles  de 
France  le  rendoient  formidable.  Par  bon- 
heur pour  lui  le  Roi  de  France  s’étoit  de- 
puis peu  débaraflé  de  la  guerre  qu’il  avoir 
avec  le  Duc  de  Eerri , & le  Duc  Charles 
de  Bourgogne.  Jean  d’Armagnac  lui  ame- 
na une  partie  des  troupes  de  France  , qui 
eurent  d’abord  d’heureux  fuccez  , ne 
trouvant  rien  qui  p£u  réfifter  à leur  pre- 
mier feu  ; mais  la  fin  fut  moins  heureufe, 

& ne  répondit  pas  au  commencement. 

Barcelonne  lui  ouvrit  fes*  portes  avec 
de  grands  appLiudifïèmens  à fon  arrivée: 
tous  'es  hjbitans  pleins  d’ardeur  ne  refi- 
piroient  que  la  guerre  , dent  le  plus  grand 
effort  fe  tourna  vers  le  Lampourdan.  Le 
Roi  d’Arragon  quoique  vieux  & aveugle 
accourut  au  fecours  en  toute  diligence  ; 
mais  fes  troupes  furent  battues  auprès  de 
Rofes  dans  une  rencontre  , & un  com- 
bat tumultueux  L’armée  Frarçoife  mar- 
cha vers  Gironne  dans  la  rcfolution  de 
combattre  fi  les  ennemis  ofo'ent  fe  pré-  • 
fenter  en  bataille , & faire  quelque  fortie 
hors"  de  leurs  murailles.  En  effet  les  Ar- 
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r ragonois  foi  tirent , on  combattit  pendant 
quelque  tems  avec  ardeur  de  part  tk 
d’autre  , avec  plus  de  perte  du  côté  des 
aflîegeans  que  de  celui  des  afliegez.  Le 
Princ^Ferdinand  à {bn*arrivée  ayant  in- 
troduit un  grand  fecours  dans  la  Ville, 
,on  leva  promptement  le  fiege.  Mais  cet- 
te joye  fut  bientôt  fuivie  d’un  grand  cha- 
grin j car  le  Prince  Ferdinand  étant  forti 
de  Ja/Vil!e , fut  battu  à plate  couture  par 
une  partie  de  l’armée  Françoife  auprès  de 
Villademare:  plufieurs  Arragonois  demeu- 
rèrent Yur  le  champ  de  bataille  , le  Prin- 
ce fut  contraint  de  fuir  pour  fe  fauver. 
Rodrigue  Rebolede,  ce  General  d’une  fi 
grande  réputation,  fur  pris  par  les  enne- 
mis après  avoir  donné  de  grandes  marques 
de  fa  valeur , & de  fon  habileté  au  mé- 
tier de  la  guerre  , pour  mettre  la  perfon- 
ne  du  Prince  en  fureté. 

On  dit  communément  que  la  premiè- 
re ardeur  & le  premier  feu  des  François 
eft  au-defiiis  de  la  valeür  ordinaire  des 
il  faut  tâcher  de  les  vaincre 
plutôt  par  adrefle  &c  par  artifice,^ que 
par  une  réfiftance  opiniâtre.  Les  Arrago- 
nois prirent  ce  dclTeüi,  & fuivirent  exac- 
tement cette  méthode.  Ils  mirent  de  bon- 
nes garnifons  dans  des  lieux  commodes 
& avantageux.  On  chargea  du  foin  de 
cette  guerre  le  Prince  Alfonfe  au  com- 
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mencement  del’hyver.  Ferdinand  alla  du 
côté  de  Sarragoce , où  l’on  tenoit  l’ A d'em- 
blée des  Etats  Generaux  delà  Nation.  Il 
fat  préfent  à la  mort  de  fa  mere , qu’il 
trouva  en  arrivant  prête  à expirer.  Tout 
le  poids  de  la  guerre  8c  des  affaires  tom- 
ba fur  lui  depuis  la  mort  de  la  Reine  fa 
’ mere  ; parce  que  fon  perç  étoit  aveugle 
8c  ufé  par  un  grand  âge  , ayant  alors  foi- 
xante-dix  ans.  Ferdinand  croit  jeune  en- 
core j mais  il  avoir  de  rares  qualitez  &C 
beaucoup  de  valeur.  Il  étoit  néceftaire 
qu’il  eût  aufli  une  autorité  abfoluë  pour 
executer  de  grandes  chofes.  Par  bonheur 
pour  lui  il  fut  appelle  au  Royaume  de  Si- 
cile en  ce  tems-là  , & prefque  dans  la 
conjoncture  de  la  mort  du  Prince  Alfonfe 
de  Caftille. 

Dieu  lui  deftinoit  de  grands  Etats  dans 
l’Italie  & dans  l’Efpagne,  avec  la  gloire 
de  détruire  de  fond  en  comble  le  Royau- 
me de  Grenade  , & chafier  les  Maures 
de  toute  l’Efpagne , après  y avoir  domi- 
né fi  long  tems.  Quand  on  eut  appris  a 
Sarragoce  la  mort  d’Alfonfe  , on  envoya 
inceflamment  Peralta  en  Caftille  avec  de 
pleins  .pouvoirs  vers  les  rebelles , dans  le 
deflein  de  demander  la  Princefte  Ifabellc 
en  mariage  pour  Ferdinand  qui  repafl’a  en 
Catalogne  : le  Roi  d’Arragon  demeura  à 
Sarragoce.  Son  parti  avoit  biendelapei- 
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ce  à fe  foûtenir  en  Catalogne  où  il  avoit 
foufferr  de  rudes  attaques.  La  guerre  s’y 
faifoit  avec  chaleur  par  mer  & par  terre, 
& les  Arragorois  couroiént  riique  d’en 
être  chaflez  entièrement. 

Ce  que  le  Prince  de  Lorraine  avoit  le 
plus  à cœur  é;oit  de  prendre  Gironne , 
perfuadé  qpe.  la  prife  de  cette  Place  lui 
faciliteroit  l’execution  de  tous  Tes  projets. 

Le  Prince  Dans  ce  deflein  il  pafià  en  France  pour  le- 

Je  paflîïn'  ver  ^es  troi1Pes  » & faire  toutes  les  pré- 
face , i.  paradons  nécefTaii  es  pour  pouflèr  la  guerre 
iîouplV  avec  vigueur.  Tout  réüflifloit  fe’on  Tes  de- 
pour  preiv  firs  : il  fe  vit  en  peu  de  tems  quinze  mil- 
cre  Giron-  je  ponnmes  dans  jc  Roûflïl’on  & en  Sardai- 
gne : ayant  joint  ces  nouvelles  troupes  aux 
anciennes,  fon  armée  étoit  fort  fupérieure 
à celle  des  Arragono:s,  qui  étoienthors 
derat  de  donner  du  fecours  aux  afliégez, 
ni  de  jetter  des  vivres  dans  Gironne.  Ce- 
pendant Jean  Margarit  qui  en  étoit  Evê- 
que , & quelques  Seigneurs  du  voifinage 
intéreflcz  à la  confervation  de  cette  Pla- 
ce , y pourvurent  par  leur  diligence  & 
par  leurs  fo'ns  , & la  fecoururent  fort  à 
propos  dans  le  tems  qu’elle  étoir  fur  le 
point  d’être  prife,  &c  réduite  à .la  der- 
rière extrémité  par  la  famine. 

I Ferdinand  étoit  occupé  ailleurs  avec 

1 - fes  troupes  i il  avoit  forcé  la  ville  de  Ber- 

ga  à fe  rendre  par  compofition  : ce  petit 
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fuccez  redoubla  Tes  èfpérances , d’autant 
plus  que  le  Roi.d’Arragon  en  ce  tems- 
là  eut  le  bonheur  de  recouvrer  l’ufage 
f de  Tes  yeux  par  une  efpec»  de  miracle. 

Abjabar  Juif  d’origine  , très  habile  Mé- 
decin à Lerida , &c  fçavant  en  Aftrologie, 
entreprit  cette  cure  extraordinaire.  Ayant 
confideré  avec  une  attention  extrême  la 
Situation  des  A lires  * au  commencement 
de  Septembre  en  l’année  1467.  il  détour-  1467, 
na  habilement  avec  la  pointe  d’une  ai- 
guille une  pellicu’e  qui  couvroit  la  pru- 
nelle de  l’œil  droit  du  Prince.  Cette  heu- 
reufe  opération  lui  rendit  la  vue  fur  le 
champ.  Le  Juif  vouloir  s’en  tenir  là,  & 
refufoit  de  réitérer  la  meme  opération  , 
difant  pour  prétexte  de  fon  refus*que  les 
Allres  n etoient  pas  favorables  pour  fa- 
vorifer  la  tentative  & l’opération  fur  l’œil 
gauche  : il  ajoùtoir  que  le  Roi  devoit  le 
contenter  d’avoir  l’ufage  libre  de  l’un  de 
fes  yeux  , & qu’il  devoit  s’en  tenirjà , de 
peur  de  tout  gâter.  Lçs  perfonnes  les  plus 
t prudentes  étoient  de  l’avis  du  Médecin  , 

& parloient  comme  lui.  Mais  le  Roi  s’o- 
piniâtra contre  le  fèntiment  de  toute  fa 
Cour , & voulut  abfolument  que  l’on  fît 
la  même  opération  fur  l’autre  œil  •,  cequi 
fe  fit  avec  un  pareil  fuccez.  Cét  heureux 
événement  remplit  de  joye  toute  la  Cour  j 
& cette  joye  fut  beaucoup  redoublée  par- 
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la  nouvelle  que  l’on  , reçut  en  même  tems 
de  la  levée  du  liège  de  Gironne , qui  te- 
noit  tous  les  efprits  en  fufpens  encre  la 
y crainte  & l’e^erance.  <■ 

Les  approches  de  l’hyver  rallentirent 
beaucoup  l’ardeur  que  les  François  avoient 
d’abord  témoignée  en  entrant  en  Catalo- 
tc  fils  du  gne.  Jean  fils  du  Roi  de  Portugal  époufa 
Roi  de  en  ce  tems-là  fa  coufine  Eleonore  : le  ma- 
r pouic  ia  nage  de  ce  Prince  avoit  etc  conclu  au- 
Princefie  paravant  avec  Jeanne  de  Caftille , que 
u coufia-i  l’°n  croyoit  ilFuë  d’un  adultéré,  à caufe 
' des  débauches  publiques  de  la  Reine  fa 
mere , qui  ne  prenoit  nullej  précautions 
pour  dérober  fes  galanteries  à la  con- 
^ noiflance  du  public.  Ferdinand  Duc  de 
Vifeu  , pere  de  la  jeune  mariée  équipa 
une  bonne  flotte  , fur  laquelle  il  pafla  en 
AfFrique , & remporta  quelques  victoires 
fur  les  Maures  ; après  quoi  il -reprit  le  che- 
min de  Portugal.  Beatrix  Ton  époufe  , fille 
du  gmid-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Ja- 
ques en  Portugal , mit  au  monde  un  fils 
fous  le  nom  d’Emmanuel  , qui  dans  la 
fuite  fucceda  au  Royaume  par  l’extin&ion 
entière  de  la  branche  aînée.  On  crut  à 
fa  naiflancc  avoir  vu  dans  le  Ciel  des  li- 
gnes extraordinaires  qui  préfageoient  fa 
future  grandeur.  Les  Portugais  font  natu- 
rellement aflèz  portez  à exagerer  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à relever  la  gloire 
& la  réputation  de  leurs  Princes.  , 
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Depuis  la.  mort  du  jeune  Prince  Al- 
fonfe  , un  grand  nombre  des  Seigneurs 
révoltez  rentrèrent  dans  leur  devoir,  &c 
s’attachèrent  à faire  leur  cour  au  Roi  avec 
plus  de  zele  que  jamais.  Cependant  la 
paix  ne  fut  pas  de  longue  durée , & Ion 
recommença  la  guerre  inceflamment.  Les 
habirans  de  Burgos  à l’exemple  de  ceux 
de  Seville  , rentrèrent  dans  l’obéïflance  , 
& renoncèrent  au  parti  des  rebelles.  Pier- 
re Velafco'fitt  l’auteur  de  ce  fage  & utile 
confeil.  Les  Comtes  de  Seville  &:  de  Be- 
nevent , & plufieûrs  autres  Seigneurs  qui 
étoient  à Madrid  auprès  du  Roi , renou- 
vellerent  leur-  ferment  de  fidélité.  Ce 
changement  fubit  étonna  les  révoltez,  qui 
perdoient  un  grand  appui  étant  aban- 
donnez tout-à-coup  du  fecours  & de  la 
protection  de  ce  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui  avoient  un  crédit  particulier 
dans  le  Royaume, 

Pour  fe  dédommager  de  cette  perte  & 
de  la  mort  du  jeune  Prince  Alfonfe  , ils 
prirent  l»réfolution  de  mettre  fur  le  trône 
de  Caftille  laPrinceflrelfabelle,afin  de  pou- 
voir régner  fous  (on  nom.  Le  Comte  de 
Tolede  fit  un  difeours  fort  infinuant  & fort 
étudié  , pour  engager  la  jeune  Princeflè 
à entrer  dans  les  vues  & les  fentimens 
des  Seigneurs  afiociez , &r  pour  l’engager 
à accepter  le  titre  de  Reine  qu’il  lui  o£- 


« 
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froit  de  la  part  de  toute  la  ligue.  Il  lui  - 
dépeignoit  l’opprobre  8c  l’infamie  de  la 
Cour  , l’indolence  8c  la  fainéantife  , la  mo- 
lefle , l’impudicité , &c  les  autres  vices  qui 
■y  régnoient  au  grand  fcandale  de  toute  la 
Nation  , qu  voyoit  avec  douleur  8c  line 
répugnance  invincible  des  bâtards  8c  des 
enfans  fuppofez  que  l’on  deftinoit  â meK 
ire  fur  le  trône-  Il  ajoute  quelle  eft  la 
feule  perfonne  capable  de  détourner  ce 
malheur  8c  cette  honte  qui  flétriroit  pour 
jamais  l’honneur  de  toute  la  Caftille. 

Ifabelle  répondit  à cette  harangue  avec 
beaucoup  de  modeftie  & d’ingénuité  qu’el- 
le étoit  fènfiblement  obligée  aux  Seigneurs 
Caftillans , de  la  bonne  volonté  qu’ils  lui 
témoignoient  ; mais  quelle  ne  croyoic 
pas  qu’une  telle  entreprife  put  être  approu- 
vée de  Dieu  : que  la  mort  prématurée  du 
jeune  Prince  fon  frefe  en  étoit  une  preuve 
trop  évidente  : ceux  qui  veulent  introdui- 
re des  nouveautez  dans  l’Etat , 8c  trou- 
bler l’ordre  de  la  fucceflion  à la  Couron- 
ne , expofent  les  fujets  à une  infinité  de 
malheurs  inévitables,  à des  troubles, des 
faétions , des  guerres  funeftes.  Le  trône 
ne  peut  fouffrir  deux  Rois  , comme  il  n’y 
a point  deux  foleils  pour  éclairer  le  mon- 
de. Un  fruit  précoce  ne  peut  durer  long- 
tems,  rrt parvenir  aune  heureufe  matu- 
rité, Je  fouhaite  que  le  Roi  vive  long^- 
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tems , & que  je  n’hérire  de  fa  fucceflîon 
qu’au  bouc  de  plufieurs  années.  Il  eft  né- 
ccflaire  que  Dieu  le  retire  du  monde  avant 
que  je  confence  de  prendre  le  nom  de 
Reine.  Travaillez  done  de  tout  votre  pof- 
fîble  à procurer  la  paix  au  Royaume  , âc 
à rétablir  l’autoritc  du  Roi.  C’eft  le  fruit 
que  j’attends  du  zeie  ôc  de  la  bonté  que 
vous  me  témoignez. 

Cette  grande  modeftiê  de  la  Princelïe 
Eic  fuivie  d’un  applaudilïèment  general 
de  l’Alïcmblée.  On  lui  donna  dê  grands 
élogeis,  voyant  qu’elle refafolt  ce  que  les 
autres  Princes  recherchent  avec  tant  d’em- 
preffement,  jufqua  employer  le  fer  & le 
feu  pour  l’obtenir.  On  la  jugea  d’autant 
plus  digne  de  1 Empire  , quelle  témoi- 
gnoit  moins  d’empreÜèment  pour  y par- 
venir , lors  meme  qu’on  le  lui  offrait  avec 
de  grands  témoignages  de  bienveillance. 
Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  envoya  des 
Députez  aux  Seigneurs  liguez  pour  les 
exhorter  à la  paix , en  leur  offrant  une  am* 
niflie  generale  de.  tout  le  palTé  : Le  Com- 
te de  Sevillei  la  priera  des  mécontens  & 
par  la  pemiiflion  du  Roi , fe  rendit  à Avi- 
, la.  Par  fa  médiation , fécondée  des  foins 
de  Cabrera , on  conclut  une  efpcce  de  trai- 
té à ces  conditions , qu’Ifabelle  ferait  dé- 
fignée  heritiere  préfomptive  du  Royaume 
de  fon  frere  : que  dès  à préfent  on  lui  ce- 
Tome  /K.  L 
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deroic  les  Villes  d’Ubeda , d’Avila , d’OÎ- 
raedo,  de  Médina  del  Campo  ,d’Efcaîq-„ 
na  , avec  promette  qu’elle  ne  fe  marieroit 
que  du  confencement  du  Roi  Ton  frere. 
Que  l’on  renvoyeroic  en  Portugal  la  Rei- 
ne & fa  fille,  avec  l’agrément  du  Pontife 
• Romain , qui  donneroit  permilTion  de  dif- 
foudte  le  mariage  de  leurs  Majeftez  : que 
l’on  accorderoit  aux  rebelles  une  amniftie 
generale , avec  une  entière  reftitution  de 
leurs  biens  de  dignitez  qui  leur  avoient 
été  ôtées  pendant  le  tems  de  la  révolte. 
Que  l’on  accorderoit  quatre  mois  pour 
accomplir  toutes  «es  conditions  de  part  & 
d’autre*  * 

Ces  conditions  ne  furent  point  au  goût 
du  Marquis  de  Santillane , de  fes  freres , 
& de  quelques  autres  Seigneurs  qui  fe 
trouvèrent  à Madrid  en  ce  tems-là.  Ils 
vouloient  que  l’on  préférât  la  Princeflè 
Jeanne  qui  étoit  entre  leurs  mains  à Ifa- 
belle.  L’évafion  dfc  la  Reine  fit  changer 
la  Reine  les  affaires  de  face.  Elle  fe  fauva  de  fa 
fe  fauve  de  prifon  par  le  miniitere  de  Mendoce  , au 
ÊSÎ-.  grand  dépit  du  Comte  de  Seville , à qui 
drdi'e  & le  cpe  avoir  été  donnée  en  garde.  Pendant 
de  Men^o-fa  prifon  elle  accoucha  de  deux  jumeaux 
cc*  qu’elle  fit  nourir  fecretement  à Toledç,1 
dans  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Saint 
Dominique , par  les  foins  de  la  Supérieu- 
re qui  fut  chargée  de  cette  éducation.  Ces 
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faits  paflerent  en  ce  tems-là  pour  conftans. 
Cette  Supérieure  étoit  proche  parente  de 
l’amant  de  la  Princeflc.  Les  rebelles  s’é- 
toient  flatté  que  le  Roi  executeroit  de 
bonne  foy  toutes  les  conditions  qu’ils  a- 
voient  extorquées  par  le  dernier  traité. 
Ils  commençoient  à être  rebutez  de  la 
guerre , & fbuhaitoient  la  paix  avec  un 
grand  empreflèment. 

On  crut  que  le  Roi  eut  une  entrevue 
fecrette  avec  le  Marquis  de  Villena;  mais 
l’on  ne  fut  pas  affez  inftruit  de  ce  qu’ils 
y réfolurent.  L’événement  fit  feulement 
connoître  que  le  Roi  lui  avoit  confir- 
mé la  joiii fiance  de  fes  biens  Sc  d£ 
gnitez.  Antoine  Venier  vint  en  Efpagne  de 
la  part  du  Pape  en  qualité  de  Légat. 
Il  affranchit  les  rebelles  du  ferment  de  fi- 
délité qu’ils  avoient  foiten  faveur  du  Prin- 
ce Alfonfe  ; ils  firent  un  nouveau  ferment 
entre  les  mains  du  Roi.  lf  ibelle  fa  fœur  fut 
comprife  dans  le  même  ferment,  & re- 
courue comme  héritière  préfomptivtf  du 
Royaume.  On  accorda  enfuite  une  amnif- 
tie  generale  aux  rebelles  : la  colere  du  Roi 
dura  plus  lohg-tems  contre  les  deux  Arias 
freres  , qui  s’étoient  emparé  de  Sigovie  , 
& ils  en  furent  punis  dans  la  fuite.  Toutes 
les  Villes  étant  rentrées  dans  l’obéïflance 
du  Roi  après  la  paix  #Is  furent  dépouil- 
lez de  leur  Gouvernement.  Cabrera  fut 
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fait  Gouverneur  de  Sigovie  en  leur  place: 
cet  emploi  fut  le  premier  dégré  par  où  il' 
monta  dans  la  fuite  a une  grande  puiffm- 
ce  , & qui  lui  procura  d’immenfes  richef- 
fes. 

Prodige  On  vit  en  ce  rems-là  un  prodige  fort  fin- 
quTp’an  î gulier  qui  remp’it  d’éronnemenc  ÔC  dépou- 
aans  les  vante  tous  ceux  qui  en  forent  les  témoins 
auprèwie'  oculaires.  Des  moiffonneurs  qui  coupoient 
la  vi  ie  de  les  bleds  dans  les  campagnes  voifines  de 
iC  Tolede  , apperçment  couler  du  fong  en 
abondance  des  épies  qu’ils  moiffonnoient, 
ce  qui  fut  regardé  alors  comme  un  mi- 
racle , l’on  crut  enfin  que  le  pronoftic 
*des  calamitez  qui  arrivèrent  dans  la  fui- 
te , & qui  mirent  la  défolation  par  toute 
l’Efpjgne.  La  faveur  du  Marquis  de  Vil- 
îena  augmentoit  de  jour  en  jour.  Les  cour- 
tifans  ccoient  au  défefpoir  de  voir  tant  de 
ftupidité  dans  le  Prince  qui  abandonhoit 
au  caprice  d’un  feul  homme  la  dire&ion 
; des  affaires  les  plus  importantes  , & le 
gouvernement  de  l’Etat.  Car  ce  Prince 
étoit  deiliné  à ne  rien  faire  jamais  par  lui- 
même  , mais  il  fe  régloit  en  routes  chofes 
félon  les  mouyemens  & la  volonté  d’au- 
tjru  i. 

Le  deflèin  caché  du  Marquis  de  Ville- 
.ria  étoit  de  rp^rier  la  Princeffe  Ifabelle  au 
Roi  de  Portugal  il  fit  fi  bien  par  fi es  in- 
trigues fccretes , qu’-A  lfoijfe  Noguera  Eyê- 
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* qué  de  U (bonne  vint  avec  le  cara&ere 
d’Ambaffadeur  en  C affilié  , demander  la 
Princeire  au  nom  de  Ton  Maître  s accom- 
pagné de  trois  des  principaux  Seigneurs 
de  Portugal.  Le  Comte  de  Tolede  d’un 
autre  côté  avoir  des  vues  toutes  contrai- 
res à celles  du  Marquis  de  Villena  mit 
auprès  de  la  jeune  Princdfe  pour  la  foii- 
temr  & pour  lui  fortifier  J’efprit , Peral- 
ta  qui  connoiiïoir  allez  l'inclination  fecre- 
- te  qu’elle  avoit  dans  le  cœur  pour  le  Prin-  1 ■ 
ce  d'Arragon.  De  forte  que  qjiand  on  vou- 
lut la  preffèntir  fur  le  mariage  du  Prince 
de  Portugal*  elle  répondit  nettement  «3c 
fans  hélîter  qu’el'e  n’y  confentiroic  jamais. 

Le  Marquis  de  Villena  q i ne  vouloir  pas 
en  avoir  le  démenti  , étoit  d’avis  qu’il  » 
falloir  forcer  l’inclination  de  laPrincefie, 

& la  faire  confentir  au  mariage  malgré 
fa  réfiftance.  Le  Roi  fon  frere  ne  fçavoic 
quel  parti  prendre  dans  cette  contrariété 
d’avis  , ni  à quoi  fe  réfoudi  e.  Ce  qui  lui 
•parut  le  plus  commode  pour  fe  tirer  d’em- 
barras , ce  for  de  renvoyer  honnêtement 
les  AmbalTadeiirs  de  Portugal , en  leur  fài- 
fant  entendre  que  les  chofes  n’écoient  pas 
encore  allez  bieu  difpofées , 5c  qu’il  falloir 
remettre  cette  affaire  à un  autre  tems. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal  d’Arras  L’Ambar- 
AmbalT  deur  ,du  Roi  de  France  vint  de  la 
part  de  fon  Maître  demander  la  Princelïe  ïiance 
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Ifabelle  en  mariage  pour  leDucdeBerri  fort  * 
tfpagnc  frere.  Les  fentimens  8c  les  inclinations  des 
< ',onr1dc-1  grands  fe  trouverenc  partagées  fur  cette 

mander  U o ■ . 1 j,0,* 

i nncetTe  i demande  ; ce  qiu  renouvela  les  anciennes 
fabdie  en  oiflèntions  qui  n’étoient  pas  étouffées  en- 

maiMge.  . * , . ,r  , 

tierement.  On  n avoit  pu  encore  reloudre 
jufqu’alors  les  Peuples  de  l’Andaloufie  à 
mettre  bas  les  armes , & à finir  la  guerre  ci- 
vile Après  la  mort  duDuc  de  Médina  Sido- 
nia,Henri  Ton  fils  bâtard  en  fuccedant  à Tes 
Etats, hérita  auffi  de  Ton  efprit  de  révolte  8c 
de  faction.  Les  Comtes  d’Arcos  8c  Daguil- 
lar  fe  joignirent  à lui  pour  exciter  de  nou- 
veaux tumultes  8c  foîilever  le  peuple,  fous 
prétexte  de  défendre  les  intérêts  de  la 
Princeflè  Ifabelle  , qui  s’engagea  de  nou- 
• veau  par  un  ferment  exprès  de  ne  fe  point 
marier  que  de  l’aveu  8c  du  confentement 
du  Roi  fon  frere.  On  envoya  le  Comte 
deBenevent,&  Velafco  â Vailladolid  de  la 
part  du  Prince  en  qualité  de  Lieutenans  de 
Roi,  pour  gouverner  les  affaires  publiques. 

Après  tous  ces  arrangemens  , le  Roi 
prit  le  chemin  de  l’Andaloufic  , accompa- 
gné du  grand-Maître  de  Saint  Jacques  r 
des  Evêques  de  Sagonre  8c  de  Seville  , 
marchant  à petites  journéçs.  Le  Général 
* de  la  Cavalerie  le  reçut , le  traita  fplen- 
. didement  à Jaen.  Alfonfe  d’Agui.llar  rendit 
au  Roi  par  compofition  la  yille  de  Cor- 
douë , ce  qui  calma  les  diflentions  8c  les 
difputes  qui  étoient  entre  lui  8c  le  Comte 
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de  Cabra.  Le  Roi  pendant  l’été  alla  à Se- 
ville,  il  y pacifia  tous  les  troubles  avec 
' le  même  bonheur , ôc  fit  rentrer  tous  les 
Seigneurs  dans  leur  devoir.  Ce  qui  parut 
fort  fingulier  , ce  fut  que  les  Maures  de- 
meurèrent en  repos  pendant  tous  ces  trou- 
bles , 8c  ne  fe  mirent  point  en  devoir  d’en 
profiter.  Ceux  qui  commandoient  fur  les 
frontières , & entr’autres  le  General  de  la 
Cavalerie  , s’aquitterent  de  leur  emploi- 
avec  une  vigilance  extrême,  8c  fe  por- 
roient  promptement  dans  tous  les  endroits 
où  l’on  auroit  pu  craindre  quelque  mou- 
vement. Les  divifions  inteftines  ôi  domefi- 
tiques  qui  s’excitèrent  alors  parmi  lesMau- 
res , les  empêchèrent  de  penfer  à faire  la 
guerre  à leurs  voifins. 

Alquirfotes  Gouverneur  de  Malaga  , 
homme  d’une  grande  réputation , 8c  d’une 
grande  habileté  au  métier  de  la  guerre , 
ayant  mis  des  troupes  fur  pied , fe  révolta' 
contre  leRoi  des  Maures  Albohacen, que  les 
peuples  de  fa  Nation  ne  foudroient  qu’avec 
peine  fur  le  trône:  comme  ils  font  natu- 
rellement volages  , ils  aiment  à changer 
fou  vent  de  Princes  , 8c  à voir  des  révolu- 
tions dans  l’Etat,  ils  en  vinrent  enfin  aux 
armes.  Alquirfotes  fenrant  fes  forces  infé- 
rieures 8c  fa  caufe  mauvaife  , follicita  le 
Roi  de  Caftil'e  de  foûtenir  fon  parti , & 

d’entrer  en  alliance  avec  lui.  On  choifit 
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la  ville  d’Arehidona  fituée  fur  les  frontiè- 
res des  deux  Royaumes,  pour  le  lieu  des 
conférences.  Le  Maure  s’y  rendit  avec  un 
grand  empreflement  , & fit  des  préfens 
magnifiques.  Le  Roi  Maure  Albohacen  fit 
des  courfes  fur  les  frontières  de  Caftille  à, 
l’occafion  des  conférences.  Le  Roi  promit 
du  iecotirs  à Ion  rival  : de  forte  que  le  feu 
de  la  guerre  s’alluma  de  part  8c  d’autre. 
Les  Maures  acharnez  au  pillage  firent  des 
defordres  inconcevables,  ravageant  &: brû- 
lant de  tous  cotez  dans  les  endroits  où  ils 
étoienc  les  plus  forts  : ils  ne  purent  cepen- 
dant en.ever  aux  Cafiillans  aucune  Ville 
conhdérable  ; mais  ils  eifeverent  un  butin 
& des  richeflès  immenfes. 


Prefque  tous  les  Princes  de  l’Europe 
demandoient  Ifabelîe  en  mariage.  Cette 
Princefïè  étoit  doué*  de  grandes  vertus  , 
d’une  prudence  & d’une  modeftie  fingu- 
liere  : une  brillante  jeuneflè  relèvoit  l’é- 
clat de  fa  grande  beauté , le  riche  don  & 
les  grands  Etats  qui  Pattencîoient , & dont 
elle  étoit  préfomptive  héritière , réveil- 
loient  l’ambition  8c  l’efperance  des  Prin- 
F'erJînan't  ces  qui  afpiroient  à I’époufer.  Ferdinand 

attRofd**  ^llt  Pr^er®  au  de  Portugal  qui  étoit 
por  «gai  veuf  , 8c  au  jeune  Duc  de  Berri  Prince 
t«/<dr?n-  Ranger.  La  diligence  8c  la  libéralité  du 
ccs  qui  Prince  Arragonois  avancèrent  bien  fes  af* 
époûfec111  ^aircs  au  préjudice  de  fes  rivaux.  Il  fit  de 

, lis  belle,  . • 
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riches  préfens  à ceux  de  la  Cour  qui  étoienc 
le  plus  en  crédit , &c  plus  en  état  de  favo-  4 • 
rifer  Ton  delTèin.  Guntier  de  Cardenas  pre-> 
miel*  Maître  d’Hôtel  de  la  Princeffe , & 
Ton  oncle  Gonfalve  Chiaconius  étoient  en 
grande  faveur  auprès  d’elle  : Ferdinand 
n’oublia  rien  pour  les  gagner  à force  de 
préfens,  & les  mettre  dans  Tes  intérêts. 
Ils  le  fei  virent  en  effet  avec  beaucoup  de 
zele , fécondez  du  Comte  de  Tolede , qui 
ftipulerent  de  concert  toutes  les  condi- 
tions du  contrat  de  mariage  j fçavoir , que 
Henri  pendant  fon  vivant  fjproit  toujours 
le  Maître  des  affaires  & diljpoferoit  à fon 
gré  du  Royaume;  & que  fa  fœur  Ifabelle 
après  fa  mort  gouverneroit  le  Royaume 
de  Caftille  , fans  qu’il  fut  permis  à Ferdi- 
nand  d’y  rien  changer , ou  d’en  retrancher 
la  moindre  chofe  , non  plus  que  de  don- 
ner à des  Etrangers  les  Charges  & les  di- 
gnirez  du  Royaume.  Il  ne  lui  étoit  pas  non 
plus  permis  de  toucher  aux  immunisez , 
aux  droits,  ni  aux  Loix  du  Royaume , 5c ~ 
qu’il  n’auroit  aucune  part  au  gouverne- 
ment de  Caftille  , que  de  concert  avec  la 
Reine  Ifabelle  : Ce  furent  là  les  articles 
fecrets  du* contrat  de  mariage  entre  le 
Prince  d’Arragon , & la  Princefïè  de  Caf- 
tille. • 

- Ferdinand  étoit  alors  occupé  à la  guerre 
de  Catalogne.  La  ville  de  Gironne  après 
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un  long  liège  fut  obligée  de  fe  rendre  aux 
^ennemis.  Le  Royaume  de  Navarre  fe  vie 
aufli  ébranlé  en  même  téms  par  une  nou- 
velle tempête  , après  que  l’Evêque  eut 
été  inhumainement  malfacié,  allant  trou- 
ver la  Prince  fie  Eleonore  qui  i’avoit  man- 
dé. Peralta  fut  accufé  de  cet  attentat.  On 
envoya  au  Roi  d’Arragon  des  Députez 
pour  demander  vangeance  de  ce  crime , de 
peur  que  l’audace  ne  s’accrût  par  l’impu- 
nité , ou  que  Dieu  n’en  punît  toute  la  Na- 
tion. Peralta  s’empara  deTudela  par  fur- 
prife.  Le  Contre  de  Foix  brûlant  d’un  de- 
fir  ardent  de  régner , étoit  tenté  de  pren- 
dre atiffi  les  armes.  Cette  impatience  le 
rendoit  autant  odieux  au  Roi  , que  l’a- 
voit  été  le  Prince  Charles.  Cependant  les 
Députez  de  Navarre  furent  traitez  avec 
courtoifie  : on  leur  fit  des  réponfes  favora- 
bles pour  s’accommoder  au  'tems.  Mais 
Peralta  ne  fut  point  puni  pour  avoir  por- 
té des  mains  meurtrières  Sc  facrileges  fur 
la  perfonne  d’un  Evêque. 

Cependant  la  Princefie  Ifabelle  crai- 
gnant qu’on 'ne  lui  fift  quelque  violence 
iî  elle  s’arrêtoit  plus  long-tems  à Occania, 
pafla  plus  avant  dans  la  vieille  Caftîlle. 
Elle  ne  voulut  point  aller  à Olmedo  , où 
le  Comte  de  Plaifance  avoit  mis*garnifon. 
Elle  aima  mieux  aller  à Madrigale , au- 
près de  la  Reine  fa  mere.  Sa  marche  ne 


I 


d’Espagne.  zjr 

Îiouvoit  fe  faire  avec  tant  de  fecret  que  iaPrn- 
on  n’en  eue  des  nouvelles.  Le  erand-Maî-  ,cefc  -f3- 
tre  de  Saine  Jacques  tacha  de  pemiader  me  auprès 
au  Corme  de  Seville  de  fe  rendre  maître  pae^acfec'*lc 
de  la  perfonne  d’Ifabelle.  Mais  le  grand  pour  fe 
Amiral  & le  Comte  deTolede  le  pré  vin-  J^“r,e  e" 
rent- , & empêchèrent  l’erfet  de  fon  en- 
treprife.  Ils  conduifirent  avec  une  bonne 
efeorte  la  Princefie  à Vailladolid,  où  fa 
perfonne  étoit  plus  en  fureté  fous  la  garde 
du  Comte  de  Tolede , & de  fes  amis. 

‘D’un  autre  côté  , 1’efprit  du  Prince  Fer- 
dinand n’étoit  pas  en  de  moindres  inquié- 
tudes durant  que  le  feu  de  la  guerre  étoit 
allumé  par  toute  la  Catalogne.  Il  fe  rendit 
à Valence  pour  tâcher  d’y  ramaftêr  de  l’ar- 
gent qu’il  devoit  donner  à fa  future  époufe, 
félon  les  conditions  du  contrat  de  maria- 


ge , pour  faire  fa  maifon , & pour  foute- 
n:r  fa  dignité  avec  honneur.  Le  Pape  Pie 
II.  accorda  les  difpenfes  *,  les  fiançailles  fe 
firent  vers  lé  15;  du  mois  d’Oétobre  , & la 
cérémonie  du  mariage  fut  célébrée  lelen- 
deAin  en  l’année  1469.  C’eft  ainfi  que 
l’affirma  le  Comte  de  Tolede  par  un  men- 
fonge  offidîeux  pour  s’accommoder  au 
tems,  Le  Prince  Ferdinand  étoit  alors 


mineur  » ayant  à peine  feize  ans  accom- 
plis. U étoit  beau  & bien  fait , avec  un 
corps  robufte  capable  de  fupporter  les 
plus  grandes  fatigues  de  la  guerre.  Il* 
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adre'Tades  Lettres  au  Souverain  Pontife, 
au  Roi  de  Caftille  , aux  autres  Rois , 8C 
aux  Princes  pour  excufer  l’empteiTement 
qui  lui  avoit  fait  hâter  fon  mariage  j il  étoic 
naturellement  ennemi  du  faite  , 8c  il  ai- 
moic  la  modération  en  toutes  chofes.  Il  fi.it 
obligé  les  premières  années  de  fon  maria- 
ge d’emprunter  de  l’argent  pour  avoir  de 
quoi  fubfifter  avec  fa  nouvelle  époufe  r qui 
, n’avoit  pas  alors  de  grandçs  richeflès. 
u Roi  jj  y avoic  déjà  quelque  tems  que  le  Roi 
fait  foT  d’Efpagne  faifoit  fon  féjour  à Seville , 06* 
fes  efforts  Clw  £ pacifier  les  troubles  uue  les  Sei- 

uour  «tü-  1 1 _ . J 


yTerfes  gneurs  f avoient  excitez.  Ce  fut  dans  cet 


& 


rmiMcs  te  ville  qu’il  apprit  les  premières  nouvel- 


4' o mef.ee  les  du  mariage  de  la  PrincelTe  ifabeîle  fa 


Tracurs  ^BUr  9 ^ ^l‘nce  Ferdinand.  Le  grnnd- 


Maître  de  Saint  Jaques  lui  écrivit  à cette 
occafion , pour  l’informer  du  détail  de  la 
cérémonie.  Une  nouvelle  de  cette  nature 
le  furprit  étrangement , 8c  lui  donna  un 
grand  chagrin.  U partit  fur  le  champ  de 
Seville  pour  fe  rendre  en  toute  diligence  i 
Trugillo  fur  les  frontières  d’Andalouffc  y 
il  avoit  réfolu  de  mettre  cette  Ville  en- 
tre les  mains  du  Comte  de  Plaifance , pour 
Jerécompenfer  delà  confiante  fidélité  qu’il 
avoit  eu  à fon  fer  vice  dans  des  rems  fâ- 
cheux, lorfque  tout  le  monde  l’abandon- 
noit  pour  fe  ranger  du  côté  des  rebelles.Un 
dçffein  de  cette  importance  , ne  pouvoir 
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être  long-tems  tenu  fecret.  Les  habitant 
gens  inquiets  & féroces  tinrent  confeil 
fur  cette  affaire  avec  Gracien  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  , proteftant  qu’ils  ne 
confentiroient  jamais  à. ce  que  le  Roi  avoic 
envie  de  faire , & qu’ils  prendraient  plu- 
tôt les  armes  pour  conferver  les  privilè- 
ges , & la  liberté  qu’ils  tenoient  de  leur» 
ancêtres. 

C’écoit  une  affaire  périlleufe  & bien 
délicate,  que  de  vouloir  les  contraindre 
par  la  force  dans  la  difpofùion  où  étoient 
les  efprits.  Pour  éviter  la  difficulté , & fe 
tirer  d’embarras,le  Roi  jugea  plus  à propos 
de  lui  donner  en  échange  Areval  dans  la 
vieille  Caftille.  Cette  Ville  avoir  été  mife 
entre  les  mains  du  Comte  de  Plaifance, 
pour  fureté  de  l’argent  prêté  au  Prince 
Alfonfe  depuis  long-tems.  Ponr  le  dédom- 
mager de  l’inégalité  de  l’échange  , on  y 
ajoura  le  titre  de  Duc  par  une  efpece  de 
compenfation  honorable.  La  facilité , ou 
la  bonté  de  Henri  étoit  telle,  qu’il  don- 
noit  des  récompcnfes  à de  certaines  gens 
pour  des  chofes  qui  auraient  mérité  des 
punitions  en  bonne  politique. 

Ifabelle  écrivit  au  Roi  fon  frere  des  let- 
tres pleines  de  refpeéfc  & de  foùmiffion  ; 
cependant  avec  grandeur  & dignité  ; dans 
lesquelles  lui  parlant  d’abord  du  refis  gé- 
néreux qu’elle  avoit  fait  des  Etats  qu’il  ■ 


1 j4  ' Histoire 
avoit  eu  la  bonré  de  lui  offrir  : elle  luj 
fait  un  long  détail  des  raifons  qui  l’avoient 
engagée  à hâter  fon  mariage  : qu’elle  avoir 
cru  devoir  préférer  le  Prince  d'Arragon  â 
tous  les  autres  qui  la  recherchoient , Sc 
que  fon  choix  étoit  fondé  fur  des  confidé-f 
rations  8c  des  raifons  très  - importantes. 
Elle  afluroit  le  Roi  qu’elle  & fon  époux 
lui  feroient  toûjours  auffi  foûmis  que  fes 
propres  enfans  , pourvu  qu’il  voulût  leur 
témoigner  une  bienveillance , &:  une  ami- 
tié paternelle. 

Ces  lettres  furent  lues  en  plein  Confeil, 
& l’on  n’y  fit  point  de  réponfe  : on  dit  feu- 
lement de  bouche  a l’Efivoyé  que  *le  Roi 
pcnfeioit  mûrement  à cette  affaire  quand 
il  feroit  arrivé  à Sigovie,  où  il  étoit  pref- 
fc  de  fe  rendre.  Le  Prince  &c  la  Princefle 
au  commencement  de  l’annqp  1470.  en- 
voyèrent au  Roi  un  nouveau  courier  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  le  venir 
trouver , en  lui  proteftant  qu’ils  répare- 
roient  leur  faute  par  toutes  fortes  deref- 
peéls  & de  fervices  : qu’ils  employeroîênt 
tous  leurs  foins  pour  le  rétablilTemeut  & 
la  confervation  de  l’Etat.  On  ne  fit  point 
d’autre  réponfe  à cette  fécondé  lettre  , ii- 
non  que  l’on  en  délibereroit  àloifir  dans  le 
Confei1  : le  Roi  étoit  ' en  effet  fâché  contre 
fa  foeur  , 8c  avoit  tourné  toute  fon  affec- 
tion envers  la  PrincefTe  Jeanne  , qu’il 
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croyoit , ou  qu’il  difoic  erre  fa  fille. 

Louis  onzième  Roi  de  France  avoir  dé-  Loüïf 
ja  envoyé  deux  Ambalïadeurs  en  Caftille  r”  de** 
la  demander  en  mariage  pour  le  Prince  *rMKie1dac‘ 
Charles  Ton  frere  que  l’on  avoit  fait  Duc  “îîîceffe 
d’Aquitaine  en  compenfation  desComtez  <*e  caftille 
de  Brie  & de  Champagne.  Les  principaux  po™*!?**' 
Chefs  de  l’Ambaflade  furent  le  Cardinal  Duc<f** 
d’Albi , autrefois  le  Cardinal  d’Arras , & le  ^nftetc, 
Comte  de  Boulogne.  Ces  Ambafladeurs 
étoient  aufli  chargez  dans  leurs  inilruc- 
tions  fecrettes  de  propofer  au  Roi  d’Ef- 
pagne  de  joindre  fes  forces  à celles  de 
France  contre  le  Pape  , pour  l’obliger  d’in- 
diquer un  Concile  general  , dont  l’Eglife 
avoit  un  très-grand  befoin  pour  réformer 
les  mœurs  du  Clergé  ; ce  que  le  Pape  re- 
ftifoit  précifémerit  comme  une  fource  de 
fchifme  & de  troubles  inévitables , com- 
me les  éxemples  des  tems  palïèz  ne  l’a- 
voient  fait  voir  que  trop  fouvent.  Lacon- 
clufion  du  mariage  de  la  Princefie  Jeanne 
fut  différée  â un  autre  tems  , parce  que 
le  Roi  apprehendoit  de  replonger  fes  Etats 
dans  de  nouveaux  troubles  , dont  le  peu- 
ple & les  Grands  étoient  également  rebu-  • 
tez , d’autant  plus  que  le  feu  des  ancien- 
nes féditions  n’étoit  pas  encore  entièrement 
éteint , puifqu’ait  même  tems  que  ces  cho- 
fes  fe  pafiôient  à Sigovie , Alfbnfe  d’A- 
*guillar  fit  arrêter  le  grand-Maréchal  ou 
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le  Mettre  dé  Camp  general  , qui  alloit  à 
la  Cour  tranquiiement  » & fans  prendre 
aucune  précaution  contre  l’outrage  qui  lui 
étoit  préparé.  Il  fut  relâché  incontinent  par 
l’ordre  exprès  du  Roi.  Maisne  croyant  pas 
cette  fatisfa&ion  fuffifante  , & n’efperant 
pas  que  le  Roi  mou  8c  indolent  comme  il 
étoit , lui  fît  faire  une  autre  réparation , il 
alla  en  diligence  à Grenade  parla  permif- 
fion  du  Roi  Maure  , d’où  il  envoya 
un  cartel  de  deffit,lui  marquant  le  jour 
8c  le  lieu  qu’il  avoit  choifî  dans  la  plai- 
ne qui  s’étend  auprès  des  murailles  de 
Grenade.  Le  feu  d’une  vive  jeunefTc  boüil- 
loit  dans  fes  veines  , 8c  lui  infpiroit  un 
défit  ardent  de  fe  venger.  En  effet  il  fe 
rendit  dans  la  p’aine  au  jour  marqué  fé- 
lon les  termes  du  cartel  : il  y attendit  pen- 
dant tout  le  jour  fon  rival  qui  ne  parue 
point  ; de  forte  qu’il  fit  attacher  fon  por- 
trait à la  queue  de  fon  cheval , 8c  le  traî- 
na par  ignominie  autour  des  murailles  de 
la  Vil’e  fur  le  déclin  du  jour.  Outre  ce 
fanglant  affront , il  envoya  de  tous  cotez 
* des  lettres  très  - offençantes  , qui  conte- 
noient  en  abrégé  le  détail  de  tout  ce  qui 
s’étoit  patte  , 8c  le  refus  que  fon  rival  avoit 
fait  de  fe  trouver  au  rendez-vous  pour  fe 
battre. 

D’un  autre  côté  le  grand-Maître  dJAl- 
cantara  voyant  que  les  Chevaliers  de  fort  * 
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Ordre  refufoient  de  lui  obéir  , voulue 
avoir  par  la  voye  des  armes  raifon  de  leur 
défobéïrtânce.  Mais  comme  la  partie  n’é- 
toir  pas  égale , & qu’un  feul  ne  pouvoir 
pas  réfifter  contre  tons , il  implora  le  fe- 
cours  de  Ton  frerfe  Gautier.  Il  croit  encote 
néceflaire  d’emprunter  de  l’argent  pour 
la  foide  des  gens  de  guerre  que  I on  devoir 
mettre  fur  pied.  Il  emprunta  une  grande 
Comme  d’Albane  fon  parent  8c  Ton  allié, 
& lui  donna  en  otage  la  ville  de  Coda 
jufqu’à  l’entier  payement  de  cette  Comme. 
Depuis  ce  tems-là  les  Seigneurs  de  laMaè- 
fon  d’Albane  ont  pris  le  titre  de  Prindfcs 
de  Coria  de  l’aveu  8c  du  conCentemert  du 
Roi  , 8c  ils  le  portent  encore  aujourd’hui. 
On  ne  fit  rien  de  mémorable  pendant  tout 
ce  tumulte  6c  cette  petite  guerre  : on 
empêcha  le  partage  du  Tage  aux  troupes 
qui  Ce  didiperent  enCuice  d’elles  - mêmes 
Cans  avoir  rien  fair.  Le  prand-Maître  fut 
exclus  de  Ca  di  mité , 8c  il  en  mourut  de 
douleur  On  mit  en  Ca  place  Jean  Zuniga 
fils  du  Duc  d’A^eval  , du  con ferrement  de 
la  plupart  des  Chevaliers  de  l’Ordre  qu’il 
atrira  dans  fon  parti , ou  par  la  crainte  , ou 

{>  ar  l’efperance , & les  grands  préfens  qu’il 
eur  fit. 

Le  grand-Maître  de  Saint  Jacques  éroît 
en  ce  tems-!à  danger eufement  malade  d’u- 
ne fievre  quarte.  Sa  faveur  étoic  fi  grande* 
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On  accu-  de  il  avoit  un  tel  afeendans  fur  l’efprit  du 
Roi,  que  Ton  difoic  communément  qu’il 
l’avoit  enforcelé,  de  qu’il  s’éroit  fervi  des 
fecrets  de  la  magie , puifqu’après  en  avoir 
reçu  tant  d’outrages,  il  mettoic  toute  fa 
confiance  en  ce  courtizan.,  qui  le  gouver- 
noit  abfolument,  de  qui  difpofoit  à fon 
gré  de  toutes  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Lorfqu’il  rentra  dans  Madrid  , le 
Roi  alla  au-devant  de  lui , le  conduifit  à la 
Cour,  de  le  reçut  avec  des  démonftra- 
tions  d’une  fincere  bienveillance.  Il  lui  fit 
jÿéfent  de  la  Principauté  d’Efcnlona.  Mais 
parce  que  les  habitans  refufoient  de  l’avoir 
pour  leur  Seigneur , le  Roi  y alla  en  per- 
fonne  pour  leur  infpirer  du  refpeft  par  fa 
préfence  pour  les  empêcher  de  fe  mu- 
tiner. 

1 * 

En  ce  tems-là  le  Comte  d’Armagnac 
fortit  de  France  , de  vint  fe  réfugier  à 
Madrid  , appréhendant  qu’on  ne  lui  fift 
quelque  violence  pour  avoir  époufé  la  fille 
du  Comte  de  Foix  à l’infçu  de  contre  le 
confentement  de  fon  pere.  Il  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs  à la  Cour  de  Madridj 
mais  fa  mauvaife  conduite  fut  caufe  qu’on 
le  renvoya  biçn-tôt  en  fon  pays.  Les  peu- 
ples de  Bifcaye  partagez  en  deux  fa&ions 
commencèrent  à remuer  & à fe  révolter 
félon  leur  coûtume.  Pierre  de  Velafco 
fut  choifi  pour  appaifer  ces  troubles.  Il 
venoit  d être  fait  Comte  dé  Haro  à la 


Jigitize 


d’E  S P A 6N  I.  *59 

mort  de  fonpere.  On  le  fit  partir  de  Ma- 
drid pour  appaifer  les  deux  factions  dont 
Pierre  Abendan , 6c  Jean  Mexica  écoient 
les  Chefs  ; mais  les  troubles  ne  ceflerent 
qu’après  qu’on  les  eut  chafle  tous  deux 
hors  des  frontières  de  la  Province  , ce  qui 
ne  fut  éxecuté  que  long-tems  après. 

Le  fouverain  Pontife  accorda  une  in- 
dulgence pleniere  6c  là  remiflîon  des  pé- 
chez à tous  les  fideles  qui  contribueroient 
de  leur  argent  une  certaine  fomme  pour 
bâtir  l’Egîife  Cathédrale  de  Sigovie.  La 
plus  grande  fomme  étoit  de  quatre  écus 
d’or  , la  médiocre  de  trois , 6c  la  plus  pe- 
tite de  deux  ; à cette  condition  que  l’on 
n’emploiroit  que  les  deux  tiers  d«  la  fom- 
me au  bâtiment  de  l’Eglife , 6c  que  le  ref- 
te  feroit  réfervé  pour  le  Pape.  Le  Roi  alla 
à Sigovie  pour  fe  mettre  en  état  de  ga-  x 
gner  cette  indulgence.  ’ crarde 

Pendant  le  régne  de  ce  Prince  on  voyoit 
à tous  momens  naître  de  nouveaux- trou-  tée  contre 
blés.  On  excita  dans  Vailladolid  une  cruel-  ^7»* 
le  perfécution  , 6c  l’on  prit  les  armes  con-  ville  de 
tre  les  Juirs  convertis , & qui  avoient  em-  lidt  ^ 
bralTé  la  Religion  Chrétienne.  Peu  s’ên 
fallut  que  le  Prince  Ferdinand  6c  la  Prin- 
celfe  Ifabel’e  fon  éponfe  , qui  étoient  ac- 
courus pour  .appaifer  le  défordre , nefuf- 
fent  enveloppez  dans  le  malTacre.Le  Roi  fis 
tranfporta  aufii  à Vailladolid  , pour  im- 
pofer  par  fa  préfence  du  refpeà  aux  fé- 
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ditieux  , il  fe  rendit  le  maître  delà  Ville  , 
qu’il  mit  entre  les  mains  & fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Denevent.  Il  confifqua 
à Ton  profit  la  maifon  de  Jean  Binera , 
principal  boutefeu  de  la  faction  , lequel 
avoir  grièvement  offenfé  fa  Ma.efté  par  un 
attachement  trop  déclaré  en  faveur  de 
Ferdinand  & d’ifa belle.  Cette  Princefle 
mit  en  ce  tems  là  au  monde  une  fille , qui 
fut  nommée  Ifabelle  comme  fa  mere. 

On  vit  arriver  une  fécondé  fois  les  Am- 
bafladeurs  de  France  à Madrid  pour  re- 
nouveler la  demande  qu’ils  avoient  déjà 
faite  de  la  PrincefTe  Jeanne  fille  du  Roi , 
en  faveur  du  Duc  de  Ber ri  : les  conditions 
du  contwt  de  mariage  ayant  ère  réglées  , 
elle  fut  mife  entre  les  mains  du  Marquis 
de  Ssntillanne  qui  fut  chargé  de  la  con- 
duire. Le  Roi  & la  Reine  l’accompagne- 
rent  j'ufqu’au  Couvent  des  Chartreux, fi- 
tué  entre  les  Villes  de  Sigovie , & de  Buy- 
trago.  Le  grand-Maître  de  Saint  Jaques  , 
le  Comte  de  Seville  , le  Duc  d’Areval , 
les  deux  freres  Seigneurs  de  Siguenza  fu- 
rent du  voyage,  avec  un  très-grand  nom- 
bre d’autres  Seigneurs  en  grand  équipa- 
ge , & beaucoup  de  pompe  & de  magni- 
ficence,qui  accompagnèrent  leursMajeftez 
pour  être  témoins  de  la  cérémonie.  La 
PrincefTe  Ifabelle  fut  dégradée  publique- 
ment en  pleine  Aflêmblée  de  fon  droit 


1 


•x 


Ï)'E  S P A G N B.  161 

prérendu  fur  • la  Couronne.  Le  Roi  & la 
Reine  affirmèrent  avec  un  ferment  foiemnel 
que  la  Princefiè  Jeanne  croit  leur  fille  lé-  . 
gicime  , &c  la  déclarèrent  en  meme  tcms 
heritiere  préfomprive  du  Royaume  de 
Caftille.  Le  Comtes  de  Boulogne  ayant  les 
pleins  pouvoirs  de  Charles  époufa  la  Prin- 
cefieen  fon  nom;  le  Cardinal  d’Albi  fit 
la  cérémonie  du  mariage.  Cette  cérémo- 
nie fut  fui  vie  d’une  furieufè  tempête  de 
vents  , de  pluye  , de  neige,  & de  grêle  J 
en  telle  forte  que  les  Ambafladeurs  de 
France  qui  étoient  partis  le  même  jour 
pour  fe  rendre  à Sigovie , penferenr  périr 
en  chemin.  Quelques  domeftiques  de  leur 
fuite  perdirent  la  vie.  Quelques  curieux 
contemplatifs  en  tirèrent  de  mauvais  augu- 
res fur  la  fuite  de  ce  mariage.  L’Evêque 
de  Siguenza  accompagna  par  honneur  jufi- 
qu  a Burgos  les  Ambafladeurs  qui  conti- 
nuèrent leur  voyage  vers  la  France , très- 
contens  du  fuccez  de  leur  négociation  ; 
elle  fut  cependant  une  occafion  de  grandes 
guerres , qui  auroient  troublé  dans  la  fui- 
te la  France  & l’Efpagne , fi  Dieu  par  une 
Page  providence  n'eût  détourné  la  tempê- 
te. Peu  de  rems  auparavant  iléroitnéau 
Roi  de  France  un  fils  qui  fut  nommé  Char- 
les huitième.  Le  Duc  d’Aquitaine  en  per- 
dant par  cette  nai fiance  imprévûë  4’efpe- 
f&icc  d’heriter  du  Royaume  de  fon  frere, 
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perdit  encore  la  vie  avant  les  deux  années 
accomplies  depuis  Ton  mariage. 

Chapitre  II. 

» * 

Changement  arrivez,  par  le  de'cez,  de 
divers  Princes. 

LA  guerre  continuoit  toujours  dans 
la  Catalogne,  dans  les  Royaumes  de 
Sardaigne  & de  Navarre  avec  la  même 
ardeur  de  tous  cotez,  mais  avec  des  fuc- 
cez  différens.  Les  peuples  de  Sardaigne 
foûlevez  par  Leonard  Alavona  excitèrent 
de  grands  troubles.  Il  voulut  fe  meure  en 
poflcllîon  par  la  force  des  armes,  ne  le 
pouvant  par  la  force  des  loix  & du  droit , 
de  la  fucceffiion  du  Marquis  d’Oriflan 
décédé  fans  lailfet  de  lignée.-  On  donna 
en  différens  endroits  plufieurs  petits  com- 
bats à ce  fujer.  On  prit  des  Villes  & des 
Forterefles  qui  appartenoient  au  Roi , &c 
à divers  Seigneurs.  Nicolas  Caroccio  Vi- 
ceroi  de  Plfle , avoir  aftez  d’afeendant  fur 
Pefprit  des  Infulaires  *,  mais  trop  peu  de 
troupes  pour  faire  cefler  le  défordre  -,  ce 
qui  fut  caufe  que  la  guerre  dura  plus  long- 
tems. 

l*  com-  LeComte  de  Foix  brûlant  d’un  ardent 
{l  joint°à  defir  de  régner  prit  les  armes , fe  joignit  à 
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lafa&ion  des  Beaumons , & enleva  au  Roi  ,a  fa£Hol1l 
d’Arragon  une  grande  partie  de  la  Na-  des  Bcaa- 
varre.  Il  n’y  avoir  guère  d’efperance  de  monî* 
le  faire  changer  de  réfolution  : il  avoir 
depuis  peu  de  rems  alïiegé  Tu  delà.  Le 
Roi  d’Arragon  ufé  d’années  ne  laifia  pas 
• de  prendre  les  armes  : il  envoya  fon  fils 
l’Archevêque  de  Sarragoce  devant  avec 
des  troupes,  mardi, nt  fur  fes  pas  avec  le 
refte  de  l’armce*,  de  forte  que  le  Comte 
de  Foix  fe  voyant  environné  de  tous  cô-  ' 
tez , fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Les  Am- 
bafladeurs  que  l’on  envoya  de  part  8c  d’au- 
tre , commencèrent  a traiter  de  la  paix,  qui 
fut  enfin  conclue  à condition  que  le  Roi 
d’Arragon  conferveroit  toujours  le  nom 
de  Roi  de  Navarre , 8c  que  le  Comte  de 
Foix  aurait  le  Gouvernement  8c  l’admi- 
niftration  des  affaires  pour  toujours , con- 
jointement avec  fon  epoufe. 

Ils  reçurent  en  même  tems  des  nouvel- 
les de  France  qui  les  remplirent  de  dou- 
leur. Au  milieu  des  "jeux , des  fetes , 8c  des 
tournois  que  l’on  fiifoît  pour  les  réjouif- 
fances  du  mariage  du  Duc  d’Aquitaine 
avec  la  PrincefTe  Jeanne  de  Caftille,  un 
éclat  de  lance  entra  par  la  vifiere  du  caf- 
que  dans  la  bouche  de  Gafton  de  Foix,& 
lui  fit  une  bleflure  dont  il  mourut  à l’âge 
de  vfengt-fix  ans, un  Vendredi  fur  l.t  fin  du 
fnois  de  Novembre  en  l’année  1470.  Son  1470. 
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corps  fut  tranfportc  de  Livourne  où  iî 
avoir  été  tué  à Bordeaux , par  les  foins  de 
fon  beau- frere  le  Prince  Charles,  &c  mis 
dans  la  grande  Egüfe  de  Saint  André.  Il 
laifTa  de  Madeleine  fon  époufe  un  fils  . 
nommé  François  Phebus  en  bas  âge,  & 
une  petite  fille  nommée  Catherine  , qui 
furent  dans  la  fuite  Rois  de  Navarre* 

Outre  tous  les  chagrins  & les  autres 
inquiétudes  du  Roi  d’Arragon , il  étoic 
encore*  fort  en  peine  delà  fortune  & de 
1 état  de  fon  fils,  il  n’y  avoit  nulle  fureté 
pour  lui  dans  la  fituation  des  affaires  pre- 
lenres  de  le  làiflçr  en  Caftille  entouré 
d’ennemis  de  tous  çôrez , & le  Roi  irrité 
contre  lui  pour  avoit  époufé  Ifabelle  fa 
fgeur  fans  fon  confient  ement  & contre  fon 
aveu.  Mais  il  riétoir  pas  aifé  de  fe  tirer 
de  fies  mains  , & de  le  faire  fortir  de 
Çaftille , à caufe  des  droits  douteux  & 
concertez  qu’il  prétendoit  avoir  ' fur  le 
Royaume  en  vertu  de  fon  mariage  avec 
Ifabelle. 

Le  Comte  de  Tolede  dont  le  crédit  étoit 
fans  bornes n’étoit  pas  dans  les  intérêts 
de  Ferdinand  , lequel  dans  un  tranfport 
de  jeunefle  n’avoir  pas  allez  ménage  cet 
efprit  fier  & ambitieux,  en  difanc  publi- 
quement qu’il  ne  vouloit  dépendre  de  per- 
fonne.  De  pareilles  imprudences  aliène 
déjà  corné  cher  àplufieursautre$Seigneurs. 
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Ces  paroles  du  jeune  Prince  qui  reffem- 
bloient  aflèz  à des  menaces , avoient  ul- 
céré le  Comte  de  Tolède.  Le  Roi  d’Arra- 
% gonqui  en  pénétroit  les  conféquences , é- 
crivit  fur  cette  affaire  à.  fon  fils  , & lui 
défendit  de  fortir  de  Caftille  dans  le  tems 
que  tout  étoit  prêt  pour  fon  départ.  Il 
lui  ordonna  même  très-féverement  de  ne 
! . rien  faire  que  par  l’avis  du  Comte  de 
Tolede , &de  fuivre  fon  confeil  en  toutes 
chofes  *,  en  uo  mot  de  l’honorer  comme 
fon  pere,  & de  lui  rendre  toutes  fortes 
d’honneurs  d’aflîduitez.  Toutes  ces  pré- 
cautions furent  aflèz  inutiles  : l’efprit  ul- 
céré du  Comte  de  Tolede  n’étoir  nulle- 
ment touché  de  ces  démonftrations  exté- 
• ïicures. 

Les  affaires  changèrent  tout  à coup  de 
face  du  côté  de  la  Catalogne  , & l’on  con- 
çut des  efperAnces  affez  bien  fondées  de 
voir  bien-tôt  finir  la  guerre.  Le  Prince  de 
Lorraine  mourut  fort  à propos  pour  les 
Avragonois  1 Barcelonne,  où  il  s’étoit  re- 
tiré' dans  l’efperance  d’v  pafTèr  l’hyvar.  Sa 
mort  arriva  le  feiziéme  jour  de  Décembre. 
Il  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  fans  au- 
cune pompe  , & comme  un  fimple  particu- 
lier. Quoique  les  féditieux  fe  viflent  pri- 
vez de  cette  grande  protection  , ils  ne 
perdirent  pas  cependant  courage  > & le  dé- 
sordre ne  finit  pas  pour  cela.  Ils  formèrent 
r Tome  IV « M. 
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données  à leurs  defirs  de  à leur  goût.  Ce- 
pendant cet  artifice  ne  réüffic  point,  de 
perfonne  ne  fe  laiffa  féduire  ou  éblouir 
par  ces  offres  crompeufes. 

De  fon  côté  le  Roi  Henri  tâchoit  par 
toutes  fortes  de  moyens  de  mettre  dans 
fes  intérèft  \&  Comte  de  Tolede,  de  de 
l’attacher  à fon  parti  : maison  ne  pouvoir 
vaincre  par  les  promefïès  de  les  efper.inces 
cet  efprit  obftiné.  On  crut  alors  qu’il  étoit 
nécefiàire  d’employer  quelque  re.nede 
plus  fort , de  avoir  recoure  à la  violence. 
On  fe  faifit  donc  de  fil  Ville , où  l’on  mit 
une  bonne  garnifon.  Ce  Comte  fier  <N:  hau- 
tain , incapable  de  fouffrir  la  moin.lre  in- 
fuîce  , de  tout  ce  qui  avoir  l’air  d’un  af- 
front , fe  roidiffanc  conrre  fa  mauvaife 
fortune , fit  à la  hâte  quelques  troupes,8c 
vola  au  fecours  de  h Place.  Arias  Evêque 
de  Sigovie  lefuivit  de  près  pour  le  fécon- 
der. Le  Roi  appréhendant  que  cette  étin- 
celle ne#r allumât  le  feu  de  la  guerre  , fi  l’on 
négligeoit  d’en  arrêter  le  cours  au  com- 
mencement , partit  en  diligence  de  Madrid 
à la  tête  de  huit  cent  chevaux  , de  de  quel- 
que troupes  d’infanterie  au  commen- 
ment  de  l’année  1471.  mais  ayant  appris 
que  le  Comte  de  To'ede  s’étoir  retiré  â 
Alcal a , il  rebrouffa  chemin , de  revint  à 
Madrid. 

On  tenta  toutes  fortes  dé  moyens  pour 
v * V Mij 
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Les  Pré-  appaifer  les  Prélats -révoltez  , 8c  pour  les 
hts  fc  iâ-  rcconcilier  avec  le  Roi  , contre  lequel  ils 

cliîiu  & fc  • rf  • , • • • ^ r>  • 

Révoltent  paroilioieht  vivement  piquez.  Ce  Prince 
obtint  'deux  brefs  du  Pape  : l’un  qui  obli- 
geoit  Arias  à comparoîtfè  en  perfonne  à 
Rome  au  bout  de  trois  mois  ; l'autre  con- 
tre l’Archevêque  de  Tolede,  j?our  l’obli- 
ger à retraiter  un  mandement  injurieux  au 
Roi , & à lui  faire  réparation.  En  cas  de 
refus,  le  Pape  donna  une  commiflîon  à 
quatre  Eccléliaftiques  de  Toledepour  con- 
noître  de  cette  affaire , avec  ordre  de  lui 


en  envoyer  à Rome  les  informations  par 
écrit.  Ces  quatre  Commiffaires  furent  ti- 
rez du  College  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Tolede*,  mais  le  grand-Maître  de  Saint 
Jaques  les  empêcha  par  fes  rufes  8c  fes 
artifices  de  s’aquitter  de  leur  commiflîon. 
Une  telle  prévarication  n’étoit  pas  honteu- 
fe  en  ce  tems-là , 8c  ne  tiroit  pas  à confé- 
quence, principalement  parmi  IesSeigneurs, 
qui  profitoient  des  troubles  pôm:  s’enri- 
chir par  des  ufurpations  , 8c  pour  aug- 
menter leur  puiffance,fans  nul  égard  pour 
la  juftîce  ou  l’honnêteté  , par  une  ambi- 
tion 8c  une  cupidité  démefurée  : de  forte 
que  tout  le  Royaume  étoit  en  proye  à leur 
avarice,  8c  à leurs  brigandages.  En  effet 
ils  s’emparèrent  impunément  de  plufieurs 
Villes , 8c  des  Places  qui  étoient  le  plus  à 
leur  bienféance.  Le  Roi  donna  de  fon  pleirç 
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gré  la  ville  d’Alcurafion  au  grand-Maître 
de  Saint  Jaquesj  au  Comte  d’Arcos  Ca- 
dis  fous  le  nom  de  Marquifat , à caufe  que 
Ton  pere  étant  mort  en  ce  tems-là  il  avoit 
époLiCé  BeÜrix,  fille  du  grand-maître  de 
Saint  Jaques  : on  la  dottoit  en  quelque 
maniéré  aux  dépens  du  public.^ 

La  Province  de  Bifcaye  fe  vit  encore  en 
ce  tems-là  expofée  à de  nouveaux  trou- 
bles par  le  retour  d’Abendan  5c  de  Mu- 
xica  Chefs  des  deux  ludions  , qui  avoienc 
été  exilez , 5c  qui  furent  rappeliez  par  le 
fecours  &c  le  crédit  du  Comte  deTrevi- 
gni,  irrité  per  formellement  contre  Pierre 
Velafco  qui  les  avoit  fait  exiler.  Ces  deux 
Chefs  de  fa&ion  ayant  rama  fie  tumultuai- 
tement  quelques  troupes  , entrèrent  en 
Bifcaye  à main  armée  , 5c  fe  livrèrent  au- 
près de  la  ville  de  Monguya  un  combat 
dont  le  fuccez  fut  douteux  ; chacun  des 
deux  partis  s’attribuant  l’honneur  delà  vic- 
toire. Cette  efpece  de  bataille  fut  don- 
née fur  la  fin  du  mois  d’Avril  en  l’année 
1471.  Le  Comte  deTrevigni  étoit  fupé-  147t. 
rieur  en  infanterie.  On  ne  pouvoir  gueres 
faire  du Qge  de  cavalerie  dans  un  lieu 
rempli  de  montagnes  -,  comme  efi:  toute 
la  Bifcaye.  Plufieurs  Seigneurs  demeurè- 
rent fur  le  champ  de  bataille  , d’autres 
furent  faits  prifonniers  j mais  ils  furent 
mis  incontinent  en  liberté  par  un  ordre 
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exprès  du  Roi , lequel  connoilïant  le  pé- 
ril donc  il  étoit  menacé,  fejetira  prompte- 
ment à Burgos.  On  ordonna  féverement 
aux  deux  partis  des  factions  de  s’éloigner 
des  frontières  de  la  Province*  éc  de  fuf- 
pendre  tous  a&es  d’holbilité  pendant  que 
l’on  traitéroic  de  la  paix  , & des  moyens 
de  rétablir  la  tranquillité. 

On  fit  en  même  tems  de  grandes  le- 
vées dans  tout  le  Royaume  de  Caftille  i 
tous  les  Seigneurs  furent  citez  nomément, 
pour  obliger  Ifabelie  &z  Ferdinand  fon 
époux  à for  tir  des  frontières.  Cependant 
ces  levées  de  troupes  -furent  fufpenduës 
par  le  confe'l  du  grand- Maître  de  Saint 
Jaques  , prétendant  qu’il  falloir  plutôt  em- 
ployer l’adrefie  que  la  force  pour  ,les  met- 
tre à la  raifon  *,  d’autant  plus  quele  Royau- 
me épnifé  par  les  calamitez  paflées , n’é- 
toit  plus  en  état  de  foûtenir  une  nouvel- 
le guerre.  Cet  avis  pafia  d’un  confente- 
ment  general  ; le  Roi  même  s’y  rendit  en- 
fin contre  fon  propre  fentiment. 

On  vit  en  même  tems  de  nouveaux 
troubles  commencer  à Séville,  & à To- 
lède , dont  les  habitans  félon  leur  coutu-* 
me  fe  partagèrent  entre  lesfa&ions  d’Aya- 
îa  Sc  de  Sylva,  qui  avoient  a leur  tête 
les  Comtes  deCifuentes  &c  de  Fuenlalida. 
Le  mariage  conclu  entre  Eleopore  Fuen- 
falida  & le  Comte  de  Cifuentes , qui  de- 


.d’Espagne.  ijï 
Voit  être  naturellement  le  lien  de  la  con- 
corde , redoubla  l’aigreur  %c  l'animollté 
des  deux  partis*,  parce  que  l’on  permit 
l’entrée  de  la  Ville  a Cifucntes  & au  Com- 
te de  Ribera  Ton  oncle  , pour  aflîfter  à la 
cérémonie  du  mariage , contre  l’ordre  ex- 
près du  Roi.  Les  partifaos  de  la  fa&ion 
de  Sylva  prirent  les  armes  contre  la  fac- 
tion oppofée  : le  Roi  accourut  en  diligen- 
ce pour  pacifier  le  defordre  : le  calme 
ayant  été  remis  dans  la  Ville  par  I3  pré- 
fcnce  du  Prince  , il  ôta  le  Gouvernement 
de  la  Ville  au  Comte  de  Fuenfalida  qui  en 
joiiifloit  depuis  long-tems.  On  mit  en  fa 
p'ace  Garfias  Loup  fous  le!  titre  d’Affef- 
feur , pour  juger  les  procez  des  habicans.  / 

Le  Marquis  de  Cadis  ayant  été  c ha  fie 
de  Sevillepar  le  Duc  de  Médina  Sidonia 
tua  dans  un  combgt  tumultueux  deux  fic- 
res  de  fon  ennemi , nez  d’une  concubi- 
ne , & mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Mé- 
dina Sidonia,  qui  fut  bien  tôt  emportée. 

Cette  querelle'  particulière  fut  l’origine 
de  fa  guerre.  Mendoza  Comte  de*  Ten- 
dillia  qui  fut  chargé  de  cette  guerre , eut 
le  bonheur  de  la  terminer  , plutôt  par  * 
adrelïe  que  pat  la  force  des  armes.  » 

On  avoir  cfperé  que  le  Pape  par  fa  mé- 
diation tk  fon  autorité , pourroit  faire  cef- 
^ fer  les  troubles  cfe  Caftille  *,  mais  fij  mort 
imprévue  fit  évanouir  toutes  ces  bel’es 
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efpéranoes.  Paul  deuxième  mourut  air 
commencement  du  mois  d’Aout  en  l’année 


1471.  1471.  iLfut  toujours  bien  intentionné  pour 
les  Caftillans  qu’il  combloit  de  bienfaits. 
François  de  la  Roiiere  , de  l’Ordre  des 
Frétés  Mineurs  , lui  fucteda  fous  le  nom 
de  Sixte  I V.  lequel  ne  fut  pas  moins  af- 
fectionné aux  intérêts  des  Efpagnols  que 
fon  prédecelTeur.  il  honora  de  la  pourpre 
& du  chapeau  de  Cardinal  Magarit  Evê- 
que de  Gironne , qui  étoit  alors  Ambafla- 
denr  à Rome  pour  le  Roi  d’Arragon. 

Une  nombreufe  armée  de  Maures  fit 
une  irruption  fur  les  frontières  d’Anda- 
s loufie  , pilla  Ôc  ravagea  tout  le  pays  voi- 
fin  d’Alcantara,  brûlant  ôc  ravageant  de 
tons  cotez  les  Villes  &les  Bourgades  donc 
, les  Barbares*  enlevèrent  un  butin  fi  pro- 
digieux, qu’à  peine  poqvoient-ils  marcher. 
Le  Marquis  de  Cadis  par  reprefailles , 6c 
par  un  ordre  exprès  du  Roi , entra  aufli 
avec  des  troupes  fur  les  frontières  des: 
Maures,  prit  de  force  la  ville  de  Cardel- 
la  j niais  il  n’y  mit  «qu’une  foible  garhifoiH 
de  forte  que  les  Maures  la  reprirent  in- 


continent. 

Formel?6  Alfonfe  Roi  de  Portugal  mit  en  mer 
met  en  mer  une  nombreufe  armée  nava’e,  compofée 
une  flote  gje  trojs  cent  vaifleaux  grands  & petits , 
taire  la  pouraller  porter  la  guerre  en  Atirique.  Il 
guerre  en  part|t  Lilbonne  vers  le  milieu  du  mois 
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d’Août,  accompagné  de  fon  fils  qui  alloit 
: ■ faire  fa  première  campagne  , fous  les  or- 

dres du  Roi  fon  pere , dans  celte  pieufô 
guerre  contre  les  infidèles.  Les  Seigneurs 
& le  Peuple  à l’envi  voulurent  partager 
le  péril  de  cette  entreprife  au  nombre  de 
trente  mille  hommes , qui  prirent  d’abord 
de  force  la  ville  d’Arzilla,  apres  àvoir  tué 
deux  mille  Maures,  & fai^inq  mille  pii— 
fonniers , qui  furent  vendus  à l’encan  : cet- 
te vente  produifit  de  grandes  fouîmes  dont 
le  tréfor  fut  enrichi.  Cette  vi&oire  coûta 
aufii  du  fang  aux  Portugais  : plufieurs 
• Seigneurs  de  diftin&ion  y perdirent  la  vie. 
Le  Roi  ayant  appeau  le  cadavre  du  Com- 
te de  Marialva , fe  tournant  vers  le  Prin- 
ce fon  fils  : Plût  à Dieu , lui  dit-il , que 
vous  deveniez  quelque  jour  un  auifi  hon- 
nête homme , éc  un  aufli  grand  guerrier 
que  ce  Capitaine  , dont  la  mort  me  péné- 
tré d’une  vive  douleur. 

La  bataille  d’Ariilla  remplit  de  terreur 
les  peuples  de  la  Mauritanie  Tingitane  ; 
ils  abandonnèrent  promptement  la  Ville 
pour  fe  retirer  dans  des  lieux  inaccefli- 
bles.  Le  Roi  fit  Gouverneur  d’Arzilla  Ro- 
drigue Merlo,&  tVAlcaflar , Henri  de  Me- 
nezes  Comte  de  Valence.  Après  avoir  bien 
établi  fes  ordres  pour  la  confervation  de 
fes  conquêtes,  il  remonta  fur  faflote,  ÔC 
revint  triomphant  en  Portugal.  Pendant 
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cette  expédition  Alfonfe  Vafconcellos  fut 
fait  C omte  de  Penella  en  récompenfe 
des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendu  à 
• v ' l’Etat. 

Depuis  la  mort  du  Prince  de  Lorraine 
les  habitant  de  Gironne  en  Catalogne  fe 
fournirent  volontairement  au  Roi  d’Arra- 
les  trou.  §on*  Lés  troupes  ennemies  commandées 
pcs  Lorrai.  par  Regnier  Iptard  du  Prince  Jean  de  Lor- 
> cm  eu-  raine  , & par  Jaques  Galeote  , furent  dé- 
cent àé-  faites  à plate  couture  pnr  l’armée  d’Alfon- 
c.'.taipgnc  fe  d’Arragon,  que  le  Roi  fon  pere  avoit 
par  les  Ai -fait  cjief  de  cette  guerre,  & General  de 
j-gonou.  troupes  , tout  jeune  qu’il  étoit.  Pour 
profiter  de  (a  vidtoire , il  pourfuivit  les 
ennemis  vaincus  jufques  dans  l’Empon:  dan, 
& alla  camper  auprès  deToroella.  Il  crut 
en  dormant  voir  la  figure  d’un  G apitaine 
tué  dars  le  combat , qui  l’avertifloit  de  ne 
pas  décamper  , ou  qu’il  feroit  expolé  à 
quelque  grand  malheur.  Il  ne  crut  pas  de- 
voir s’arrêter  à une  vifion  , on  un  fonge 
nodurne  , & décampa  dès  le  lendemain  , 
& prit  Rofes  en  chemin  faifant  ; mais  il 
fe  vit  tout  à coup  attaqué  par  Campo- 
ba(Te«General  de  l’armée  ennemie  * lequel 
ayant  tué  les  fentinelles  ,*  furprit  Ferdinand 
prefque  nud  en  chemife  & défarm  é : il  eut 
routes  les  peines  du  monde  à fe  fauver 
à Figuieres  pour  mettre  fa'  vie  en  (ureté 
derrière  les  murailles  de  la  Ville. 


Digitized  by 


d’E  s T>  A G N E.  175 

Après  cette  expédition  il  alla  camper 
devant  Barcelonne , pour  en  faire  leiiege 
■qui  dura  long-tems , paçce  qu’il  ne  vou- 
loir pas  employer  \ a violence»  ni  ruïner 
une  aufll  belle  Ville  par  le  fer  ou  le  feu  > 
aimant  mieux  obliger  par  la  douceur,  & 
toutes  fortes  de  bons  traitemens , les  ha- 
bitans  à fe  rendre  de  bonne  volonté.  Ce- 
pendant Ferdinand  & Iftbelle  après  avoir 
pris  de  force  plufieurs  Places  dans  la  vieil- 
le Caftille,  & d’autres  s’étant  foûmifes  vo- 
lontairement, appliquèrent  tous  leurs  foins 
pour  attirer  dans  leur  parti  le  Comte  de  v 
T6lede,*jui  fe  tenoitaux  environs  de  cer- 
te  Ville  dans  le-  pays  des  Carperans.  Il$ 
lui  promirent  pour  l’engager , qu’ils  fui- 
vroiçnt  fes  ordres  en  toutes  chofes. 

Cependant  Charles  Duc  d’Aquitaine  dé- 
daignant le  mariage  de  la  Princefle  Jean- 
ne de  Caftille  à caufe  de  l’incertitude  de 
fa  naiflance , & de  fa  légitimité , tourna 
fes  penfées  vers  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Roi  d’Efpagne  ayant  appris  l*af- 
front  que  l’on  vouloit  faire  à fa  fille , par- 
tit de  Sigovie  au  commmenccment  de 


l’année  1471.  pour  fo  rendre  à Badajox  , 147.2* 
dont  le  Comte  de  Feria  ennemi  déclaré  du  ; °c  f,:r]nc 
grand-Maître  avoit  le  Gouvernement:  de  d^EaJajox 
forte  que  quand  il  fe  préfenta  pour  y en-  ^ Roi  qui 
trer  on  ferma  les  portes.  Ce  fut  un  grand  to^pout- 
affront  pour  le  Roi  & pour  toute  la  Cour. 
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les  conférences  que  l’on  tint  à cette  occa- 
fion  n’eurent  pas  un  meilleur  fuccez  , non 
plus  que  les  propofitions  que  l’on  fit  en» 
tre  Badajox  ôc  Jehies  , petite  Ville  du 
Royaume  de  Portugal , touchant  le  maria- 
ge delà  Princeflè  Jeanne  de  Caftille ren- 
voyée de  France  , que  le  Roi  fon  perc 
vouloir  marier  au  Roi  de  Portugal,  il  fe 
défioit  de  la  bonne  foy  de  Pacchieco  qui 
fè  toumoit  toujours  du  parti  dont  il  ef- 
peroit  déplus  grands  avantages  pour  fes 
intérêts  particuliers. 

Les  forces  8c  le  crédit  de  Ferdinand  &C 
d’Ifabelle  croiftoient  chaque  jon»  de  plus 
en  plus  dans  le  Royaume  de  Caftille.  Leurs, 
vertus  8c  leurs  rares  qualitcz  attiroient  les 
Peuples  dans  leur  parti.  Les  artifices  8c  les 
infïnuations  du  Comte  de  Tolede  mirent 
plulieurs  Villes  dans  leurs  intérêts.  Le  Roi 
de  Caftille  cachant  le  dépit  qu'il  avoit 
contre  le  Comte  de  Feria  , fe  retira  plein 
de  colere  à Madrid  , dont  il  partit  bien- 
tôt après  pour  aller  en  Andaloufie.  Sans 
paftèrpar  Seville,  ilfe  rendit  àCordoucV 
où  le  Duc  de  Médina  Sidonia  fe  tenoit 
efcorcé  d’une  nombreule  cavalerie , pour 
le  précautionneu  contre,  les  entreprifes  du 
grand,- Maître,  dont  il  avoit  déjà  éprouvé 
la  mauvaife  volonté  en  plusieurs  occafions- 
Le  Roi  le  vit  bien-tôt  obligé  derebroufi* 
fer  chemin , ôc  de  fe  rendre  incdlammcnt 
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à Tolede , pour  appailer  les  troubles  de 
cette  grande  Ville,  excitez  parleCom-  •. 

te  de  Cifuentes , qui  secoit  rendu  le  maî- 
tre de  la  principale  Forterefiè  (nuée  fur 
le  pont  de  Saint  Martin  , après  s’être  fai- 
fi  de  la  perfonne  du  Gouverneur.  La  pré- 
fcnce  du. Roi , les  foins  & les  peines  que 
fe  donnèrent  les  Eccléfiaftiques , calmèrent 
enfin  fa  (édition.  ' 

On  apprit  en  même  tems  les  nouveaux 
troubles  excitez  dans  Sigovie , qui  caufe- 
rent  de  grandes  inquiétudes  , parce  que 
tout  le  Trélor  Royal  étoit  en  depot  dans 
cette  Ville.  On  fut  donc  oblige  d’y  accou- 
rir en  diligence  pour  empêcher  qu’il  ne  fut  , . 
pillé  & enlevé  par  les  rebelles.  Il  n’y  avoir 
nulle  efpece  de  calamitez  dont  le  malhea-- 
reuxRoyaume  de  Caltille  ne  fût  accablé  en 
ce  tems-là.  Les  brigandages , les  mafia-  Leitoyauf 
crcs  , les  viols  , toutes  fortes  d’outrages 
fe  commettoient  impunément  de  tous  cô-  fl^ede 
tez  , fans  épargner  ni  lefacré  ni  le  prô-''°u"es^°^ 
fane;  tout  éroit  confondu  & foulé  aux  h.-ursea 
pieds.:  une  licence  eiïienée  regnoic  par 
tout  impunément , fans  aucun  relpeétpour 
la  majefté  Royale.  On  répandoit  -de  tous 
Optez  la  faufie  monnoye  , qui  faifoit  un 
notable  préjudice  an  commerce.  On  pré-  / - 
fenta  fur  cela  inutilement  plufieurs  Re- 
quêtes au  Roi  pour  le  fupplier  d’interpo- 
fer  fon  autorité , afin  d’arrêter  le  coutsde 
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ces  désordres  fi  préjudiciables- à l’Etat.  Un 
Auteur  anonime  de  ce  tems-là  compofa  . 
en  Langue  vulgaire,  des  Eclogues  très-in-_ 
génieufes  , pour  déplorer  l’indolence  ou 
Ja  ftupidité  du  Prince,  les  mauvaifes pra- 
tiques des  Seigneurs,  & les  malheurs  de 
la  République. 

Au  commencement  du  mois  de  May  de 
1472.  1 'année  1472.  Charles  Duc  d’Aquitaine 
cefiâ  de  vivre  dans  la  ville  de  Bordeaux 
au  milieu  des  préparatifs  de  la  guerre  qu’il 
projettoit  de  concert  avec  les  Ducs  de 
Bourgogne  & de  Bretagne  contre  le  Roi 
de  France.  Après  fa  mort  toutes  les  Vil- 
les d’Aquitaine  reçurent  des  garnifons 
Franço:fes,  6c  des  Gouverneurs  de  la  part 
du  Roi.  I e Duc  de  Bourgogne  tâchoit 

1.7  O 

de  rendre  le  Roi  odieux  en  l’accufant  d’a- 
voir corrompu  les  domeftiques  de  Ion 
propre  frere  pour  l’empoifonner,voulant  le 
déshonoi  er  par  la  tache  du  parricide.  On 
en  vint  enfin  aux  armes  : on  prit  de  part 
& d’autres  quelques  Places  peu  conlidé- 
rab’es  : on  fit  d’inutiles  efforts  pour  pren- 
dre les  autres.  Il  y avoir  plus  de  colere& 

* de  refïentiment  du  cô;é  du  Duc  de  Bour- 
gogne^ ais  plus  de  force  & de  prudence  de*- 
l’autre  cô;é.  l ’on  fit  fou ventdes  trêves  qui 
furent  rompues  de  gayeré  de  coeur  avant 
que  le  tems  fût  expiré.  Mais  enfin  la  guer- 
re cefia  à la  funefte  mort  du  Duc  de  Bour- 
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gogne  , qui  fut  tué  par  les  SuilTes  dans 
une  bataille  auprès  de  Nancy  en  Lor- 
raine. 

Si  Gallon  Comte  de  Foix  eût  vécu  plus 
•long-rems,  il  auroic  hérité  du  Royaume 
de  Navarre  par  le  droit  de  la  PrincelTc 
Eleonore  Ton  époufe  ;mais  il  mourut  dans 
la  vallée  de  Ronccvaut  en  s’en  retournant 
de  France  en  Gafcogne.  Tout  jeune  qu’il 
étoit , il  avoit  aquis  une  grande  réputa- 
tion dans  la  guerre.  Il  étoit  frere  du  Vi- 
comte  de  Lautrech  , qu’il  avoit  accompa- 
gné dans  toutes  Tes  guerres  dont  il  avoit 
partagé  la  gloire,  Sc  qui  fut  le  Chef  de  * 
la  famille  des  Lautrecs  ; car  étant  décédé 
dans  la  petite  ville  de  la  Mirande  en  Fran- 
ce, il  laifla  fon  époufe  enceinte  d’un  fils 
polthnme  , qui  fut  nommé  Jean  , pere  d’O- 
» • det  & d’André,  qui  fe  rendirent  célébrés 
par  la  guerre  : celui-ci  dans  la  Navarre 'au 
tems  de  la  guerre  civile  d’Efpagne , après^ 
la  mort  dit  Roi  Ferdinand  le  Catholique. 
L’autre  dans  les  guerres  de  Naples  & de 
Milan  contre  l’Empereur  Charles-Quint. 
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Chapitre  III. 

Le  Pape  interpofe  fes  foins  & fort  auto-, 
rité , pour  faire  cejfer  les  troubles  do 
Cajltlle , d' Arragon , & de  Catalogne. 

L’Evêque  de  Siguenza  fouhaitoit  avec 
ardeur  de  fe  voir  honoré  de  la  pour- 
pre de  Cardinal*,  cet  honneur  étoit  dû  en 
quelque  maniéré  à la  nobleffede  fanaif- 
fance  & à Ion  mérite  perfonnel.  Il  n’ou- 
blioit  rien  , ni  foins  , ni  follicitations  > ni 
aflîduitez  à la  Cour  pour  engager  le  Roi 
à demander  le  chapeau  de  Cardinal  en  fa 
faveur  au  fouverain  Pontife.  Le  retarde- 
ment 6c  fon  impatience  naturelle  lui  caur 
foit  de  grandes  inquiétudes  & du  chagrin 
contre  le  Roi  -,  de  forte  qu’il  ne  voulut 
<f>  point  le  fuivre  dans  fon  voyage  d’ Anda- 
lou fie  6c  de  Portugal , quoiqu’il  eut  éré 
toujours  un  courtizan  fort  afiidu  : les  rr- 
ehefies , 6c  la  grandeur  de  la  Maifon  dont 
il  étoit  forti , lui  donnoienr  un  grand  re- 
lief 6c  un  grand  crédit  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  * 

Le  grànd-Martre  de  l’Ordre  de  Saint 
Jaques  pour  appaifer  le  chagrin  que  lui 
- caufoir  la  mort  de  fa  première  femme, 
voulut  époufer  en  fécondés  r.ôces  la  fille 
du  Comte  de  Haro  avec  permiflion  du 


d’Espagne.'  îfr 
pcre.  Elle  étoit  fille  de  Marie  Mendoce  » 
parente  de  alliée  de  Velafco  de  du  Sei- 
gneur Mendoce.  Le  Duc  de  Médina  Sido- 
nia  fe  voyant  exclus  par  ce  mariage  du 
fecours  qu’il  attendoit  de  la  part  de  cesSei- 
gneurs  » &C  fie  voyant  expofé  4 l’envie  des 
autres  qui  regardaient  avec  un  œii  de  ja- 
loufie  fa  faveur  &c  le  grand  crédit  qu’il 
avoir  à la  Cour  , chercha  de  nouveaux 
expédiens  pour  fe  foûtenir  contre  les  mau- 
vais offices  de  fes  ennemis.  C’étoit  un  . 
courtizan  d’un  efprit  fin  de  délié  , rompu 
aux  manèges  de  la  Cour  par  une  longue 
expérience  > habile  à manier  les  efprits  , 
ingénieux  à prévoir  de  à prévenir  par  fon 
habilcré  les  pièges  que  fes  ennemis  pou- 
voient  lui  drefter.  Il  crut  dans  lacirconf- 
rance  de  fes  aif  lires  , qu’il  ne  pouvoir  rien 
faire  de  plus  a propos , que  de  s’unir  4 
l’Evêque  de  Siguenza.  L’arrivée  de  Rodri- 
gue Borgia  Cardinal  de  V alence  qui  ve- 
noit  en  Efpagnc  en  qualité  de  Légat , re- 
doubla plus  que  jamais  fon  efperance  de 
fe  voir  bien-tôt  Cardinal.  Le  Légat  étoit 
déjà  arrivé  dans  le  Royaume  de  Valence; 
fes  compatriotes  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs  qui  étoient  dus  à fori  caractère , 4 
fa  naiflance , de  a fa  dignité. 

Ferdinand  Roi  de  Sicile  arriva  en  ce 
tems-14  4 Barcelonne  pour  voir  fon  pere, 
cependant  l’on  débitoit  en  public  d’au- 
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très  raifons  de  Ton  voyage  j maïs  le  ma- 
riage dont  on  parloit  du  Duc  de  Segouvia 
avec  la  Princefle  Jeanne  étoit  le  motif  le 
plus  preflânt  &c  le  plus  caché.  Le  Roi 
d’Arragon  que  fon  grand  âge  rendoit  plus 
prudent  &c  plus  circonfptféfc  , avoir  de  la 
peine  à croire  ce  mariage , & il  fe  fentoit 
un  penchant  naturel  pour  le  Roi  de  Caf-  . t 
tille  fon  neveu  , & le  fils  de  fon  frere. 
Perdinand  que  les  bruits  de  ce  mariage 
inquietoient , & qui  cherchoit  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  le  rompre  , pafla 
promptement  en  Caftille , craignant  que 
pendant  fon  ablence  des  perfonnes  mal  in- 
tentionnées , dont  le  nombre  croit  très- 
grand  , n’excitaflent  de  nouveaux  trou- 
bles. 

Dans  le  tems  que  le  Cardinal  Légat  ar- 
riva à Barcclonne  , les  afliegez  fatiguez  de  , 
la  longueur  du  fiege , preffèz  de  la  difette 
£c  de  la  faim  , manquant  de  tout , & ré- 
duits aux  dernieres  extrémirez  , confer- 
voient  cependant  encore  toute  leur  audace 
& toute  leur  obftination.  Les  maux  fouf- 
fcrts  les  avoient  endurcis , & rendu  en- 
core plus  féroces  &:  plus  intraitables.Quoi-  . ' ) 
qu’on  les  eût  fouvent  follîcitez  de  rentrer 
dans  leur  devoir,  & de  penfer  férieufe- 
mentà  leurs  intérêts , ils  demeurèrent  iné- 
branlables & obftinez.  Le  Roi  d’Arragon 
leur  écrivit  des  lettres  touchantes,  qui  I 
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ctoient  de  feniib’.es  témoignages  de  fa  clé- 
mence de  de  fa  bonne  volonté  : il  leur 
remontrait  que  dans  l’état  où  ils  étoient 
réduits  , ils  ne  pofcoient  plus  fe  foûtenir 
par  leurs  propres  forces,  ni  par  les  fecours 
étrangers  : qu’ils  dévoient  penfer  de  bon- 
ne heure  à conferver  une  Ville  qui  padbit 
pour  l’une  des  plus  belles  , des  plus  agréa- 
bles , de  des  plus  riches  Villes  d’Efpagne: 
qu’il  av&t  de  la  douleur  de  voir  la  Ca- 
pitale de  toute  la  Province  expofée  an 
pillage  , aux  maffacres  , au  feu , idc  à tou- 
tes les  calamitez  où  le  trouvent  expofées 
les  Villes  que  l’on  prend  d’afîaut  : qu’ils 
rentreraient  dans  tous  leurs  droits  de  pri- 
vilèges s’ils  vouloient  profiter  de  fes  offres 
de  fefervir  de  l’occahon. 

Ces  lettres  pleines  de  témoignages  de  Les  ha- 
l’affedtion  de  de  la  bonté  du  Roi,  tou-  litamdc 

« i Barcelon» 

cherent  enfin  le  cœur  des  habitans  deRetou- 
Barcelonne  , de  défefperant  de  pouvoir  fe  dzcîdu 
défendre  plus  long-tems  , ils  prirent  la  ré-  Roid’Ar- 
folution  de  fe  rendre  en  demandant  une  r*?un’^c"' 
honnête  compofition.  On  nomma  des  Dé-  itur  dc- 
-pittez  pour  regler  les  articles  delà  capi-voir* 
tulation.  On  renvoya  la  garnifon  Françoi- 
fe  commandée  par  le  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine ; de  l’on  accorda  une  amniftie  gene- 
rale à tons  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes contre  le  Roi  d’Arragon  pendant  *lc 
cours  de  cette  guerre.  Le  fcul  Comte  de 
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S.  Palais  en  fut  excepté,  parce  qutpof- 
fedant  quelques  Places  & quelques  For- 
nereflès  dans  les  montagnes , il  Te  confioit 
fur  la  prote&ion  de$a  France,  dont  il 
pouvoic  à tous  momens  recevoir  du  fe- 
cours.  Il  inquiéta  long-tems  les  frontiè- 
res du  Royaume  d’Arragon,  & il  y fit  dé  * 
grands  ravages. 

Apfès  dix  années  de  guerre,  le  Roi 
d’Arragon  entra  enfin  triomphait  dans  la 
ville  de  Barcelonne  Cm  la  fin  du  moi3 
d’Octobre  de  l’année  1473.  Il  donna  un 
rare  éxemple  de  fa  clémence , en  pardon- 
nant avec  generofité  aux  habitons  qui  lui 
avoient  tant  fait  d’outrages.  Ce  Prince 
faifoit  réflexion  qu’ils  n’avoient  pas  pris 
les  armes  pour  favorifer  les  Etrangers,  mais 
en  faveur  du  Prince  Charles  fon  fils , quf 
s’étoit  enfin  repenti  de  fa  faute.  On  con- 
clut dans  la  ville  de  Naples  deux  maria- 
ges , de  Frédéric  d’Eleonore  , enfans 
du  Roi  Ferdinand.  La  Princefle  qui  avoir 
été  promife  à Marie  Sforce  Duc  de  Barri, 
de  fi  ere  du  Duc  de  Milan , époufa  Hercule 
d’Eft  Duc  de  Ferrare:  Jeanne  d’Arragon  fut 
fiancée  au  Prince  Frédéric  ; mais  les  cho- 
fes  changèrent  dans  la  fuite.  La  Princefle 
Eleonore  après  la  mort  de  fon  époux  fut 
follieitée  par  le  Roi  de  France  de  remet- 
tre entre  fes  mainS’  les  Villes  de  les  Forte- 
reflès  de  Navarre,  pour  mieux  aflureri 
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fes  petits-fils  la  fucceflîon  de  ce  Royau- 
me, 8c  pour  mieux  conferver  fa  dignité.  . 

Le  Roi  d’Arragon  plus  piqué  que  jamais 
par  cettte  nouvelle  injure,  qui  aigrilloit 
de  plus  en  plus  le  fouvenir  de  tout  le  mal 
qu’on  lui  avoit  fait  pendant  le  cours  de  , 

la  guerre  de  Catalogne  , prit  brufquement  Le  Roi 
les  armes  contre  le  Roi  de  France , &c  alla  ^Iire8u* 
fondre  en  Sardaigne  & en  Rouflillon  dans  guerre  au 
le  deflein  de  s’en  rendre  le  maître  s’il  étoit^1^  en 

pofiible.  Sardaigne, 

Il  partit  de  Barcelonne  pour  cette  bouffi"* lC 
-grande  entreprife  au  commencement  ion.- 
de  l’année  1473.  8c  dès  qu’il  fut  arrivé  1473. 
•fur  les  fronrieres  , les  Villes  de  Perpignan 
8c  d’Euna  lui  ouvrirent  leurs  portes , par- 
ce que  tous  les  habitans  étoient  fort  dé-, 
gourez  de  la  domination  des  François  : 
cette  dilpofition  des  elprits  facilitoit  les 
conquêtes  du  Roi  d’Arragon.  Le  Cardi- 
nal Légat  à fon  départ  de  ce  Royaume  , 
prit  la  route  de  Madrid,  où  il  fut  reçu 
fous  un  dais  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence & d’appareil.  Les  Seigneurs  8c  le 
Clergé  lui  furent  au-devant  pour  lui  faire 
honneur  , le  Roi  marchant  à fa  gauche , 
ce  qui  eft  en  Efpagnc  la  marque  du  plus 
grand  refpeét. 

Lorfque  le  Légat  fut  arrivé  à Madrid, 
il  y convoqua  tous  les  Evêques  8c  tous  les  ' 
Lccléfiaftiqnes  du  Royaume.  On  parl^ 
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des  mefures  qu’il  falloir  prendre  pour  con- 

. ferver  toujours  la  paix  dans  les  Royau- 
mes d’Efpagne,  afin  d’ètre  mieux  en  état; 
par  cette'  concorde  de  faire  la  guerre  au 
Turc , ennemi  perpétuel  des  Chréciens.  On 
y parla  auflî  des  contributionsque  les  Ec- 
cléfiaftiques dévoient  donner  pendant  un 
certain  nombre  d’années  pour  fournir  aux 

* frais  de  cette  pieufe  guerre,  8c  de  cette 

• efpece  de  croifade.  On  oppofoit  de  gran- 
des difficultez  à ces  levées  d’argent  ex- 
traordinaires , parce  que  tous  les  peuples 
fe  trouvoienr  accablez  8c  épuifez  par  les 
guerres  precedentes.  Cependant  l’auto- 
rité du  Lég-t  furmonta  toutes  fortes 
d’obftacles , foûrenué  du  confentement  8c 
des  exhorta  ions  du  Roi.  On  accorda  li- 
bera  ement  au  Pape  tous  les  fubfides  qu’il 
demandoir.  Cet  éxemple  fut  comme  le 
premier  coup  que  l’on  donna  aux  immu- 
nitez  8c-  aux  liberrez  Eccléfiaftiques , 8c 
l’on  commença  à détourner  à d’autres  ufa- 
ges  Si  pour  le  dehors  l’argent  qui  fe  îe- 
voit  pour  les  befoins  de  l'Eglife  8c  de  l’E- 
tat. 

Prefque  tous  les  Eccléfiaftiques  vivoient 
alors  dans  une  grofliere  ignorance  par 
toute  l’Efpagne  -,  à pe:ne  fçavoient  - ils 
quelques  mots  latins.  Ils  paflqjent  leur 

• tems  à boire  8c  à faire  bonne  chere. 
Les  plus  avares  augmentoient  leurs  reye- 

* 
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nus  p.ir  des  ufures  , ou  des  fimonies.  Ils  L.  r s 
vendoienc  publiquement  fans  fcrupulë,ni  & la ’rL, 
fi  honte,  les  Bénéfices  i cette  fimonie  pnbli-  "ic  ètoi:nt  : 

/ . 1 ..  - x , 1 . f equentes 

que  etoit  devenue  un  metier  ou  les  plus  en  cetera*. 

1 t habiles  J^finoient.  Les  Prélats  ni  les  Rois  là- 
ne  fe  metcoient  point  en  peine  d’un  com- 
\ ? merce  abominable , qui  artiroit  la  colere: 

de  Dieu  fur  leurs  Etats  , & ne  prenoient 
milles  mefures  pour  y remedier,  & pour 
en  arrêter  le  cours.  Ceit  prefqne  un  cri- 
, me  égal  de  faire  foi-même  ce  mauvais 
I commerce,  ou  de  le  fouffrir  quand  on  peut 
1 * l’empêcher. 

On  établit  par  la  permilfion  du  fouve- 
rain  Pontife  dans  chaque  Eglife  Cathé- 
drale deux  Chanoines  approuver  de  l’E- 
. vêque  •,  pour  enfeigner  la  Théologie  &c  le 
I • Droit  Canon  , afin  que  les  Eccléfiaftiques 
de  chaque  Diocefe  pûfTent  vaquer  avec 
' plus  de  facilité  à l’étude  de  la  Théologie 
& du  Droit  Canon  qui  leur  eft  fi  nécef- 
faire  pour  reprimer  l’infolence  des  héré- 
tiques , & pour  difiiper  leurs  fauffes  fub- 
•tilitez  dont  ils  ont  accoutumé  de  fe  fetviE 
pour  ébloiiir  & embarafler  les  ignorans. 
i Le  Cardinal  Légat  n’épargna  ni  fes 

foins  , ni  fes  peines  , ni  fes  remontrances 
pour  pacifier  les  troubles  de  Caftii’e  qui 
duraient  depuis  fi  lofig-tems,  & qui  re- 
' commençoient  par  intervales.  Il  croit  na- 
fureUement  plus  porté  pour  les  intérêts 
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du  Prince  Ferdinand  Ton  compatriote-,  de 
il  n’épargna  rien  pour  bien  érabiir  les 
droits  de  la  PrincelTè  Ifabelle  Ton  époufe 
fur  le  Royaume  deCaftille.  Il  alla  les  trou- 
ver à Alcala  où  ils  étoient  avec  £ Com- 
te de  Tolede.  Il  fit  enfuitc  le  voyage  de 
Guadalajara,  uniquement  avec  le  deflein 
de  mettre  dans  leurs  intérêts  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Mendoce  , &c  le  grand- 
Maîtrc  de  Saint  Jacques  , qui  appuyoient 
le  parti  de  la  Priricefle  Jeanne.  Ce  Car- 
dinal avoit  l’efprit  fouple , habile  à ca- 
cher fes  defleins  , fous  le  voile  d’une  pro- 
fonde diflimulation. 

On  vit  alors  dans  les  Villes  Sc  dans 
les  Bourgades  de  grands  tumultes  excitez 
contre  ceux  qui  tiroient  leur  origine  des 
Juifs , de  qui  fe  fervoient  de  moyens  dé- 
fendus & frauduleux  pour  araalfer  du  bien 
par  une  avarice  infatiable.  La  fédition  & 
les  défordres  commencèrent  par  la  ville 
de  Cordouë.  Cette  miferable  Nation  fe 
vit  tout  à coup  expofée  au  fer , au  feu  , 
aux  brigandages,  aux  violences,  par  la  fu- 
reur du.  peuple  qui  avoit  fecoiié  le  frein 
de  l’obéïflance , &c  qui  ne  rcfpe&oit  plus 
l’autorité  des  Magiftrats.  Les  plus  fen- 
lez  croyoient  que  c’étoit  un  châtiment 
de  Dieu  qui  les  punifibit , pour  avoir  re- 
noncé fecretement  au  Chriftianifme  qu’ils 
avoienc  autrefois  embralTé.Plufiêurs  Villes 
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' & Bourgades  de  l’Andaloufie  fuivirent 
l’exemple  de  Cordouc  , & fe  mirent  à per- 
fecuter  ces  malheureux  à toute  outrance. 
Les  plus  grandes  violences  furent  exercées 
contre  eux  dans  la  ville  de  Jacn.  Irant  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  fe  mit  en  devoir  de  réfif- 
ter  pour  garantir  ces  infortunez  de  la  fureur 
du  peuple,  qu’il  augmenra  jufqu’au  dernier 

* excez  par  fa  réfiftance:de  forte  qu’il  fut  lui- 
même  cruellement  maflacré  au  pied  de 
l’Aurel  où  il  entendoit  laMefle.Therefc  fon 
époufe  & fes  enfans  purent  à peine  être  en 
(ureté,&  fauver  leur  vie  dans  la  Citade’le. 
Le  Comte  de  Haro  fut  fait  General  de 

• la  Cavalerie  après  la  mort  dç  l’autre. 
Cette  dignité  qui  a honoré  fucceflivement 
plufieurs  familles,a  été  perpttuée  & comme 
fixée  dans  la  Ma^fondes  Comtes  de  Haro. 

Henri  d’Arragon  flatté  de  l’efperange 
d’époufer  le  Princefle  Jeanne  fille  du  Roi, 
vint  en  Caftille  avec  fa  mere  Beatrix  Pi- 
mentel  : le  grand-Maître  lui  fin  au-devant, 
& l’ammena  à la  Cour  : le  fuccez  ne  ré- 
pondit pas  aux  grandes  efperances  qu’il 
avoit  conçues  > il  foûtint  mal  par  fa  pré- 
. fence  l’opinion  que  l’on  en  avoir  avant 
que  de  l’avoir  vil.  C’étoit  un  homme  gon- 
flé d’une  arrogance  & d’un  orgueil  infu- 
portable  : il  fe  contentoir  de  donner  fa 
main  à baifer  aux  Seigneurs  qui  fe  pré- 
fentoient  pont;  le  faluer  & pour  l’embraf- 
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fer;  il  fe  tenoit  aflitré  de  fon  mariage, 
& n’avoir  nulle  apprehenfion  de  l’inconf- 
tance  de  la  fortune  qui  peut  changer  à 
tous  momens.  Le  grand-Maître  rompit 
ce  mariage  par  fes  artifices  &c  fes  intri- 
gues. il  étoit  ennemi  feefet  de  Henri  d’Ar- 
ragon  , qui  n’auroit  pas  manqué  de  ren- 
trer dans  fes  droits  , &:  de  reprendre  les 
Villes  qu’on  lui  avoir  enlevées , s’il  deve- 
noit  Roi  d’E (pagne.  Il  redontoit  le  Com- 
te de  Benevent' oncle  de  Henri  , 5c  qui 
gardoit  toiijoms  dans  fon  cœur  un  fou- 
venir  amer 'de  la  grande  Maîtrife  qu’on 
lui  avoir  enlevée  ; cependant  le  Roi  trou- 
voit  fort  inauvais  que  l’on  fe  fervît  de  fon 
rom  pour  jotrer  un  Prince  de  ce  mérite, 
& pour  fe  nloquer  de  lui  fous  de  faillies 
efperances  d’un  mariage  que  l’on  ne  vou- 
lût pas  Conclure.  On  avoir  grand  befoin 
d’argent  pour  foutenir  les  dépenfes  de  la 
guerre;  leTréfbr  Royal  avoir  été  confié 
à Cabrera  avec  'a  Citadelle  de  Sigovie. 
Le  erand-M aître  forma  le  deflein  de  l’enle- 

v.  •• 

ve.r.  ufantde'rufes  & d’artifices  pour  l’ôter 
des  mains  de  Cabrera,  il  eut  l’adreflè  de 
fouleverle  peuple  contre  luffaifant  accroi- 
re qu’il  pretegeoit  tes  Juifs  : certe  pré- 
vention toute  faufie  qu’elle  étoit , lui  fuf- 
cita  une  cruelle  perféenrion  , dont  il  eut 
toutes  les  peines  du  monde  à fe  fauver. 

Enfin  le  chapeau  de  Cardial  fut  appor- 
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té  à l’Evêque  de  Siguença  qui  écoit  alors 
à Madrid  : le  Pape  lui  envoya  un  Nonce 
exprès  pour  lui  faire  plus  d’honneur,  6c 
le  Roi  pour  achever  de  le  combler  de  L’Evê^e 
gloire  , confentir  qu’on  l’appellât  le  Car-  ,le  sigucn. 
dinal  d’Efpagne.  Henri  d’Arragon  étant  pCn£  papc' 
proche  de  Madrid  , reçut  un  ordre  qui  fonn=ur 
lui  défendoit  d’y  entrer.  Le  Roi.  le  vit  fur  d’Efpagne., 
le  chemin  de  Tolede  à Madrid  : il  lui  fie 
entendre  que  les  mariages  entre  les  pa- 
ïens n étoient  ni  permis  ni  heureux  fans 
la  difpenfe  du  Pape,  il  fut  renvoyé  de  la 
forte  ôc  fruftré  des  belles  efperançes 
qu’il  avoit  conçues  , comme  d’une  affaire 
immanquable.  * 

Le  Roi  continuant  fa  route , alla  juf- 
qu’à'  'Sigovie  pour  retirer  des  mains  de' 
Cabrera  l’argent,  qui  lui  avoit  etc  confié. 

Il  étoit  ennemi  du  grand-Maître  .de  Saint 
Jaques  , qui  vouloit  lui  ôter  la  Citadelle 
de  Sigovie  , après  lui  avoir  déjà  enlevé 
celle  de  Madrid.  Cabrera  panchoit  fe- 
cretemènt  pour  le  parti  du  Prince  Ferdi- 
nand par  fa  propre  inclination  , &c  à cau- 
fe  de  Beatrix  Bobadillia  fon  époufe  , qui 
’étoit  de  laCour  de  laPrinceffe  Ifibelle.Les 
richefles  du  nouveau  Cardinal  d’Efpagnéf 
augmentèrent  be  uicoup  à la  mort  d’Alfon- 
fe  de  Fonfeque  Evêque  de  Cocca  , hqjnme  „ 
d’un  genie  ardent  6c  très-vif  Le  Cardi- 
nal fut  mis  en  fr  place  avec  l’agrément 
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du  Roi , & fut  outre  cela  nommé  Evêque 
de  Seville,  en  retenant  encore  l’Evêché 
de  Siguença  par  une  nouveauté  contraiie 
à l’ancien  ufage , *&  aux  Canons  de  l’E- 
glife.  Telle  étoit  la  dépravation  de  ce 
iîé.clc  corrompu  > ce  que  l’ambition  & la 
cupidité  fouhaitoient , étoit  regardé  com- 
me légitime. 

On  mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Per- 
pignan au  commencement  du  mois  d’A- 
vril  en  l'année  1473-  L’armée  Françoife  * / 

commandée  par  Philippe  de  Savoye  étoit 
de  vingt  mille  fanraffins  , Sc  de  mille  ca- 
valiers armez  de  routes  pièces.  Le  Prin- 
ce d’Arragon  s’étoit  1 enfermé  dans  la  Vil- 
le , réfolu  à fouffrir  les  dernieies  extré- 
mitez , plutôt  que  de  rendre  une  Place 
de  cette  conféquence , qui  ouvre  une  en- 
trée en  fiance.  Au  mil  eu  d’une  grande 
alT’emblée  d’habitans  qui  fe  tenoit  dans 
l’Eglife , il  fit  un  ferment  folemnel  de  ne 
fortir  de  la  Ville  que  quand  le  fiege  fcroit 
levé.  Cette  promefle  marquoit  la  confian- 
ce & le  couFage  de  ce  jeune  Prince  ; mais 
elle  marquoit  en  même-tems  un  peu  de 
témérité , excufable  dans  l’ardeur  & le  feu* 
delà  jeunelfe.  L’afiurance  du  Prince  re- 
doubla le  courage  & la  confiance  des  af- 
fiegez  ; i's  fe  défendirent  avec  une  invin  - 
cib’e  fermeté,  foCrenuë de  la  préfcnceôc 
dp  1 exemple  du  Roi. 

•• 
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Pierre Peralta  General  de  la  Cavalerie, 
donna  des  preuves  de  fa  fidélité  & de  fon 
attachement  au  fervice  du  Prince.  Il  fe 
deguifa  en  Capucin  , pafià  tout  an  travers 
de  l’armée  Françoife,  parlant  fort  bien 
cette  langue  ; & fe  rendit  fa irr  gc  fauf  au- 
près du  Princetl’Arragon  pour  avoir  parc 
à fes  périls  &a  fa  gloire.  .Ce  Prince  l’a- 
voir comblé  de  bienfaits;  il  voulut  en  cet- 
te occafion  lui  donner  une  marque  efien- 
rieîle  de  fa  reconnoiflance.  Les  trois  fils 
du  Prince. d’Arragon  le  fignalerent  en  cet- 
te guerre.  Alfonfe  s’étoit  renfermé  dans  la 
Place  afliegée  avec  fon  pere  ; le  Prince  de 
Sarragoce  prit  d’aflaut  la  ville  d’Enna,  Scy 
mit  \ine  bonne  garnifon  , pour  être  p'us 
en  état  d’éxecurer  tons  les  ordres  de  fon 
pere.  Ferdinand  connoifiànt  lextrémiré.du 
péril  où  fon  pere  étoit  expofé , fe  mita 
la  tête  de  quatre  cent  chevaux,  aufquels 
cent  caval’ers  Caftillans  fe  jorgnirent  en- 
core fur  la  route.  L arrivée  imprévue  de 
ce  fecotirs  qui  fe  jet  ta  danslEmpourdan  , 
étonna  tellement  les  ennemis , qu’ils  levè- 
rent brufquement  le  fiege -,  Si  qu’i's  fortr- 
rent  enfin  des  frontières , après  avoir  con- 
clu une  treve  avec  les  Arragonois. 

Gette  heureufe  expédition  combla  de 
gloire  le  Prince  Ferdinand  : le  Roi  fon  pe- 
re entra  comme  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Æarcelonne  , fur  un  char  couvert  de 

N iij 

• t 

• * Digitized  by  Goosle 


te  Roi 
Fer  inani 
Air  la  fin 
de  fa  vie 
icci  livre 
l’ufajje  de 
la  vû'e. 


2.94  H I S T O I R E 

bleu,  traîné  par  quatre  chevaux  blancs, 
entouré  a droit  &c  à gauche  de  la  No- 
blefTe , précédé  & fuivi  d’une  prodigieu- 
se foule  de  peuples  que  la  nouveauté  de 
ce  fpedtacle  avoit  attirez  de  tous  cotez. 
La  vigueur  de  l’efprit  foûtenoit  encore 
ce  Prince  accablé  d’années  , reipedtablè 
par  fa  grande  vieilleflé  & fes  cheveux 
blancs,  recommandable  par  un  grand  nom- 
bre d’adtions  héroïques  qui  l'avoient  com- 
blé de  gloire  pendant  touf  le  cours  de  fa 
vie  j & fur  la  fin  cle  fes  jours  il  eut  le 
bonheur  de  recouvrer  I’ufage  de  fes  yeux 
qu’il  avoit  perdu.  . - 

5 on  fils  le  Prince  Ferdinand  droit  aljéà 
Tortofe  pour  y tenir  les  Etats  d’Arragon  , 
comme  Lieutenant  du  Roi  fon  pere  î mais 
il  en  fur  empêché  par  une  maladie  qui  lui 
fut  vint  tout  à coup , après  laquellé  il  fe  vit 
obligé  de  pafTer  en  Caftille,  pour  avoir 
l’œil  aux  troubles  qui  commençOient  à s’y 
exciter , & pour  diflî'per  par  fa  préfence 
les  injuftes  reproches  qü’ofi  lui  faifoit  mal-» 
à-propos.  Toutes  les  Provinces  d’Efp^gne 
étoient  en  paix  à là  réferve  de  la  Caftil- 
le : les  Seigneurs  fe  faifoient  une  guerre 
continuelle  -,  le  peuple  même  ayant  fecoué 
le  joug  del’obéïftance  , ne  gardoit  plus  de 
mefures , &c  n’etoit  plus  retenu  par  le  ref- 
pedt  des  Loix  , ni  par  l’autorité  Royale  : 
les-  Villes  & les  Bourgs  étoient  partagez 
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en  differentes  factions.  Ces  défordres  fa- 
vorifoieftt  infiniment  la  puiflance  <$£  le  cré- 
dit de  Ferdinand  de  dhfabelle.  Les  finan- 
ces croient  épuiféês*,  l’aigreüsdes  peuples  • 
augmentoit  toupies  jours  contre  le  Roi , 
ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir  fon  indolen- 
ce de  fa  lâcheté.  Comme  les  humeurs 
qui  tombent  du  cerveau  altèrent  en  peu 
de  tems  laj  fanté  de  toutes  les  parties  du 
corps  , de  même  dans  le  Gouvernement 
de  la  République  la  mauvaife  dilpofition 
du  Chef  détruit  en  peu  de  tems  la  bonne 
économie  de  tous  les  membres. 

Toute  la  Bifcaye  étoit  en  troubles  > le  Lrsp;j. 
Connétable  d’un  efprit  dur  <5 c inflexible, 
voulant  faire  rentrer  les  rebeiles  dans  leur  Ont  nacu- 
devoir,  acheva  de  les  aigrir  de  de  les  ré-  '-'J 
voiter , d’autant  que  cette  Nation  efi  na-  & a ta. 
turellemeüt  opiniâtre  , de  attachée  a fon  ^Jrzs!-enti, 
propre  fentiment.  Pierre  Manrique  Com-  ma«. 
te  de  Trevigny  attaché  au  fervice  du  Prin-  - 
ce  d’Arragçn  , acheva  de  défoler  de  de  ra- 
vager ce  pays  naturellement  fterile , de 
dénué  de  routes  fortes  de  commoditez. 

.La  ville  deTolede  fut  aufli  en  même  tems 
agitée  par  de  nouveaux  troubles  > le  Comte 
de  Fuenfalida  appuyé  de  la  faveur  de  Pac- 
chieco , fit  tous  fes  efforts  pour  fe  jetter 
dans  la  Ville,  & pour  en  chaffer  Ferdinand 
Ribadeneirà  inviolablement  attache  aux 
intérêts  de  au  parti  du  Roi, qui  furvintfort. 
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à propos , & qui  calma  le  defordtc  par  fa 
préfence.  Il  accorda  aux  féditieux  une  am- 
n ft : e generale.  Pacchieco  craignant  d’ëtre 
puni  de  forf  audace , & de  Tes  cabales  , 
abandonna  la  Ville,  & fb  retira  auprès  de 
fon  époufe  à Peynafiel  i mais  il  laifla  Ton 
fils  en  fa  place  comme  fon  Lieutenant , 
pour  veiller  à fes  intérêts  pendant  fon  ab- 
fcnce.  Il  lui  avoit  déjà  donné  auparavant 
le  Marquifat  de  Villena.  * 

Il  fut  reçu  du  Roi  avec  les  mêmes  té- 
moignages de  bienveillance  & d’amitié  , 
que  s’il  lui  eût  rendu  d’importans  fervices. 
Il  étoit  remarquable  par  fa  bonne  mine  , 
dan$  un  âge  raifonnable , & bien  partagé 
du  côté  de  la  fortune.  La  Couf  alla  de 
Tolede  à Sigovie  \ fa  faveur  augmenta  en- 
core beaucoup  eh  cette  Ville.  On  follici- 
ta  vivement  Cabrera  de  fe  reconcilier 
avec  les  Pacchieco  , Sc  de  remettre  fa 
Citadelle  avec  le  Tréfor  Royal  que  l’on  y 
gardoit  entre  les  mains  du  Roi  , en  échan- 
ge de  la  Ville  de  Moya  fituée  fur  les  con- 
fins de  Bifcaye  , de  Valence,  & de  Mur- 
cie , dans  le  voifinage  de  Cuenca  pays  na- 
ttai de  Cabrera.  Il  prêtoit  une  oreille  fa- 
vorable à la  négociation -,  mais  les  habi- 
tans  ayant  été  informez  de  ce  projet , en 
furent  allarmez , & firent  entrer  dans  lejjr 
Ville  une  garni  fon  nombreufe  au  nom  du 
. Prince  d’Arragon  fous  la  conduite  de  Jeaa 
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Heredia  , qui  accourut  en  toute  diligence 
a leur  fecours  des  confins  du  Royaume 
de  Valence.  Ce  contretems  mortifia  infi- 
niment le  Roi:  Ton  chagrin  fut. encore  * 
beaucoup  augmenté , lorfqu’il  apprit  que 
la  Princeffè  Ifabelle  en  l’abfence  de  fon 
époux  s’étoit  emparée  de  la  ville  d’Aran- 
da  , fituée  dans  le  Diocefe  d’Ofma , du 
confentemçnt  des  habitans  qui  l’avoient 
appellée. 

La  vie  Iicentieufe  de  la  Reine,  & les  peu- 
amours  quelle  ne  prcnoit  pas  aflêz  la  prïf^tc |CS  , 
peine  de  cacher , avoient  aliéné  l’eCprit  de  *rince» 
les  lujets , 5c  attire  leurs  mépris.  Le  Roi  dan»  le 
même  tout  patient  5c  tout  indolent  qu’il 
étoit , conimençoit  à en  être  fort  rebuté. 

Il  y a des  hommes  d’un  tempéramment 
fi  lâche  & fi  mou,  qu’ils  ne  fçauroient 
faire  aucun  effort  pour  arrêter  les  defor- 
dres  qui  leur  font  le  plus  de  peine , ni 
prendre  aucunes  mefures  pour  s’en  ven- 
ger y c’eft  ce  qui*  arriva:  à ce  Prince  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  Régne.  La  Rei- 
ne 5c  la  Princefle  fa  fille  étoient  à Ma- 
drid entre  les  mains  du  Marquis  de  Vib 
lena  que  le  Roi  avoit  chargé  de  leur  con- 
duite. ‘j  • . • ■ 

. L’Archevêque  de  Tolede  indiqua  un 
Synode  à Arandà  pour  remedier  aux  abus, 

& pour  réformer  * difoit-il , la  conduite 
déréglée  des  Eccléfiaftiques.  Mais  fon  défi* 
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fein  le  plus  caché  , étoit  d’augmenter  les 
forces  & le  crédit  de  la  faétion,&:  de  pro- 
curer le  plus  grand  nombre  qu’il  pour- 
roit  de  paitifans  à Ferdinand  & à Ton  c- 
poufe.  Ce  Concile  fut  affemblé  au  com- 
mencement de  Décembre:  on  n’y  fit  qu’un 
petit  nombre  de  ftatuts:  les  plus  renia rqua1- 
bles  font  que  les  Evêques  ne  paraîtront  en 
public  qu’en  habit  décent  : quç  les  Prêtres 
offriront  le  Saint  Sacrifice  trois  ou  quatre 
fois  l’année  pour  le  moins.  Qu’ils  ne  fe 
mettront  point  au  fervicé  des  grands  Sei- 
gneurs , ni  à leurs  gages , à l'exception  de 
la  Maifon  du  Roi.  Que  l’on  ne  donnera 
aucune  Cure,  ni  les  grands  Bénéfices.,  ni 
Canonicats  à ceux  qui  ne  fçavent  pas  le 
Latin.  Incontinent  après  la  fin  du  Conci- 
le , Ferdinand  fe  rendit  en  diligence  à 
Aranda  auprès  de  la  Princefîe  fon  épou- 
fe  , pour  loûtenir  fes  partifans , & pour 
réchauffer  leur  zele  par  préfence.  F ri- 
der ic  grand- Amiral,  &*Gomez  Cacério 
grand-Maître  d’Alcantara  moururent  cet- 
te année  en  Caftille.  Nicolas  de  Lôrraine 
fils  de  Jeanmouturen  France, où  fon  ayeul 
vivoit  encore;  c’étoit  René  dont  on;a  par- 
lé fi  fouvent.  Un  Prince  de  même  nota  fon 
petitrfils  ifïu.de  fa  fille,  hérita  de  la  Lor- 
raine ; Prince  d’un  grand  mérite  ,-•&  d’un 
excellent  naturel,  il  tua  Charles  de  Bour- 
gogne furnommé  le  Hardi  dans  la  bataille 
de  Nancy  contre  les  Suiflès. 
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Jean  Comte  d’Armagnac  ne  fut  jamais  t _ 
bien  fidele  au  Roi  de  Franee  , & ne  put  te  d' ,n!u- 
mériter  fes  bonnes  grâces  depuis  le  voya-  £uac  n’1' 
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ge  qu  11  fit  en  Efpagne  , 8c  la  guerre  qu  il  ne  fidéin:- 
fufcita  dans  le'Royaumede  Navarre  avec  é(iulvo^ie 

. -J  . envers  lun 

les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne.  Ilavoit  Prince, 
pris  Pierre  de  Bourbon  Gouverneur  d’A- 
quitaine par  la  trahifo%  des  fiens  qui  le 
lui  livrèrent  *,  8c  il  ne  le  remit  en  liberté 
qu’apres  qu’il  lui  eut  rendu  la  ville  de 
Lettoure  qui  croit  de  fa  dépendance.  Le 
Roi  de  France  envoya  fouvent  des  trou- 
pes contre  lui  fous  la  conduite  du  Cardi- 
nal d’Albi , qui  ne  lui  donna  ni  paix  iiî 
treve  jufqu’à  ce  qu’il  eût  repris  Lettoure,  * • 
*&:  renverfé  de  fond  en  comb  e.  Le  Com- 
te d’Armagnac  fut. tué  contre  les  condi- 
tions exprefles  de  la  capitulation.  Ce  fait 
eft  diversement  raconte  par  diflérens  Au- 
teurs, Selon  leurs  inclinations.  Sa  mort  fut 
moins  regrettée-,  Sc  on  le  plaignit  moins, 
à caufe  d’un  bref  fuppofé  qu’il  contrefit, 
comme  fi  le  Pape  lui  eût  permis  depou- 
fer  fa  propre  faeur.  Cet  incefte  l’expofa 
au  mépris , 8c  lui  attira  les  reproches  de 
tout  le  monde  : il  l’avoit  engroflce  avant 
que  de  I’époufer.  On  crut  que  Dieu  l'a- 
voir puni  de  certe  infamie  , 8c  de  cet  in- 
cefte abominable , qui  fit  horreur  à tous 
les  gens  de  bien  , 8c  qui  a flétri  d’nne  taché 
éternelle  la  mémoire  de  ce  Comte. 
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Ferdinand  Les  diflèntions  qui  continuoicnt  touv- 
& ifabeiie  joucs  cntre  les  Seigneurs  de  Caftille,  de 
de°u 'mé  leur  méfintelligence  avec  le  Roi , étoient 
«"ces'laf  très-avantageufes  aux  intérêts  de  Ferdi- 
tillans  8c  ‘ aand  & d’Ifa  belle  Ton  époufe.  Le  grande 
du  aoi.  Maître  de  S.  Jaques  continuoic  toujours 
d’entaffêr  richeffès  fur  richeffès, & de  fe  foi> 
fier  par  de  nouveaux  fecours , dans  l’ap- 
prehenfion  de  perdre  Ton  crédit  de  Ton 
autorité  , fi  le  Prince  d’Arragon  dfcvenoit 
le  maître*  des  affaires,  c’eft  ce  qui  l’avoir 
engagé  à traverfer  de  toute  fa  force  le  ma* 
riage  de  Ferdinand  & d’Ifabelle.  U corn» 
♦tinuoit  avec  la  même  ardeur  à s’oppofer 
. • au  mariage  de  Henri  d’Arragon  avec  la 
Princeffe  Jeanne  fille  du  Roi  j inventant, 
chaque  jour  de  nouveaux  prétextes  de  de 
nouvelles  remifes  pour  en  arrêter  la  con- 
clufion.  Le  Roi  que  cette  affaire  devoir 
toucher  plus  que  perlonnc  , étoit  fi  indo- 
lent de  fi  aveuglé  , qu’il  ne  s’appercevoit 
point  des  mauvaifes  intentions  , & des 
'rufes  de  ce  fin  courtifan,  ou.  bien  il  les 
diflimuloit  par  line  pareffe  ftupide.  ll.em- 
ployoit  tons  fes  efforts  pour  joindre  le 
gouvernement  de  la  Citadelle  de  Sigovie 
à celle  de  Madrid,  dont  il  étoit  déjà.  en. 
poflèflion.  S’il  eût  pu  réiiffir  dans  ce  def- 
lein  , le  Roi  eut  été  comme  emprifonné  , 
de.  dans  une  emiere  dépendance  des  vo^ 
Joutez  du  grand- Maître , ou  dû  moins  iL 
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avoit  de  quoi  fe  foûtenir , quelque  train 
que  puflènc  prendre  les  affaires , &c  c’éi- 
toit  ce  qu*il  avoit  le  plus  à cœur. 

Cabrera  étoit  l’un  de  fes  plus  redou- 
tables rivaux , & qui  s’oppofoit  le  plus 
efficacement  à toutes  fes  mefures  : fon 
bon  cfpric , fes  insinuations , fes  fervices, 
& fies  affiduitez  l’avoient  mis  en  grand 
crédit  auprès  du  Roi,  il  ne  fe  fioit  point 
aux  promefles  ni  aux  offres  du  grand- 
Maître  , quelque  avantageufes  qu’elles 
fufïcnt  : ils  cherchoient  l’un  & l’autre  àfe 
détruire,  ôc  employoient  pour  y réiiflk 
tous  les  refïorts , & tous  les  maneges  de 
la  plus  rufée  politique.  Ils  écoient  égale- 
ment fins  & défians  > ils  compafloient 
avec  une  extrême  habileté  toutes  leurs 
démarches , pour  ne  point  faire  de  faux 
pas.  Le  grand-Maître  étoit  plus  riche  & 
plus  accrédité  j.  l’autre  plus  fouple  & plus 
heureux  , empfoyoit  avec  fuccez  tous  les 
efforts  de  fon  genie  , pour  réconcilier  la 
Princefïe  Ifabelle  avec,  le  Roi  fon  frere. 
L’abfence  de  fon  rival  lui  donnoit  un 
grand  avantage  & un^grande  facilité  pour 
faire  réuffir  hemeufement  fon  defîèin.  Il 
faifoitfa  cour- au  Roi  avec  plus  d’emprefc 
fement  & plus  d’afliduué  que  jamais  : les 
fervices  qu’il  lui  rendoit  à fon  gré  en  dif- 
férentes occafions  ménagées  bien  à pro- 
jqs  , augmentoient  chaque  jour  foncrér 
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dit  8c  fa  faveur.  Il  lui  perfuada  enfin  avec  ✓ 
un  difcours  fort  étudié  d’appeller  auprès 
de  fa  perfone  la  Princeflè  Ifibellc  fa  fœur, 
lui  faifant  entendre  que  cette  démarche 
feroit  utile  au  fdut  8c  au  repos  de  la  Ré- 
publique, à fes  propres  intérêts  , 8c  qu’elle 
lui  feroit  en  même  tems  beaucoup  d’hon- 
neur. 

Il  infinuoit  de  rems  en  tems  au  Roi  que 
tout  le  monde  % pénétroit  allez  dans  les 
deflèins  les  plus  fecrets  &:  les  plus  cachez 
du  grand-Maître  , qui  ne  fongeoit  qu’à 
profirçr  des  troubles  de  l’Etat , pour  aug- 
menter la  puilTance  8c  les  richefles  de  fa 
famille  par  une  ambition  8c  Une  avidité 
démefurée , que  /à  fidélité  étoit  fort  fyf- 
peéte  , 8c  qu’il  avoir  tomours  embralTé 
tous  les  partis  d’ou  il  elperoit  tirer  dé 
plus  grands  avantages  pour  fa  fortune.  On 
pouvoir  allez  connoître  fcn  gefiie , 8c  fes 
inclinations  par  les  troubles  de  Càftifte, 
dont  il  étoit  le  chef  8c  le  principal  mo- 
teur par  fes  fuperCheries  8c  les  piégés  qu’il  # 
avoit  tendus  à tout  le  monde  pour  les 
engager  à 1 : révolté  Vous  direz  peut-être 
que  l’amour  paternel  vous  engage  à foû- 
tcnir  les  intérêts  de  vôtre  fille , & que  ce 
* feroit  une  chofe  indigne  de  la  fruftrer 
d’une  fuccelfion  qui  lui  appartient  par  le 
droit  du  fang  : mais  parlons  ici  de  bonne 
foÿ  & de  fang  froid:  vous  flattez-vous  de 


)igitized  by  Gqoq 


■ . ‘K  ' 

V E S P À G N E.  365' 

pouvoir  perfuader  vosfujets  qu’elle  eft  née 
de  vôtre  fang  » Il  eft  de  la  prudence  de  nè 
point  faire  dans  un  Etat  aucune  tentative 
dont  on  prévoit  le  fuccez  «impoffible,  8c 
contre  la  prévention  generale  des  peu- 
ples. On  peut  faire  violence  aux  corps;.  ' 
mais  les  opinions  8c  les  jugemens  de  l’ef- 
prit  demeurent  toujours  libres.*  Quoi  qu’il 
en  foir,  dans  un  aufli  grand  Royaume 
que  celui  de  Caftille,  ne  pouvez  vous  pas 
trouver  de  quoi  partager  richement  vôtre 
fille  8c  vôtre  fœurrC’eft  unechofe  périlleu- 
fe, direz- vous, de  diminuer  en  la  partageant)* 
la  force  & lamajefté  de  rEmpire.il  eft  vrai; 
mais  ce  fera  encore  un  bien  plus  grand 
malheur  d’expofer  le  Royaume  à une  guer- 
re civile  8c  inévitable.  La  voye  que  je  vous 
propofe  eft  la  feule  qui  puifle  remedier 
efficacement  aux  malheurs  dont  vos  Etats 
font  menacez  t fi  des  raifons  particulières  Q 
s’oppofent  aux  raifons  eflentielles  8c  ge- 
nerales que  je  vous  déduis , facri fiez- les 
au  bien  de  la  paix  , au  repos  de  l’Etat , 8c 
a l’avantage  de  tous  vos  fumets  , qui  atten- 
dent de  vous  ce  facrifice. 

Les  difeours  8c  les  raifons  de  Cabrera  les  re- 
touchoient  le  Roi,  8c  failoient  une  grar»-  ceS déca- 
de impreffion  fur  fon  efprif.  Enfin  perfua- 
dé  par  les  exhortations  infinuantes  , il  for-  lur  i’erprit 
ma  fur  îe  champ  le,  deflein  de  rappdler  du^oi* 

, la  Princeftè  Ifabelle  à la  Cour  ; 8c  pour 
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en  dérober  la  connoifïànce  à tout  le  mon- 
de , il  fit  partir  Beatrix  Bobadilia  montée 
fur  un  âne , pour  aller  par  le  confeil  de  fon 
mari  trouver  la  Princefle  â Aranda.  Elle 
lui  perfuada  de  venir  inceflàmment  trou- 
ver le  Roi  fon  fiere  à Sigovie  : elle  l’af- 
fura  de  fa  tendreflè , & du  penchant  na- 
turel qu’il  avoit  toujours  confervé  poüt 
elle  : qu’au  pis-  aller  , s’il  venoit  par  ha- 
zard  â changer  de  fentiment-,  elle  feroit 
toujours  en  (ureté  dans  la  Citadelle  dont 
fon  mari  avoit  le  Gouvernement.  Quand 
*même  il  y auroit  quelque  péril  pour  fa 
perfônne,  il  faut  rifquer  quelque  chofc 
pour  réiifijr  dans  une  grande  entreprife  : 
que  le  fuccez  de  cette  affaire  dépendoic 
de  la  promptitude  : que  tout  retardement 
y feroit  préjudiciable,  & romproit peut- 
etre  toutes  les  mefures  que  l’on  avoit 
prifes , &c  qu’un  moment  de  délai  pouvoir, 
caufer  de  gt  apdes  révolutions. . 
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Chapitre  IV. 

Grands  changemeus  arrivez,  à la  Cour 
de  Madrid  par  les  intrigues  de  Cabrera 
Gouverneur  de  Sigovie. 

Pendant  l’abfence  du  grand-Maître  , 
on  faifoic  jouer  toutes  fortes  de  ref- 
forts  pour  ruïner  fa  faveur , & pour  le. 
détruire  abfolument  dans  l’efpritdu  Roi: 
la  femme  de  Cabrera  déguifée  en  payfan- 
ne  » avoir  trouvé  un  libre  accez  auprès 
d’Ifabelle,  & i’avoit  enfin  peifuadéede 
venir  fe  jettèr  entre  les  bras  du  Roi  fon 
frere , & de  s’abandonner  à fa  foy , pour 
gagner  entièrement  fon  amitié  par  cette 
grande  marque  de  fincérité  & d’une  en- 
tière confiance.  En  effet , la  Princeflè  par-, 

* tft  promptement  pour  fe  rendre  à Sigovie,  ' 

& alla  d’abord  defcendre  « la  Cita'delle 
au  commencement  de  l’année  1474,  La  1474* 
nouvelle  de  fa  fubite  arrivée  infpira  di- 
vers fentimens  dans  les  efprits , comme 
il  arrive  prefque  toujours  aux  événemens 
extraordinaires.  Les  citoyens  & les  cour- 
tifans  en  parurent  tout  étonnez  & furpris: 
le  Duc  de  Villena  craignant  quelque  fur- 
prife,  & quelque  complot  contre  fa  perfon»- 
ae,  monta  promptement  à cheval,  ôcfor- 

c * 

* * _ « 
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tit  de  Sigovie  poiu'  Te  mettre  en  fureté. 

Le  Roi  qui  cha(Ioit«dans  une  forêt  voifi- 
ne , ayant  appris  que  la  Princefle  Ifabel- 
le  fa  fœur  étoit  entrée  dans  Sigovie,  in- 
terrompit la  chaiïè  , & s’y  rendit  en  tou- 
te diligence  : il  falua  & embralfa  la  Prin- 
celfe  avec  toutes  les  marques  d’une  fin- 
cere  amititié  , à laquelle  lfabelle  répon- 
dit de  fon  côté  avec  beaucoup  d’empreflè- 
ment  8c  de  rendreflè  j parce  qu’ils  ne  s’é-  \ 
-toienc  vus  l’un  & l’autre  depuis  long-tem». 

Ils  palTerent  plufieurs  heures  de  fuit^têie 
à tête  dans  une  convcrfation  particulière. 

A la  fin  de  la  converfation  lfabelle  recom- 
manda fes  intérêts  au  Roi  fon  frere,  SC 
fa  bonne  caufe  fondée  fur  un  droit  in-  ■ 
conteftable.  Il  l’aflûra  qu’il  y penferoit 
mûrement  & à loilir. 

Le  Jendernain  le  Roi  foupa  avec  la  Prin- 
cefiè  fa  fœur  dans  la  Citadelle.  Letroifé- 
ine  jour  lfabelle  fut  conduite  comme  en 
..  triomphe  pa#  tou  res  les  rues  de  la  Ville, 
le  Roi  lui-même  tenant  la  bride  de  fon  j 
cheval  pour  lui  faire  plus  d’honneur.  On  | 
ne  vit  jamais  luire  dans^toute  l’Efpagne  1 
un  ^1  lis  beau  jour  , ni  plus  agréable  aux 
citoyens  , qui  étoient  tous  perfuadez  que 
la  concorde  & l’union  de  la  Maifon  Roya- 
le établiroit  une  paix  folide  & durable 
dans  tout  le  Royaume.  La  renommée  des 
grandes  avions  qui  venoient  de  couvrir 
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de  gloire  le  Prince  Ferdinand , confirma 
encore  de  nouveau  les  grandes  efperan- 
x:es  que  l’on  avoit  conçues*  Le  fixiéme  jour 
de  Janvier  .confacré  à la  mémoire  des 
trois  Mages  , le  Roi  Henri , Ferdinand  &c 
lfabelle  firent  une  cavalcade  dans  toutes 
les  rués  delà  Ville  en  grand*pompe.  Ce 
fuperbe  fpe&acle  charma  tous  les  habi- 
tans  ôc  tous  les  peuples  des  environs  ac- 
courus à cette  fete.  Au  retour  de  la  ca- 
valcade Cabrera. fit  (èrvir  un  feftirffplen- 
dide  dans  la  falle  de  l’Evêque.  Rodrigue 
Villandrade  Comte  de  Ribadeo  eut  l’hon- 
neur de  manger  à la  même  table  que  le 
Roi  , le  Prince  & la  Princefte  , par  un  pri- 
vilège fpecial  &c  perpétuel  accordé  à Ton 
pere  & à fes  defeenaans  , de  manger  une 
fois  tous  les  ans  au  commencement  de 
Janvier  à la  même  table  que  le  Roi.  Après 
le  repas  , la  fimphonie , & la  mufique  aug- 
mentèrent la  réjouilïànce  de  leur  fête. 

Un  mal  inopiné- qui  furprit  le  Roi  rout  . y \nj»t 
à coup  par  une  violente  douleur  de  cote  •*  furprend 
trpubla  la  joye  de  raffemblée  : il  fotcon-  ^®ltout 
traint  de  forcir. & de  fe  retirer  dans  fon  JUp* 
palais.  Les  perfonnes  les.plus  fenfées  ju- 
gèrent que  ce  mal  étoit  furvenu  au  Roi 
fortuitement.  Le  peuple  & les  autres  qui 
jugent  malignement,  & qui  interprètent 
toujours  tout  en  mauvaife  part , crurent  ÔC 
publièrent  qu’on  lui  avoir  tendu  un  piege. 
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& que  l’on  avoit  mêlé  du  poifon  dans  et 
que  le  Roi  avoit  mangé  : la  mauvàife  fau- 
te qu’il  eut  toujours  depuis  cet  accident^ 
& enfin  la.  mort  qui  furvint  avant  la-fin 
de  l’année  confirmèrent  ce  préjugé.  Les 
grandes  aéfcions  de  Ferdinand  & d’Ifa- 
belle  , &*’e  bonheur  continuel  dont  Us 
furent  accompagnez  pendant  tout  le  cours 
de  leur  vie , empêchèrent  de  foupçonner 
qu’ils  euflent  part  à cette  méchante  a&ion, 
éc  commencé  un  Régne  audi  heureux  8c 
aufli  glorieux  par  un  parricide.  On  offrit 
dans  toutes  les  Eglifes  des  facrifices  ton 
fit  des  prières  & des  vœux  de  tous  co- 
tez pour  la  famé  du  Roi,  qui fe rétablit 
un  peu  dfins  la  fuite.  - 

Aufïi-tôt»  que  le  Roi  fut  revenu  en  con- 
valefcence,  & qu’il  eut  un  peu  repris  de 
force , on  chercha  les  moyens  pour  réta- 
blir folidemenr  la  concorde  & l’union  d.  ns 
la  Maifon  Royale,  lfabelle  demandoit  que 
tous  les  Ordres  du  Royaume  fiflent  entre 
fes  mains  tin  ferment  de  fidélité , la  re- 
connoifîànt  comme  la  préfomptive  hqpi- 
tiere  du  Royaume  , &.  comme  devant 
fucceder  par  le  droit  de  fa  naifTance  aux 
Etats  de  fon  fiere  j proteftant  que  fi  on 
vouloir  lui  accorder  cette  demande,  fon 
époux  èc  elle  foroient  perpétuellement  at- 
tachez aux  intérêts  du  Roi,  &c  fournis  à 
toutes  fes  volontez  >.&  que  mêmeellecon- 


Digitized  by  Gc 


d’E  S P A C V !.  309 

fentîroit  de  mettra  fa  fille  unique  pour 
gage  de  fa  parole  en  otage  dans  la  Cira- 
delle  d’Avila  , entre  les  mains  de  Cabrera. 

Que  moyennant  cela  elle  confentiroit  que 
la  Princefie  Jeanne  époufât  Henri  d’Arra- 
gon  , ce  que  le  Comte  de  üenevent  de- 
mandoit  fur  tontes  chofcs , & fans  aucu- 
ne excep: ion  ^ infinuant  perpétuellement 
cp’il  emploiroit  toa&fes  efforts  pour  rom- 
pre le  traité  , fi  Ton  ne  pafloit  l’article  du 
mariage  de  Jeanne  fille  du  Roi  avec  Hen- 
ri d’Arragon. 

Taure  la  Cour  étoit  partagée  en  diffé-  To*ute  j 
rentes  cabales  june  partie  des  courtifans  c.ureft 
fbutenoic  les  intérêts  de  la  Princefle  en$- 
Jeanne  \ le  plus  grand  nombre  étoit  du  rente»  ca- 
côté  d’ifabeüe.  Ceux  qui  tenoient  pour  ^ p[jJcef! 
le  Roi  flotoient  entre  la  perfidie  & la  fi-  fe Jeanne 
délité-,  cette  incertitude  fortifia  infiniment  ifabeiï£, 
le  parti  d’ifabelle.  Le  Comte  de  To^cde  . 
demeuroit  en  fufpens , déterminé  à pren- 
dre le  parti  où  il  trouveroitde  plus  grands 
avantages  , Sc  des  efperances  plus  folides. 

Le  grani- Manie  de  Saint  Jacques  écrivit 
fecrerement  au  Roi  pour  fixer  l’incertitu- 
de de  fts  irréfolutions  , l’exhortant  de 
prendre  de  force  la  Ville  pendant  la  nuit , 
pour  s’emparer  de  la  perfonne  de  Ferdi- 
nand & d’ifabeüe  : que  l’occ  dion  étoit 
favorable  , puisqu'ils  s’étoient  volontaire-  . 
ment  enfermez  dans  la  Ciradelî#  comme 
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dans  un  filet.  Il  oflroio*au  Roi  pourfairfc 
ce  coup  fon  crédit  &c  celui  de  tous  Tes 
amis.  Un  aufiï  grand  projec  ne  put  être  fe- 
cret  long-tems:  la  prudence  humaine  n’eft 
pas  capable  de  renverfer  les  decrets  de* la. 
divine  Providence.  » 

Ferdinand  ayant  eu  de  bonne  part  des  a- 
vis  certains  de  ce  complot,fortir  brufque- 
ment  de  la  Forterefie,  8c  fe  retira  en  toute 
diligence  à Turregano.  I Libelle  demeura 
toujours  dans  la  Forterefle , en  attendant 
quel  train  prendroient  tous  ces  mouve 
mens.  Elle  avoit  de  la  peine  àfe  refoudre 
d’abandonner  une  Place  où  tous  les  rréfors 
du  Roi  fon  frere  étoient  en  dépôt , où  la 
Cour  écoit  très-flori (Tante  & très-nom- 
breufe,  8c  par  où  elle  prévwyoit  quelle 
commenceroit  fon  régne.  Cette  Princefic 
avoit  le  courage  mâ  e & héroïque  , ac- 
compagné d’une  prudence  rare  , d'une 

confiance  & d’une  fermeté  àl’éüreuve  des 

1 

plus  grands  périls,  & bien  au-defius  de 
fon  âge  8c  de  fon  fexe. 

Un  nouvel  incident  obligea  de  fe  rap- 
procher Henri  & Ferdinand  que  le  hazard 
avoit  féparez.  Le  Comte  de  Renevent  les 
années  précédentes  avoit  fait  fortifier  par 
la  permiflion  du  Roi  une  bonne  Place  d.  ns 
la  vieille  Caftille.  Le  Duc  de  Santilbr.e 
voyoir  avec  chagrin  ces  fortifications  •, 
parce  qtte  les  babitans  des  lieux  circon- 
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voifins  avoient  été  de  tout  teins  fous  fa 
proteéfcion.  Touché  de  leurs  Temontran- 
ces  & de  leurs  prières  , il  perfuade  à Man- 
rique  Comre  de  Trevigni  de  s’eaiparer 
de  cette  Place  à-force  ouverte,  ce  qu’il 
éxecutajfecouru  des  troupes  de  Santillane. 

Le  Comte  de  Renevent  irrité  de  cette 
nouvelle , fe  met  en  devoir  de  punir  ces 
auteurs  de  l’affront  qu’on  venoit  de  lui 
faire  y tous  les  courtifans  prennent  parti 
félon' leur  inclination.  Il  y avoit  tout  à 
craindre  que  cette  querelle  particulière  , 
ne  devînt  une  affaire  generale  , &c  ne  dé- 
générât en  guerre  civile  par  le  crédit  8c 
l’animofité  des  deux  partis.  Les  Princes 
Henri  &c  Ferdinand  accoururent  en  toute 
diligence  pour  arrêter  le  defordre  naif* 

Tant.  Ferdinand  réfolut  d’affifter  Santilla- 
ne Ci  l’affaire  fe  décidoit  par  les  armes  : 
mais  le  Roi  dans  l’intention  de  rétablir  la 
paix  , alloit  dans  les  deux  camps  tour  ‘à 
tour , & ne  put  obtenir  qu’avec  bien  de 
la  peine  .que  les  deux  partis  mifîent  enfin* 
bas  les  armes.  Le  Comte  de  Benevent 
facrifia  fon  dépit  au  repos  de  la  Répu*- 
blique.  . 

Le  Roi  retourna  à Madrid.par  leçon-'  LcRo|. 
feil  du  grand  - Maître , pour  prendre  fes  de  caftiiie 
avds  fur  le  gouvernement  de  l’Etat  , & re  l^flc 
pour  délibérer  enfemble  fur  les  mefures  par.;e  • 
qu’ils  dévoient  tenir.  (Quoique  la  fanté^j^* 
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du  Roi  fut  infirme  ÔC  fort  affoiblie  > il 
l’engage  r à*  force  de  prières  & d’impor- 
tunitez  à Ce  tranfporter  fur  la  frontière  de 
Portugal,  pour  négocier  le  mariage  de  la 
Princefle  Jeanne  fa  fille:  ce  fut  le  pré- 
texte apparent  qu’il  donhoit  pour  engager 
le  Roi  à s’expofer  à la  fatigue  de  ce  voya- 
ge i mais  ce  courtifan  intérefle,  avare  & 
ambitieux  avoit  bien  d’autres  intentions, 
il  vouloir  à quelque  prix  que  ce  fut  Ce 
rendre  maître  delà  ville  de  Trugillo.  Les 
habitans  n’oferent  refufer  le  Roi  en  face, 
& confentirent  à tout  ce  que  le  Prince 
voulut.  Les  infinuations  & les  rufes  du 
grand-Maître  feduifirent  la  plus  grande 
partie  du  Sénat  : le  peuple  fuivit  fans  lfe- 
fiter  l’exemple  de  la  Noblefie.  Gracien 
Capiraine  de  la  garnifon  ne  vouloit  pas. 
confentir  à rendre  laPlace, parce  qu’il  avoit 
fait  de  grandes  avances  pour  la  fortifier, 

& la  mettre  en  état  de  défenfe  à fes  dé- 

-% 

pens,  dont  la  Cour  ne  lui  avoit  tenu  au- 
'cim  compte.  0 

On  étoit  alors  dans  une  faifon  fort  in- 
commode , & dans  un  pays  mal  fain  : la 
famé  du  Rqî  en  fouffroit  de  jour  en  jour  : 
il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemin 
de  Madrid.  Le  grand-Maîrre  lui  - meme 
étoit  fort  incommodé  , & obligé  de  Ce  fai- 
re porter  enchaife  fur  les  épaules  r’e  fes 
doiueftiques  jufqu’àTrugillo.Quand  on  fut 

arrivé 
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arrivé  a la  petite  ville  de  Sainte  Croix , qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  dix  mille  du  côté 
du  Midi , le  grand-Maître  mourut  tout  à . J.  ■ * 
coup  d’un  abcez  qui  lui  creva  dans  la  bou- 
che , lorfqu’il  faifoit  Tes  plus  grands  ef- 
forts pour  s’emparer  de  Trugillo  ,8c  pour 
obliger  le  Gouverneur  à rendre  la  Place. 

Lorfqu’il  étoit  prêt  d’expirer  , & que 
l’abcez  lui  forroit  par  la  bouche  & par  . 
les  narines  , il  demandoit  encore  avec 
inquiétude  h la  Ville  étoit  rendue.  Les  af- 
fiftans  n’oferent  lui  dire  le  contraire , pour 
lelaifler  mourir  en  paix,  dans  laperfua- 
fion  qu’il  en  étoit  le  maîcre.  Les  derniers^ 
fentimens  qu’il  avoir  en  mourant  étoient 
conformes  aux  fentimens  d’avarice  de  d’am- 
.bition  qui  l’avoient  agité  pendant  toute 

- fa  vie.  On  donna  au  Gouverneur  de  Tru- 
'gillo  la  petite  ville  de  Saint  Flix , pour  en  - 

jouir  à perpétuité.  Ce  préfent  lui  fut  fu-  * 

- nefte  •,  car  il  y fut  tué  à coups  de  pierres 
dans  une  émotion  populaire  par  les  foup- 
çons  que  l’on  eut  de  fa  fidélité. 

Les  François  & les  Arragonois  étoient  conter- ' 
encore  en  difpute  touchant  le  Rouflillon  /• 
de  la  Sardaigne  : ceux-ci précendo’ent  ren-  ec'dcs 
~rrer  dans  leurs  anciens  droits,  de  fe  ren-  A,ras°- 
dre  les  maîtres  abfolus  d’un  pays  qu’ils  Sardaigne*'' 
avoient  autrefois  polfedé.  Les  François  jy£n*ollfr  * . 
S’oppofoient  nu  contraire  de  toutes  leurs 
forces  à de  pareilles  prétentions  , difant 

Tiwfe  ir.'  O V 
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que  ces  Provinces  leur  avoient  été  don- 
nées en  otage  pour  de  grandes  fommes 
d’argent  qui  n’avoient  pas  encore  été  aqui- 
tées,  non  plus  que  l’argent  dépenfé  pour  la 
guerre  de  Catalogne , & qu’on  avoir  pro- 
mis de  leur  rembourfer  : on  recommen- 
çoit  donc  à faire  les  préparatifs  de  la  guer* 
re  qui  avoit  éic  interrompue  par  une  trê- 
ve , comme  on  l’a  dit.  Les  Arragonois  s’y 
embarquoient  à regret , avec  plus  de  crain- 
te que  d’efperance  contre  un  Roi  dont 
les  forces  étoient  redoutables  la  tram*, 
quillité  n’étoit  pas  encore  bien  rétablie 
dans  le  Royaume  de  Caftille  : on  y voyoit 
des  femences  de  mauvaifes  affaires  , Sc  de 
grands  troubles". 

On  envoya  a Paris  des  AmbafTadeurs 
.célébrés  pour  tâcher  de  renouvellcr  le  trai- 
té de  paix  i Jean  Foulques  Comte  de  Car- 
donne, & Hugues Roccalberti  qui  partirent 
avec  un  équipage  fuperbe  pour  s’attirer  plus 
de  considération  & de  refpeéh  Ils  étoient 
chargez  dans  leurs  inftruéHons  d’expliquer 
les  raifons  pourquoi  l’on  n’avoit  pas  enco- 
re rendu  jufqu’alors  les  fommes  d’argent 
que  l’on  redemandoit , & qui  fiifoient  le 
fujet  de  la  difpute  : on  repondoit  que  les 
troupes  Françoi fes  deftinées  pour  la  guer- 
re de  Barcelonne  n’étoient  point  venues 
affez  â tems , & qu’elles  n’avoient  été  d’au- 
eïine  utilité.  Que  contre  les  conditions 
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du  traité , on  à voit  envoyé  des  troupes 
Françoifes  au  fècours  du  Prince  Jean  de 
Lorraine.  Les  raifons  des  AmbafTadeurs 
ne  firent  nulle  impreflion  : au  contraire > „ 
en  s’en  retournant  lorfqu’ils  arrivèrent  à 
Lyon,  ils  furent  arrêtez  contre  le  droit  des 
gens , & on  leur  donna  des  gardes.  Cet- 
te infulte  n’engagea  pas  les  Arragonois 
à faire  de  plus  grands  efforts  pour  fe  dé- 
fendre , tant  ils  étoient  rebutez  de  la 
guerre. 

Cependant  les  troupes  Françoifes  ré- 
pandues dans  le  Roulfiilon  avoient  mis  le 
fiege^Jevant  la  ville  d’Euna  ; les  habitans 
faifis  de  crainte  abandonnèrent  d’abord 
toute  la  baflè  Vi  le.  Les  Etats  de  Catalo- 
gne étoient  alors  aflemblez  a Barcelo/.ne. 

Le  Roi  d’Arragon  s’y  rendit'  en  toute  di- 
ligence , & les  exhorta  vivement  à faire 
tous  les  préparatifs  nécefiaires  pour  f_>û- 
tenir  la  guerre  avec  vigueur  contre  les 
François.  Ce  Prince  accablé  de  vie‘1  elle, 

6c  malade  de  la  fievre  quarte  , fe  donnoit 
totue  forte  de  mouvemens , & n’ép  irgnoit 
ni  fes  foins  , ni  fes  peines  pour  fuie  les 
préparatifs  de  la  guerre  dont  il  fe  voyoic 
menacé.  Ferdinand  Roi  de  Nap’es  lui  en- 
voya cinq  cent  cavaliers  fur  des  vaifîeaux. 

Ce  n’écoit  pas  un  grand  fecours  dans  le*  ‘ 
bèfoins  preffans  011  l’on  écoir.-  Ferdinand 

fils  du  Roi  d’Arragon  s’étojf  emparé  de-  r 

• • • * 
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puis  peu  de  la  viile  de  Tordefillas  Place 
forte  *&  fituée  dans  la  vieille  Caltille.  Il 
avoit  été  appelle  par  les  habirans  pour  les 
défendre  contre  des  voleurs  qui  conroient 
&:  ravageoient  impunément  tout  le  Royau- 


A me.  , - -■ 

Après  avoir  donné  de  bons  ordres  pour 
la  fureté  du  pays , il  retourna  en  diligent 
r ce  à Sigovie  auprès  de  la  Princerte  fon 
époitfe , où  il  apprit  jes  nouvelles  de  la 
Le  Roi  maladie  du  Roi  d’Arragon  Ion  pere  , 8c  du 
?ojni>«8°n  péril  dont  il  é toit  menacé.  Il  fit  fes  prépa- 
rai»* une  ratifs  pour  partir  incertamment , & prit 
f/mabïê.  & réfolution  en  partant  à Alcala  d’aller 
fendre i line  vifite  au  Comte  de  Tolede  , 
pour  tâcher  de  l’adoucir , de  le  gagner 
par  cette  civilité  8c  cette  démonftratioii 
de  bienveillance.  Il  alla  de-là  à Sarrago- 
ce  j 8c  arriva  enfin  à Ba redonne  , où  il 
trouva  le  Roi  fon  pere  plein  de  courage, 
$c*qui  travailloit  jour  8c  nuit  fans  fe  don- 
ner de  repos. 

- Tandis  que  le  Prince  Ferdinand  ënir- 
ployoit  tous  fes  foins  à Barcelonne  pour 
les  préparatifs  de  là  guerre  , il  y reçitt 
la  fl  cheufe  nouvelle  delà  mort  du  grand- 
v Maître  de  Saint  Jacques  qui  lui  avoit  été 
toujours  fi  fidèlement  attaché.  Cette  mort 
excita  de  grandes  conteftations  parmi  la 
e-,  NoblefTe.Plufieurs .Seigneurs  prérendoient 
à la  grande-rM^iîttifeavec  la  meme  ardeurj 
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mais  par  des  moyens  différens.  Les  Com- 
res  d’Albuquerque  & de  Benevent,  San- 
tiJlane , & le  Duc  de  Médina  Sidonia  Ce 
confioient  fur  leurs  richefiès,  & le  grand 
nombre  de  leurs  partifans.  Les  Cheva* 
liers  dans  deux  Affemblées  différentes  te- 
nues à Leon  8c  àVelez  , avoienc  nommé 
deux  grands  - Maîtres.  Alfonfe  Cardenas 
qui  avoir  été  grand  - Vicaire  de  l’Ordre 
dans  le  Royaume  de  Leon  , fut  nommé 
- grapd-Maître  par  le  Chapitre  de  Leon  : 
Rodrigue  ManriqueCorote  .de  Paredes  flic 
auflî  nommé  grand-Maître  dans  leCha  pitre 
tenu  à Velez.  Ces  deux  nominations  diffé- 
rentes partagèrent  les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre & la  NoblefTc  du  Royaume.  Le  Comte 
de  Villena  fier  de  la  grande  faveur  du  Roi, 
& fe  confiant  en  fes  propres  forces  y fe 
difpofoit  à deftituer  les  deux  concurrens  , 
prétendant,  que  le  Pape  lui  avoir  deftiné 
cette  dignité  du  vivant  de  fon  pere-,  mais 
il  ne  pouvoir  donner  atfeun  témoignage 
authentique  de  cette  destination  , &c  de  la 
volonté  du  Pape.  Ainfi  plufieurs  étoient 
perfuadez  que  c’étoit  unefuppofition  dont  ' 
il  ne  pouvoir  apporter  aucune  preuve.  Il 
en  ufoit  ainfi  pour  gagner  du  tems  , & 
pour  fortifier  fon  parti  par  de  nouveaux 
fecours  , en  attendant  un  nouveau  bref  de 
la  part  du  Pape. 

Lorfqu’ilfaifoit  toutes  fortes  de  démar- 

O iij 
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ches  pour  gagner  l«s  fuffrages  de  la  No- 
blefle , étant  allé  imprudemment  à Villa- 
•real  pour  s'aboucher  avec  le  Comre  d’O- 
forne premier  Commandeur  de  l’Ordre  , 
il  fut  arrêté  & mené  en  prifon  à- Fontido- 
nia.  Cet  outrage  étoit  fanglant  , & caufa 
au  Roi  un  très-grand  dépit.  On  ne  crut 
' . pas  (3ne  1©  Comte  d’Oforne  voulût  rendre 

le  prifonnier  de  bon  gré  ; ainfi  le  fiege  de 
Fontidonia  fut  réfolu.  Quoique  le  Roi  fut, 
incommodé , il  voulut  s’y  trouver  enper- 
fbnne  avec  les  Evêques  de  Tolede  , 8c  de 
Burgos , le  Connétable , le  Comte  de  Be-„ 
nevent  , Santillane  , & plufieurs  autres  v 
Seigneurs  qui*prtnoient  tous  part  au  cha- 
grin du  Roi , 8c  paroifloient  très-touchez 
de  l’atrocité  de  l’infulte.  Le  retardement 
étoit  préjudiciable  pour  le  fuccez  de  l’af- 
faire-, la  rigueur  de,  la  faifon  redonbloit 
l’incommodité  du  Roi.  On  cruttqu’il  falloir 
fe  vanger  de  la  fupercherie  par  une  fuper- 
ob  punit  chcrie  de  même^ature.  Ferdinand  Acunha 
une  fuper.  frere  duComte  de  Tolede,fous  le  prétexte  * 
uneTutfear  d’une  conférence  avec  la  femme  du  Com- 
uoraperic.  te  d’Oforne  l’arrêta  prifonniere  avec  (bn 
; • fils  , 8c  les  condnifit  à la  ville  de  Huere 
fous  une  fui  e garde.  Cet  incident  chan- 
gea l’efprit  de  fon  mari , qui  remit  incon- 
tinent le  Comte  de  Villena  en  liberté;  ce 
qui  lui  caufa  d’autant  plus  de  joye, qu’il' 
commençoit  à avoir  peur.  Ce  fut  ainfi 
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•que  l’cntreprife  & les  efperances  du  Com- 
te d’Oforne  furent  trompées. 

Depuis  que  le  Corrite  de  Viliena  eut  été 
pris,  comme  la  Princefl'e  Jeanne  lui  avoic 
été  confiée , après  qu’on  l’eut  retirée  des 
mains  de  fa  mere , à caufe  de  la  mauvaife 
conduite  &c  de  l’impudicité  de  cette  Rei- 
Jie,  il  voulut  s’en  faire  un  mérite  auprès 
du  Prince  Ferdinand  , afin  de  l’engager 
dans  fes  intérêts , &c  d’obtenir  la  grande- 
Maîtrife  par  fa  faveur.  Le  Prinçe  apprit 
toutes  ces  nouvelles  à Barcelonne.  Il  en 
partit  en  toute  diligence  pour  fc  rendre 
dans  l’Empourdan  ; laiiTant  tout  le  foin 
de  la  guerre  au  Roi  d’Arragon  fon  pere. 
Il  avoir  deilèin  de  tenir  les  Etats  du  Royau- 
me à Sarragoce  pour  avoir  de  l’argent  donc 
il  avoir  un  befoin  extrême;  mais  il  trou- 
voit  par  tout  de  grandes  difficultez  qui 
s’oppofoient  à fes  defirs. 

On  voyoit  arriver  de  tous  cotez  les 
"troupes  Françoifes  : dix  mil’e  hommes  de? 
pied  avec  neuf  cent  chevaux  avoient  dé-* 
ja  mis  le  fiege  devant  la  ville  d’Euna  , 8c 
Fattaquoient  avec  furie.  La  fiim  prefïôit 
au  dedans  les  aflîegez  qui  manquoienc 
de  tout  dans  la  Ville:  ils  furent  donc 
forcez  de  fe  rendre  par  , compofition. 
La  garnifon  eut  permiflion  de  fortir  avec 
les  Generaux  qui  étoient  plus  animez  les 
uns  contre  les  autres , que  contre  les  enne- 
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mis.  On  craignoit  le  même  fort  pour  Per- 
pignan après  la  prife  d’Euna  , d’autant 
que  les  garnifons  ennemies  le  bloquoient 
de  tous  cotez.  Ils  étoient  même  déjà  les 
maîtres  de  la  Fortereffe  de  Perpignan^  on 
avoir  lieu  , d’apprehender  que  la  Ville 
en  cet  état  ne  pût  pas  réfifler  long-tems. 
Cette  année  fut  remarquable  en  Sicile 
ar  le  mafïàcre  que  l’on  fit  des  Juifs  dans 
es  Villes  & dans  les  bourgades.  Le  peu- 
ple , fans  que  l’on  fçût  pourquoi > prit  les 
armes , & couroit  de  tous  cotez  comme 
.des  furieux  fans  aucun  refpeéi  pour  le 
Viceroi , &c  fans  être  retenus  par  la  crain- 
te du  dernier  fupplice  aufquels  quelques-- 
. uns  de  leurs  compagnons  avoient  été  con- 
damnez. Pendant  que  cette  fureur  popu- 
laire dura,  on  maflacra  un  grand  nombre 
de  Juifs  : on  laifloit  les  Maures  en  repos  ; 
on  ne  penfoit  plus  à la  guerre  des  Turcs  , 
tant  les  Chrétiens  étoient  acharnez  les  uns 
'contre  les  autres*  Le' Royaume  de  Na-  - 
varre  étoit  troublé  par  des  diflfentions  in-  J 
teftines,  &une  efpecede  guerre  civile  : 
les  Beaumonts  favorifoient  le  parti  de  la— 
PrincefTe  Eleonore  ; les  Grammons  étoient 
dans  le  parti  des  Arragonois , malgré  la  fu- 
reur du  peuple  qui  couroic  aux  armes  de 
tous  cotez, 

Il  y avoit  déjà  long-tems  que  la  fanté 
du  Roi  Henri  s’afFoibjilToit  de  jour  en  jour  • 
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par  Tes  foins  &:  fes  peines  -,  les  Médecins 
avoienc  ordonné  de  le  tranfporrer  à Ma*'  9 
drid  pour  changer  d’air.  Les  fatigues  du 
voyage  achevèrent  de  l’affoiblir  •>  les  re- 
medes  n’operoienr  plus  , Sc  devenoient  , 
entieiement  inutiles  : fon  mal  de  coté 
recommença  plus  fortement  que  jamais 
à le  tourmenter.  De  forte  que  l’on  ne 
doutoit  plus  qu’il  n’approchât  de  fa  fin. 

En  effet  après  avoir  wçn  tous  fes  Sa-  H^cir*01 
cremens  , il  cefia  de  vivre  au  commen-  meurt  à 
cernent  du  mois  de-  Décembre  à l’âge  utfler 
de  quarante-cinq  ans,  après  unRésne  derf’en&ns 
vingt  ans  Sc  quatre  mois  , lans  raire  deluifu^.e, 
teftament.  il  dit  feulement  de  bouche  quel-  âgfc 
que  chofe  à fon  Secrétaire , Sc  nomma 
pour  éxecuter  fes  dernieres  volontez  le  g»e  dCi®* 
Cardinal  d’Efpagne  , Sc  le  Marquis  de  an‘* 
Villïna.  Le  Pere  Pierre  Mazuel  Supé- 
rieur des  Religieux  de  Safnt  Jerome,  qui 
l’avoir  confefié  en  mourant , lui  ayant  de- 
mandé qui  il  defignoit  pour  lui  fucceder  , 
il  nomma  fa  fille  la  PrincefTe  Jeanne  , à 
l’exclufion  d’Ifabel’e  fœur  du  Roi , qui  ou- 
tre le  Cardinal  d’Efpagne  Sc  le  Marquis 
deVillena,  nomma  encore  pour  .éxecur 
ter  fes  dernieres  volontez  Santillane  * le 
Comte  de  Benevent  , le  General  de  la 
Cavalerie  , le  Duc  d’Areval  , qu’il  fc 
croyoit  entièrement  dévouez.  Son  corps 
fans  cire  embaumé  fut  porté  â Madrid 
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dans  l’Eglife  des  Religieuxde  Saint  Jerome 
fans  aucune  pompe  funebre,  comme  il  l’a- 
voit  expreflement  ordonné  en  mourant. 

Ce  Prince  pendant  tout  le  cours  de 
fon  régne  ne  s’eft  rendu  recommandable 
par  aucune  vertu,  paffant  fa  vie  dans  l’in- 
dolence & la  mollelTe.  Il  ne  lailTa  point 
d’enfant  mâle  pour  lui  fucceder  , & rut  le 
dernier  des  defçfipdans  du  Roi  Henri  le 
Bâtard.  On  peuraire  à ce  propos  réflé- 
xion  fur  l’in  confiance  des  chofcs  humai- 
nes : non  feulemen^les  hommes  ceffentde 
vivre  , mais  il  femble  même  que  les  ver- 
tus s’ufent'par  le  tems , Sc  que  les  efprits 
s’âbatardillent.  Il  femble  que  les  familles 
ayent  leurs  révolutions  comme  les  plantes, 
& les  animaux  qui  dégenerent  avec  le  ; 
tems  de  leur  première  origine.  Pÿnri 
chef  de  cette  famille  étoi'r  d’un  efprit  vif 
& ardent,  & d’un  courage  bien  au-deflus 
de  fa  naifTance*,  car  il  n eroit  que’ bâtard- 
Jean  fon  fils  & fon  fucceflèur , fut  moins 
heureux  que  lui , moins  habile  , & moins 
courageux-.  Henri  fon  petit-fils  éroit  un 
Prince  tour  de  feu,  & d’un  cçuirage  ca- 
pable de  vaincre  tout  le  monde  ; mais  la 
délicatefïe  de  fl  complexion  , & fa  mau- 
vaife  fanté  s’oppofa  toujours  â la  gran- 
deur &*  a l’éxecution  de  fes  projets , dont , 
on  avoir  conçu  de  grandes  efperances  dès  ' 
le  commencement  de  fon  régne. 
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Jean  deuxième  du  nom  étoitdbiié  d’un 
grand  efprit , mais  plus  propre  pour  le  ré- 
nos  du  Cabinet  , 8c  pour  l’étude  des 
(ciences  8c  des  belles  lettres , que  pour 
le  tumulte  & les  fatigues  de  *la  guerre. 

Le  Roi  Henri  fon  fils  dont  nous  parlons , 
dégénéra  absolument  de  la  gloire  8c  de 
la'vertu  de  fes  ayeux , pafiant  toute  fa  vie 
dans  la  mollefle  8c  l’oifiveté*  uniquement 
occupé  de  fes  plailîrs.  Quoique  le  droir 
d’Ifabellc  8c  de  Ferdinand  fîit  équivoque  . 

• 8c  douteux , cependant  la  fœur  du  Roi 
fut  préférée  à fa  fille  pour  la  fucceflion  du 
Royaume.  Ce  changment  fut  l’origine  d’u-  v 
ne  nouvelle  fuite  de  Rois  qui  réunirent 
enfin  (bus  un  feul  Chef  tous  les.  Royau- 
- mes  d’Elpagne  au  grand  avantage  de  la  ’ 
République. 

A la  mort  du  Roi  Henr^il  fe  fit'*un 
changement  8c  une  révolution  generale  . 
dans  toute  l’Efpagne.  La  plus  grande  par-  > ,< 
tie  fe  déclara  d’abord  pour  la  Princeflê 
, Ifabelle  fa  fûeur.  Cependant  plufieurs  de- . 
meurerent  attachez  au  parti  de  Jeanne 
fille  du  Roi  *,  entr’autres  le  Marquis  de  JJ Jjçvf£e 
•/  Villena,  le  Duc  d’Areval , leurs  parens , iution  ge- 
leurs  amis  8c  leurs  créatures  > parce  qu’ils  SâJ,*1  tOUte 
étoient  les  tuteurs  de  la  PrincefTe , 8c  qu’ils  l’Efpagne 
efperoient  de  gouverner  le  Royaume  en  dû* Roi" 
fon  nom  pendant  fa  minorité , en  lui  don-  Henri, 
nant  de  leur  main  un  mari  qu’ils  juge- 

• - 
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roient  le  plus  propre  à «titrer  dans  tous 
leurs  fentimens,&  à favorifer  leurs  intérêts  i 

8c  leur  fortune  particulière. 

Toute  cette  etendué  de  pays  contenu 
entre  Tolede  8c  le  Royaume  de  Murcie  \ 

fui  voit  avec  ardeur  le  parti  de  la  Princefle 
Jeanne.  Plufieurs  Seigneurs  de  Galice  é- 
toient  dans  les  mêmes  fentimens , 8c  pri- 
rent les  armes  contre  Alfonfe  Azevedo 
Archevêque  de  Compoftelle  , qui  s’étoit 
déclaré  pour  ifabelle  8c  Ferdinand.  On 
éleva  dans  la  Place  publique  de  Sigovie_ 
un  amphithéâtre  , où  tous  ceux  qjni  fe 
trouvèrent  firent  ferment  de  fidélité  fur 
•le  Livre  des  Evangiles  en  fiiveur  de  Ferdi- 
nand & d’Ifabe'le,  qu’ils  nommeront  Rois 
d’Efpagne  par  l’organe  d’un  Héraut  enfei-  ■ 
gnes  déployées , avec  des  cris  de  j.oye  8c  un 
applaudifiement  general.  Tous  les  afliftans 
eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  de  leurs 
Majeftez.  On  les  conduifit  fur  le  champ 
dans  la  grande  Eglife  pour  remercierDieu, 
il  n’y  avoir  alors  qu’un  fort  petit  nombre  - , 

de  Nobleflè  à Sigovie.  La  plûpart  des  Sei- 
gneurs étoierut  abfens  : le  Cardinal  d’Efpa- 
gne 8c  le  Comte  de  Benevent  furent  les 
premiers  qui  y accoururent  en  toute  dili- 
gence , pour  témoigner  au  Roi  & à la  Rei- 
ne leur  zeîe  8c  leur  fidélité.  Pen  de  tcrns 
après  le  Comte  de  Tolede  , le  Marquis 
de  Santillane , Garfie  Duc  d’Âlbane , le 
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Connétable  , le  grand  Amiral  , le  Duc 
d*Àlbuquerque  , 8c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs les  fuivirenr.  Ceux  qui  ne  purent 
venir  à Sigovie  , envoyèrent  leurs  Dépu- 
tez ou  leurs  A gens , pour  faire  le  ferment 
de  fidélité  en  leur  nom , & offrir  leurs 
fervices  an  Roi  &:  à la  Reine  ï avec  cette 
diftin&ion  » que  Ton  ne  fit  le  ferment  de 
fidélité  à Ferdinand  qu’après  qu’il  eut  ju- 
ré de  conferver  inviolabiement  les  droits 
& les  privilèges  du  Royaume,  à l’éxem- 
plcdela  Reine  fon  épouf#. 

Ce  Prince  étoit  alors  occupé  a tenir  les 
Etats  du  Royaume  à Saragoce,  afin  d’a- 
maflèr  les  fornmes  d’argent  dont  il  avoit 
befoin  pour  foûtenir  la  guerre  de  Rouflil- 
lon  j mais  comme  cette  affaire  traînoit  en 
longueur , aufli-tôt  qu’il  eut  appris  la  mort 
du  Roi  de  Caftille,  il  partit  incontinent , 
bien  perfuadé  que  la  diligence  avançoit 
fort  les  affaires  dans  les  guerres  civiles.  La 
Prinçefïe  Jeanne  fa  fœur  peu  de  tems 
avant  la  mort  du  Ro^le  Caftille  avoit  été 
* pr#mife  en  mariage  à Ferdinand  Roi  de 
Naples-  : il  la  laifla  pour  tenir  fa  place,  & 
pour  préfider  aux  Etats  d’Arragon  pen- 
dant le  tems  qui  reftoit  encore  julqu’i 
lafinT  * 


Digitized  by  Google 


Chapitre  V. 


De  la  guerre  civile  entre  * les  Princejfes 
Jeanne  & Ifab elle  apres  la  mort  du  Roi 
de  Cajtille  , pour  la  fucceffion  du  Royau- 
me. 

QUoiquc  Ferdinand  & IfabeUe  euf- 
fent  été  reconnus  folemnellement  à 
Sigovie  en  qualité  de  Rois  de  Caftille  ; ce- 
Les  ef.  pendant  les  efprits  demeurèrent  partagez 
pms  font  entre  la  tante  & la  niece , chacun  s’enga- 
entre  la  géant  dans  le  parti  quil  jugeoit  le  plus 
"ece  ^ûr  conŸenable  à fa  fortune  & à fes  intérêts 
la  ;uccef.  particuliers.  Les  Seigneurs  de  Caftille  dont 
Roya«Le  *a  ^^lité  étoit  florarïte  8c  intéreflée , ven- 
’ doient  bien  cher  leurs  fuffrages  , 8c  ne 
prenoient  parti  que  dans  la  vue  des  gran- 
des récompenfes  qu’ils  efperoient  pour  le 
fruit  de  leurs  fervices.  Le  Comte  dé  Mé- 
dina Celi  prétendoifcqfte  le  Royaume  de 
Navarre  appartt  noir  à foh  époufe  en  qwa-» 
lité  de  fille  de  Charles  Prince  de : Viane  , 
quoique  née  av;nt  le  mariage  légitime  de 
fa  mere,qui  ne  le  fit  qif  après  •,  mais  il  pro- 
durfoit  deslettfes  de  la  difpenfe  du  Pape  , 
véritables  ou  fuppofées.  Ferdinand  étant- 
' > • à Sigovie  le  deuxième  jour  de  l’année 
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héceffaires  , prit  publiquement  poflèflion 
du  Royaume  avec  les  applaudiflemens  & 
les  acclamations  de  tous  les  Ordres  qui  . . 
furent  admis  à lui  baifer  les  mains  apres  1 
lui  avoir  fait  le  ferment  de  fidélité. 

Il  y eut  de  grandes  conteftations  fur  la 
forme  du  Gouvernement.  Lescourtifans 
ne  vouloient  pas  permettre  que  Ferdinand 
y eût  la  meme  part,  & prétendoient  qu’Ifa- 
belle  feule  devoit  être  revêtue  de  toute 
l’autorité  , & qu’il  ne  pouvoit  prendre 
. le  nom  ni  les  marques  de  Roi  de  Caftille, 
comme  on  l’avoit  vu  pratiquer  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Les  maris  des  deux 
Reines  Ifabelle  & Jeanne  contens  d’avoir 

f»art  à leur  lit , s’abftinrent  pendant  toute 
eur  vie  du  titre  & de  la  qualité  de  Rois. 

' Cette  difpute  fut  poulfée  & foutenuë  avec 
beaucoup  de  chaleur  & de  vivacité  de  part 
& d’autre  *5  car  les  Arragonois  préten- 
- doient  que  le  Roi  Henri  étant  mort  fans  • . 

laiflèr  d’enfant  mâle , la  Couronne  de  Caf- 
tille étoit?  dévolue  â la  branche  aînée  de  la 
Maifon  d’Arragon.  Les  Caftillans  au  con- 
traire oppofoierit  plufieurs  éxemples  de 
leurs  Princefles  qui  avoient  fuccedé  dans 
tous  les  tems  à la  Couronne  de  Caftille  , 
Ormifiride,  Odifinde,  San&ia  , Urraca , 
j Berengere  *,  &’  plufieurs  autres  qui  a-,  v,  "v 

voient  gouverné  le  Royaume  en  qualité  de 
Reines.  • . • - 
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Conven.  Ferdinand  & Ifabelle  firent  entr’eux  cîe 

font  emre  §re  .a  8r(^  ccs  conventions  : que  dans  les 
eux  le  Rci  Regiftres , les  Edits  , & la  monnoye  Je  nom 
&foné  d de  Ferdinand  feroit  mis  le  premier  devant 
poufe  ifa-  celui  d’Ifabe'le;  au  lieu  que  d..ns  Iecudés 
armoiries , les  armes  de  Caftille  feroient 
, placées  devant  celles  d’Arragon , l’un  par 
rapport  a la  dignité  de  Prince , &c  l’autre 
par  rapport  au  privilège  de  la  Nation. 
Que  les  Gouverneurs  des  Villes  &c  des 
ForterefTes  feroient  choifis  au  nomd’Ifa- 
bellejque  les  Tréforiers  & les  Intendant 
des  Finances  prendroient  fon  attache  , ÔC 
feroient  entre  fes  mains  leur  ferment  de 
fidelité.  Que  les  dignitez  Eccléfiaftiques 
feroient  données  d’un  commun  confente- 
ment  a des  gens  doéfces  Ôc  de  bonnes 
mœurs  : que  quand  le  Roi  &c  la  Reine  fe- 
roient enlemble  dans  la  même  Ville,  ils 
écouteroient  de  concertées  requêtes  de 
leurs  fujets , & l»eur  rendroient  juftice  : 
que  quand  ils  feroient  éloignez  l’un  de 
l’antre,  ils  les  jugeroient  féparéraenr avec 
une  pleine  autorité  dans  les  Villes  où  le 
Sénat  fe  trouveroit.  • ' / . 

Ces  conditions  paroifibifnt  un  peu  du- 
res à Ferdinand  ; mais  il  efperoit  que  dans 
la  fuite  qnancj  fon  autorité  feroit  bien  éta- 
blie ,^avcc  le  téras  il  fe  rendi  oir  aifément 
le  maître  abfolu  des  afFaires.Ifabelle  pleine 
deprudeEicejdefagefïe  & d’amour  pour  le 
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; Roi  fon  mari , connoiflant  Ton  aigreur,  tâ- 
choit  d’adoucirfon  chagrin  par  fa  complai- 
fance,&les  difcoursobligeans  qu’el.e  lui  te- 
noit,en  lui  difant  quC  ces  reglemens  fur  le 
Gouvernement  de  l’Etat  lui  étoient  plus  dé- 
fagréables  qu’à  lui- mêmexar  pourquoi, di-  > 
Toit-  elle  , fép.arer  la  Jurifdiétion  entre  deux 
perfonnes  unies  par  un  amour  chafte  & 
indivisible  1 Puifque  je  vous  ai  fait  le  Maî- 
tre , pourquoi  ne  partageriez-  vous  pas 
au ffi  mes  honneurs,  mes  dignitez  , mes 
richelfes  &c  ma  Couronne.  Je  vous  pré- 
féré infiniment  à tous  les  feeptres  du  mon- 
de. Par  tout  où  je  fuis  Reine  , vous  êtes 
Roi  : je  n’excepte  rien  , en  public , en  par- 
ticulier vous  êtes  le  maître  &c d’arbitre  de 
toutes  chofes.  Il  eft  nécefîaire  de  s’accom-  ^ 
moder  au  tems , & de  facrifier  quelque 
chofe  à la  Situation  des  affaires.  Si  les  Sei- 
gneurs du  Royaume , & les  courtifans  fe 
flattent  de  tirer  de  grands  avantages  de 
ce  partage  de  l’autorité  Royale  qu’ils  ont 
-réglée  comme  ils  Pont  voulu  j je  vousaf-i 
fûre  qu’ils  feront  bien  trompez  dans  leurs 
efperances  , & ils  le  reconnoitront  en 
peu  de  tems.  Ils  n’obtiendront  jamais 
rien  que  de  vôtre confentement  » ni  hon- 
neurs, ni  dfgnitez,  ni.  Charges , ni  Ma- 
giftratures.  Au  refte  je  ne  crois  pas  que 
vous  voulufliez  confier  à d’autres  qu’à  des 
Caftillans  les  Fortercfles , les  Gouverne-  * 
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mens  & les  Finances  du  Royaume  : fi  vous 
en  ufiez  autrement , vous  vous  expoferiez 
fans  cloute  à l’envie  & à la  haine  de  tou- 
te la  Nation  , qui  ne  manqueroit  pas  de 
fe  foûlever  & d'exciter  des  troubles  8c 
une  guerre  civile.  Au  relie  je  m’abandon- 
ne entièrement  à votre  volonté  , difpofez 
de  ma  perfonne  8c  de  mes  Etats  com- 
me vous  le  jugerez  à propos.  Tel'es 
font  les  difpofitions  où  je  veux  être  tou- 
te ma  vie  à vôtre  égard.  Ces  beaux 
fentimens  , 8c  des  paroles  auffl  obligean- 
tes calmèrent  tous  les  chagrins  de  Fer- 
dinand, & redoublèrent  la  tendreflê  & le 
refpeét  qu’il  avoir  pour  la  Reine  fon  épou- 
. fe.  Il  fe  donna  tout  entier  au  Gouverne- 

dcnntftom  nienc  République  qui  a voit  été  long- 

entier  au  tems  affligée  par  de  grands  troubles 8c 
™-uvcilnc  qui  fc  vovoit  encore  menacée  d’une  nou- 
- l'Etat.  velle  guerre. 

Le  Marquis  de  Villena  d*un  cara&ere 
àpeupîès  pareil  à celui  de  feu  fon  pere, 

. auffl  fin  , aufli  rufé,  d’une  fidélité  auffi 
« fufpe&e , menrgeoit  tour  à tour  Ferdinand 
& le  Roi  de  Portugal  pour  les  jouer  tous 
deux  , dans  l’intention  de  s’attacher  au 
parti  de  telui  dont  il  pourvoit  efperer  de 
plus  grands  avantages  pour*  fa  fortune , 
& pour  augmen  er  fes  richefiès  -,  car  l’a- 
v varice  étoic  fa  paffion  dominante  , fans  fe 

foncier  par  quelles  voyes  ne  femet- 
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tant  gueres  en  peine  d’intéretter  fa  répu- 
tion  , pourvu  qu’il  put  amafler  du  bien  au 
préjudice  même  de  1 honneur  & de  l’é- 
quité. il  demandoit  à Ferdinand  la  pré> 
férence  fur  les  deux  concurrens  qu’il  avoit 
au  fujet  de  la  grande  Maîtrife  de  Saint 
Jacques.  Cette  demande  & cette  préten- 
tion fouffroit  de  grandes  dtfficultez.  On 
avoit  de  la  peine  à réfoudre  d’augmenter 
cette  puittànce , & l’autorité  d’un  homme 
d’une  foy  fufpeéte > 8c  dont  on  ne  pouvoif 
sfaflïïrer.  On  lui  fit  cependant  une  répon- 
fe  allez  obligeante  , & convenable  ail 
tems  : qu’on  luDaccorderoit  la  grande 
Maîtrife  qu’il  demandoit , s’il  vouloitcon- 
fentir  à fc  défaifir  de  la  Princettè  Jeanne 
qu’il  avoit  entre  fes  mains , & la  mettre 
en  fequeftre  , pour  la  marier  comme  il 
0 convenoit  pour  le  bien  & le  repos  de 
l’Etat.  Mais  il  répondit  fans  héfiter  qu’il 
n’en  ferôit  rien,  8c  qu’il  ne  violeroit  point 
la  promette  qu’il  avoit  faite  au  feu  Roi 
, ' fon  pere  fur  la  garde  de  la  Princettè. 

D’un  autre  côté  ce  courtifan  habile  8c 
intérette  follicitoit  fecrettement  Je  Roi  de 
Portugal  de  prendre  fous  fa  prote&ion  la 
jeune  PrinCefle  , puifqu’il  étoit  le.premier 
de  les  tuteurs  par  le  droit  du  fang  & de  ' 
l’alliance,  il  lui  repréfentoit  qu’érant  un  ' 
Q Rdi  autti  riche  & aufli  puiflant  qu’il  étoit. 
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il  ne  pouvoit  abandonner  avec  honneur 
une  jeune  Princefle  fille  de  fa  fœur  à la 
difcretion  de  fes  ennemis,  dans  le  péril 
donc  elle  fe  voyoit  menacée.  Il  ajoûtoit 
que  le  Peuple  & les  Grands  étoien:  dans 
fes  intérêts  , & qu’ils  feroient  paroître 
leur  zele  à la  première  occafion.  Ils  ne 
manquoienr  pas  de  bonne  volonté  ; mais 
ils  manquoient  d’un  Chef  pour  fe  mettre 
à leur  tête  , & pour  les  mettre  en  œuvre.  " 

* Dans  le  cems  que  le  Roi  de  Caftille  vint 
à mourir  , le  Roi  de  Portugal  étoit  àEf- 
tremos  fur  la  frontière  de  fon  Royaume. 

Il  aflembla  fon  Confeil  pour  délibérer  fui: 
la  lettre  & les  propofitions  du  Marquis  de 
e Villena.  La  pluralité  des  voix  alla  à dé- 
clarer la  guerre,  &à  fe  jetter  brufquc-  % 
ment  fur  les  frontières  de  Caftille.  Ceux 
•qui  donnoient  ces  avis  étoienc  des  hom-  m 
mes  vains  , fanfarons , fufïifans,  aufli  peu 
propres  à la  guerre  que  pendant  la  paix. 

Ils  exageroient  les  richeflès  immenfes  & 
les  grandes  fommes  d’or  8c  d’argent  ap- 
portées des  Indes , dont  le  Royaume  re- 
gorgeoit.  Ils  augmentoient  avec  la  même 
exagération  les  troupes  nombreufes  d’in- 
fanterie 8c  de  Cavalerie  , qu’ils  difoient 
avoir  fur  pied.  Le  principal  auteur  de  ce 
confeil  fut  le  Prince  Jean  fils  du  Roi  de  1 
Portugal  : l’audace,la  préfomption  8c  1*  té-  $ 
mérité  , .qualitez  ordinaires , 8c  prefque 
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inféparables  ries  jeunes  gens , rengagèrent 
dan-  certe  funefte  guerre. 

Il  n’y  eur  que  le  feul  Ferdinand  Duc  de 
Bragance , homme  d’une  prudence  &c  d’u- 
ne fugeffe  confommée,  qui  s’oppofat  au 
defïèin  téméraire  du  jeune  Prince , qui 
attribuoit  à timidité  & à manque  de  cou- 
rage ce  qui  étoit  un  effet  de  fes  grandes 
vuës,&  delà  tendrefle  qu’il  avoit  pour  la 
Reine  lfabelle  fa  proche  parente.  Il  remon- 
troit  fagement  auConfeil  qu’il  ne  falloir  pas 
s’engager  témérairement  dans  une  guerre 
dont  on  ne  voyoit  pas  grand  fuccez  à efpe- 
rer,  8c  que  l’on  ne  finiroit  peut-être  pas 
quand  on  le  voudroit.il  difoit  èncore  que  le  ' 
Marquis  de  Villena  &c  fes  amis  avoient  ré- 
pudié laPrincefle Jeanne, prétendant  qu’el  e 
avoir  été  conçuë^par  un  adultéré,  & qu’ils 
avoient  pris  les  armes  contre  le  Roi  Hen- 
ri, après  avoir  proclamé  Roi  le  Prince  Al- 
fonfe  fon  frere  De  quel  front , & par  quel- 
les nouve'les  raifons  pourroient-ils  main- 
tenant ^changer  de  conduire  , fi  ce  n’eft 
qu’ils  vouloient  vendre  leurs  fuifrages  à 
beaux  deniers  comptans  à ceux  dont  ils  ef- 
peroient  de  plus  grands  avantages. En  forte 
qu’i's  tourneroient  du  côté  de  Ferdinand  . 
dès  le  moment  qu’il  leur  fera  un  meilleur 
partir  Quel'es  raifons  pourront-ils  appor- 
ter pour  effacer  de  tous  les  efprits  l’opi- 
qiôn  que  la  princeflç  Jeanne  eft  un  fruit  de 
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l’adultère  de  la  Reine  fa  mere  ? Opinion 
confirmée  par  le  procédé  même  d’Alfon- 
* Te  , <îjui  refufa  toujours  de  1 epoufer , à 
caufe  du  vice  & de  la  home  de  fa  naiflan- 
ce.  Ils  parlent  avec  exagération  des  for- 
ces de  leur  parti , comme  des  chiens  ti- 
mides qui  aboyent  fans  celîè.  Ils  nomment 
encore  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui 
embraieront  leur  parti , à ce  qu’ils  difent  *, 
& nous  fçavons  de  toute  certitude  qu’ils 
fe  font  déjà  déclarez  pour  Ifabelle  & Fer- 
1 dinand.  Si  je  pouvais  expofer  à vos  yeux 
lafituation  & les  véritables  fènrimens  des 
elprirs  , vous  ajouteriez  moins  de  foy  aux 
vains  difeours  du  Marquis  de  Villena  , & 
vous  vous  bifferiez  moins  éblouir  par  les 
promefles  trompeufes/ 

Les  plus  prudens  du  Confeil  voyoient 
afTez  que  les  remontrances  & les  raifons 
du  Duc  de  Braganceétoient  folides  & très- 
Dans  le*  fenfées.  Cependant  le  fentiment  contraire 

fions^p u-  au  ^en  l’emPort;î  Par  la  pluralité  des  fuf- 
bii.jucs  on  Frages  : on  les  compte  dans  les  délibéra— 
voix^'u  Ie>  t^ons  publiques , au  lieu  de  les  pefer  -,  ce 
lieu  de  les  qui  eft  un  grand  inconvénient , &:  ce  qui 
1>cfcr-  jette  fou  vent  les  Princes  dans  des  pas  fort1 
périlleux  de  des  entreprifes  mal  concertées. 
Cepend  nt  avant  que  dedlater  , on  crut 
qu’il  étoit  à propos  de  s’informer  éxa&e- 
ment  de  la  véritable  fitnation  des  efprits. 
On  envoya  donc  fur  les  lieux  le  Duc  d’Al- 
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buquerquc  pour  fonder  les  Seigneurs , 8c 
connoîcre  au  jufte  les  fecours  que  l’on  en 
pourroit  efperer  , fi  l’on  en  venoit  à une 
rupture  manifefte  avec  le  Royaume  de 
Caftille.  On  envoya  donc  le  Duc  d’Al- 
buquerque  qui  rapporta  un  grand  nombre 
de  fignatures  au  nom  de  plusieurs  Sei- 
gneurs , qui  s’engageoient  d’embraffèr  le 
parti  de  la  Princefle  Jeanne , fuppofé  que 
le  Roi  de  Portugal  voulut  Pépoufer. 

L’éloignement  du  Comte  de  Tolede 
paroiffoit  très-favorable  à leur  faétion.  Ce 
Seigneur  après  avoir  pafïe  toute  fa  vie  a 
' la  Cour  j y renonça  par  un  amour  de  la  fo- 
litude  8c  du  repos,  à ce  qu’il  paroiffoit , 8c 
fc  retira  de  Sigovie  au  mois  de  Février 
de  l’année  1475.  peu  fatisfait  de  Ferdinand  1 47  5» 
& d’ifobelle , Sc  laiflant  échaper  des  mar- 
ques publiques  de  fon  mécontentement. 

Il  fe  plaignoit  qu’ils  l’avoient  ébloiii  8t 
leupé  par  de  belles  cfperances  , fins  qu’il 
en  eût  jamais  fenti  aucun  effet  : qu’il  avoit 
<lépenfétout  fon  bien  , 8c  employé  le  cré-  , 
dit  de  fes  amis  pour  affiner  le  Royaume 
à des  ingrats  : il  regardoit  avec  des  yeux 
jaloux  la  fortune  naifTante  du  Cardinal  # 
d’Efpagne  , confident  de  tous  les  fqprets  du 
Roi  8c  de  la  Reine , 8c  maître  abfolu  de 
toutes  chofes.  On  employa  routes  fortes 
de  moyens  pour  adoucir  fon  efpric  ulcéré, 
fans  y pouvoir  réiiifir  -,  car  il  faifoit  de 
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grandes  menaces , proteftant  toujours  que 
fes  ennemis  Te  repentiroient  tôt  ou  tard 
de  l’avoir  offenfé  i & que  l’on  connoîtroit 
enfin  combien  grande  eft  la  force  d’un 
homme  irrité  Les  follicitations  de  fon  fre- 
re  le  Comte  de  Buendia  , ni  fes  reproches 
nejîrent  aucune  impreflion  fur  fon  efprit, 
uoi  qu’il  le  conjurât  de  ne  fe  point  per- 
te foi-même  avec  toute  fa  famille.  Cet 
efprit  fuperbe  & altier  s’irritoit  toujours 
de  plus  en  plus  par  toutes  les  remontrances 
qu’on  lui  faifoit*,  parce  que  des  dateurs  par 
des  difcours  empoifonnez  allumoient  in- 
cefïàmment  le  feu  de  fa  colere. 

On  eut  peur  que  dans  la  fituation  où 
il  étoit , il  ne  fe  jettât  par  défefpoir  du 
côté  des  ennemis,  & qu’il  n’excitât  comme 
il  avoit  déjà  fait  fouvenr  de  nouveaux 
troubles  dans  le  Royaume.  C’éroit  un 
homme  d’un  efprit  ardent  & inquiet , fier 
des  richçffes  immenfes  qu’il  pofTedoit'.ces 
confédérations  faifoient  que  les  Seigneurs 
employoient  tous  leurs  foins  pour  l’adou- 
Le  Prince  cir  & le  gagner.  Henri  d’Arragon  rentra 
^lenri  enfin  dans  fon  devoir  après  qu’on  lui  eut 
rtntrc  V s reftitué  Empourdan  & Segorvia,  & qu’on  « 
fond;voir  }L1j  eut  accordé  une  amniftie  generale  de 
tout  le  pafTe.  Le  Comte  de  Benevent  fui- 
vit  bien-tôt  fon  éxemple  , avec  d’autant  i 
plus  de  facilité , qu’il  eommençoit  à per- 
dre l’efperance  de  pouvoir  acco  nplir  le 
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mariage  que  le  feu  Roi  Henri  avoir  fait 
en  fa  faveur.  La  Princeflè  Jeanne  avoir 
été  conduite  a Trugillo , d’Efcalona  où  elle 
écoit , dans  le  defl'ein  de  la  marier  au  Roi 
de  Portugal , que  le  Marquis  de  Villena 
prétendoit  oppofer  aux  forces  des  Arra-  ^ 
gonois  , qui  croient  alors  bien  embacalïèz 
de  la  guerre  contre  la  France, & par  les  dif-  4 
fentions  inteîlines  qui  troubloient  tout  le 
Royaume  de  Navarre  , & qui  mettoient  la 
ville  de  Perpignan  en  grand  danger  d’être 
forcée  par  les  troupes  Françoifes.  Le  fiege 
duroit  depuis  long-tcms  : on  manquoit  de 
tout  dans  la  Ville,  qui  n’avoir  nulle  ef- 
perance  d’être  fecouruë , & qui  fut  enfin 
contrainte  de  capituler  au  commencement 
du  mois  de  Mars  , à,  condition  de  rendre 
la  liberté  aux  Ambalfadeurs  qui  étoient 
depuis  long-tems  arrêtez  en  France  : on 
laifla  aufli  une  liberté  entière  aux  afïïegez 
de  fe  retirer  où  ils  voudroient,  ou  de  de-  / - 
meurer  dans  la  Ville  à leur  choix  : outre 
cela  on  conclut  une  trêve  defix  mois  en- 
tre les  deux  Nations.  . 

Ferdinand  envoya  au  Roi  de  France  un  u r©î 
Ambafiadeur  pour  traiter  de  la  paix , en  e'^nTcn 
reftituant  la  Principauté  de  Rouflïllon.  Ces  ïr^nte  un 
préliminaires  firent  écouter  favorablement 
l’Ambafiàdeur  d’Efpagne.  Le  Roi  de  Fran- 
ce s’offroit  avec  joye  d’envoyer  en  Caftt- 
4e  autant  de  troupes  , & autant  d’argent 
Tmc  IV.  V 
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qu’il  en  faudrait  pour  établir  folidement 
la  domination  de  Ferdinand  Ôc  d’Ifabel- 
lc  , s’ils  vouloient  confentir  de  donner  la 
Princellè  leur  fille  en  mariage  au  Dauphin, 
& que  même  il  confentiroit  de  meme  en 
arbitrage  1’ajfaire  de  la  Principauté  de 
Roiilïillon , & de  s'en  tenir  à ce  que  les 
arbitres  ordonneraient  fur  ce  fujet.  Le 
mécontentement  duConite  de  Tolede  don- 
noit  de  grandes  inquiétudes  à Ferdinand. 
Il  connoifibit  aflez  le  genie  ardent  & entre- 
prenant de  ce  Seigneur.  Il  craignoit  qu’il 
ne  propofât  l’éleéfcion  d’un  autre  Roi  pour 
rentrer  dans  fes  emplois  , 5c  pour  avoir 
line  bonne  part  au  gouvernement  de  l’E- 
tat. Cette  réfléxion  lui  venoit  un  peu  tard, 
tant  les  elprits  étoient  aigris  de  part 
d’autre. 

Pour  achever  d’embarafier  Ferdinand 
te  de  le  pou  (1er  à bout , le  Roi  de  Por- 
tugal à la  tête  d’une  armée  nombreufe 
commençoit  à paraître  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Caftille.  Il- y avoit  dans  cet- 
te armée  cinq  mille  chevaux  , 8c  quatorze 
mille  fanraffins  bien  équipez  , tous  réfo- 
lus  à biçn  faire , & remplis  d’une  efperan- 
ce  certaine  de  vaincre.  Ferdinand  & I fa- 
belle  voyant  ces  grands  préparatifs , SC 
n’efperant  phis  de  faire  la  paix,  fe  prépa- 
rèrent tout  de  bon  à la  guerre.  Par  bon- 
heur pour  eux  , Cabrera  qui  jufqu’aloat 
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âvoit  toujours  gardé  le  tréfor  public  pour 
s’en  faire  un  plus  grand  mérite  dans  l’oc- 
cafion , le  leur  remit  fort  à propos  entre 
les  mains.  Çer  argent  leur  fut  d’un  grand 
fecours  pour  fournir  aux  dépenfes  de  la 
guerre , Sc  pour  mettre  fur  pied  de  bon- 
nes troupes.  On  lui  donna  en  récompenle 
de  fon  zele  5C  de  fa  fidélité  la  ville  de  Mo- 
ja , fituée  fur  les  fronrieres  de  Valence, 
fous  le  titre  de  Marquifat , pour  en  jouir 
à perpétuité  lui  & fes  defeendans,  auili- 
bien  que  du  Gouvernement  de  Sigovie, 
avec  une  autre  belle  Terre  à titre  de 
Comté. 

Ferdinand  Sc  Ifabelle  ne  pouvoient  trop 
reconnoître  les  imporcans  fervices  de  Ca- 
brera ; car  il  contribua'  plus  que  perfon- 
neàleur  aflïirer  le  Royauue  de  Caftille. 

Le  Roi  & la  Reine  partirent  de  Sigovie  , Ferdînani 
& allèrent  donner  leurs  ordres  pour  faire  (]£nIfabel!e 
les  préparatifs  de  la  guerre  qui  paroifioit  i ur$  or 
alors  inévitable,  ils  fe  rendirent  les  mai-  P°ur 

! très  chemin  faifant  de  Médina  del  Cam-  à'iagSët^ 
po.  Ville  célébré  pour  fon  commerce  & re* 
le  grand  abord  de  toutes  fortes  de  tnar- 
chandifes , & par  conféquent  très-propre 
à leur  fournir  de  grandes  femmes  de  de- 
niers qu’ils  trouvoient  dans  la  bonrfe  des 
Marchands.  Le  rendez-vous  des  troupes 
étoit  à Vailladolid.  Le  Roi  la  Reine  y 
plièrent  pour  en  faire  la  revue  > & pour 
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donner  leurs  ordres  de  plus  près.'  La  Ça- 
valerie  non  plus  que  l’Infanterie  n’étoit  ni 
aguerie > ni  nombreufe.  Ferdinand  alla 
dans  la  vieille  Caitille , où  fes  foins  étoiene 
plus  nécelTaires.  ifabelle .s’arrêta  aux  en- 
virons de  Tolede  -,  fon  principal  delfein  é- 
toit  de  s’aboucher  avec  le  Comte  de  To- 
lede pour  diflîper  fon  chagrin  , tk  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  ; mais  il  évita  l'en- 
trevue & partit  promptement  d’Alcala  ou 
il  étoit  , pour  fe  rendre  à Brihuega  pe- 
tite Ville;  niais  bien  fortifiée  par  l’art 
& pat  la  nature.  Il  fe  plaignoit  publique- 
ment qu’on  lui  drefioitdes  embûches,  &c 
Ce  vantoit  d’avoir  intercepté  des  lettres , 
par  lefqueiles  il  avoir  reconnu  que  l’on  en 
vouloir  à fa  vie. 

LeConnêrableVelafco  qui  alla  le  trouver 
de  la  part  de  la  Reine,  ne  put  guérir  fonef- 
prit  foupçonneux  , ni  lui  ôter  fes  défiances. 
Cependant  le  voyage  du  Connétable  ne 
fût  point  inutile  ; car  il  confirma  dans  le 
fervice  du  Roi  les  habitans  de  Tolede  , 
qui  chafièrent  le  Comte  deCifuentes  ôc 
Ribera  , qui  étoient  tous  deux  attachez 
au  parti  du  Comte  de  Tolede.  On  ne  ju- 
gea pas  à propos  d’al  er  à Madrid , parce 
que  cette  Ville  étoit  au  pouvoir  du  Mar- 
quis de  Vi  lena.  Ifabelle  après  avoir  don- 
né fes  ordres  de  tous  cotez  revint  à Si- 
goyie,  & fie  mettre  en  monpoyepour  le 
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payement  des  troupes  tous  les  lingots  d’or 
& d’argent  quelle  y trouva.  * , 

A l’arrivée  de  Ferdinand  dans  Salaman-  Les  habi 
que,  les  habitans  firent  entre  Tes  mains  le 
ferment  de  fidélité  : toutes  les  Maifons  de  font  leifcr- 
la  fadion  oppofée  furent  pillées  , le  nom-  il' 
bre  en  étoit  très-grand.  La  ville  de  Zamo-  pour  Fer- 
ra lui  ouvrit  aufli  fes  portes  fans  balancer:  <linart4* 
Alfonfe  de  Valence  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle , & proche  parent  de  Viliena  refu- 
fa  de  la  rendre  , & réfoîut  d’y  foûtenir  le 
fiege.  Depuis  que  le  Roi  &c  la  Reine  fu- 
rent de  retour  à Vailladolid,  la  ville  d’Al- 
caralTon  rentra  dans  leur  obéïlTance.  Les 
Bourgeois  aflïegerent  eux-mèmes  la  Cita- 
delle , ne  voulant  point  obéir  au  Marquis 
de  Viliena  : il  y accourut  avec  des  grou- 
pes ; mais  ayant  appris  que  le  Comte  de 
Paredes  , Alfonfe  de  Fonfeque , Sc  fon  pa- 
rent l’Evêque  d’Avila  étoient  devanc  la.  . 

Place  , ne  fe  croyant  pas  allez  fort  pour 
les  chalïèr  , fe  «retira  ; &c  fur  le  champ  il 
écrivit  au  Roi  de  Portugal,  pour  lui  dire 
que  s’il  vouloir  l’alïifter  promptement  fans 
perdre  le  tems  à délibérer , il  pouvoit  ai- 
fément*  opprimer  Ferdinand  &c  Ifabelle  fes 
ennemis  : que  l’occ  tfion  étoit  belle  , pour- 
vût qu’on  ulat  de  diligence.  Comme  il  fe 
fenroit  piqué  , & que  les  injures  qu’il 
croyoit  avoir  reçu  le  rendoient  plus  fier  & 
plus  féroce  , il  fe  flattoit  de  venir  aifé- 
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ment  a bout  de  (on  entreprife  par  la  promp- 
* titude. 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  avec  Ton  ar- 
mée à Badajox  au  commencement  du  mois 
1475..  May  de  ta  même  année.  Il  lui  nnquit 
en  ce  tems-là  un  petit-fils  de  Ton  fils  le 
Prince  de  Portugal  : on  donna  au  Prince 
nouveau  né  le  nom  d’Alfonfe  comme  au 
Roi  fon  grand  pere  : quelques  Portugais 
s’imaginèrent  que  la  deftinée  de  cet  en- 
fant l’appelioit  au  trône  d’Efpagne  ; mais 
l’événement  trompa  leurs conjeéUu es,  qt» 
n’étoient  fondées  que  fur  l’illufion  &c  la 
Iegereté  de  leur  efprit.  Le  Comte  de  Fe- 
. ria  fidèlement  attaché  au  fervice  de  Fer- 
dinand &c  d’ifabelle , étoit  à la  tête  d’un 
corjjs  de  troupes  auprès  de  Bad  jox , & 
s’empara  de  la  ville  de  Xerez  qui  étoit  au 
pouvoir  des  fa&ieux. 

Il  eut  cté  avantageux  aux  Portugais  de 
tourner  à droite,  où  ils  auroient  trouvé 
les  Villes  de  Cordouë,  d’Eaija,  & plufieurs 
autres  de  leur  parti  : en  forte  que  prenant 
encore  Seville  , ils  n’auroient  rien  laide 
derrière  eux.  Mais  étant  mal  confeillez , 
ils  prirent  à gauche  du  côté  d’Albuquer- 
que  & des  frontières  de  Plaifance.  Et?rjf 
arrivez  en  cette  Ville  qui  eft  firuée  dans  un 
pays  très-agreable , mais  dont  l’air  eft  rude 
ôc  groiTier  , la  PrincelTc  Jeanne  fut  remi- 
fe  entre  les  mains  du  Roi  de  Portugal. 
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le  mariage  fat  célébré  9.mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  le  confommer  par  fcrupule , à 
caufe  de  la  parenté  ; 8c  ils  attendirent  la 
difpenfe  du  Pape;  cependant  ils  prirent 
la  qualité  de  Rois  d’Efpagne  avec  les  orne- 
mens  royaux.  Ils  firent  courir  des  mani- 
felles  pour  juftifier  leur  procédé  » 8c  prou- 
ver la  validité  de  leurs  prétentions  8c  de 
leur  droit.  Ces  manifeftes  fort  amples  8c 
fort  étendus  furent  envoyez  de  ‘tous  co- 
tez , avec  de  grandes  plaintes  8c  de  grands 
reproches  contre  Ferdinand  8c  Ifabelle. 

Le  feu  de  la  guerre  s’alluma  incontinent 
de  tous  cotez  avec  de  grands  efforts  de 
part  8c  d’autre  ; car  il  s’agiiîoit  en  cette 
querelle  de  la  conquête , ou  delaconfer- 
vation  d’un  Royaume.  Les  habitans  de 
Villena  8c  des  autres  Villes  voihnes,  fé- 
condez par  les  troupes  de  Valence  8c  du 
Comte  de  Paredes  , prirent  les  armes,  8c 
fe  rangèrent  du  parti  de  Ferdinand  , d 
condition  qu’ils  feroient  d perpétuité  fou- 
rnis à la  Couronne , 8c  qu’ils  ne  dépen- 
droient  plus  à l’avenir  du  Marquis  de  Vil- 
lena. Les  deux  armées  ennemies  firent  ré- 
ciproquement des  courfes  fur  les  frontiè- 
res d’Andaloufie  8c  de  Galice  , où  elles 
exercèrent  toures  fortes  d’aétes  d’hoftili- 
tez,  au  grand  défavantage  des  peuples  des 
deux  Royaumes  , & principalement  des 
gens  de  la  campagne  , qui  furent  entière- 
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ment  ruinez , 3c  leurs  maifons  brûlées. 
Pierre  Alvarade  s’empara  de  la  ville  de 
Thuy  au  nom  du  Roi  de  Portugal.  Les 
Seigneurs  ne  lui  foumifïoienr  qu’à  regret- 
les  fecours  d’argent , d’hommes  3c  de  che- 
vaux qu’ils  lui  avoient  promis  avec  de 
grandes  exagérations.  Les  peuples  regar- 
dent cette  guerre  avec  horreur  , ne  dou- 
tant point  qu’elle  ne  dût  leur  être  funefte. 
De  forte  que  le  grand  zele  qu’ils  avoient 
témoigné  d’abord  commença  beaucoup  à 
ferallentir;  principalement  depuis  qu’ils 
eurent  appris  que  Ferdinand  qui  avoir  à 
peine  cinq  cent  chevaux  quand  les  Portu- 
gais firent  leur  première  irruption  fur  les 
frontières  de  Caftille  , avoir  maintenant 
dix  mille  chevaux , 3c  trente  mille  hom- 
mes de  pied  bien  armez.  Ce  Prince  en  fit 
larevûc  àTordefillas,  où  il  s’étoit  porté 
pour  rompre  les  mefures  des  Portugais , 
& pour  empêcher  leurs  courfes. 

Il  avoir  formé  le  defïèin  de  reprendre 
Zamora  -,  fon  efperance  ne  fi.it  pas  trom- 
pée , & le  fuccez  répondit,  à fes  defirs. 
Ferdinand  envoya  d’abord  un  Héraut  pro- 
pofer  un  deffi  au  Roi  de  Portugal , 3c  le 
provoquer  au  combat.  Il  n’y  avoir  dans 
l’armée  de  Portugal  que  cinq  mille  che- 
vaux, 3c  vingt  mille  hommes  de  pied  , tous 
gens  bien  choifis  3c  bien  armez.  Le  Roi 
de  Portugal  plein  de  prudence  3c  de  cir- 


. Digittzeâ 


d'E  s F À fini.  545 

confpeéHon.,  ne  jugea  pas  à propos  de  s’e*- 
pofer  au  hazard  d’une  bataille  décifive  , 
d’autant  que  Ton  armée  éroit  fort  inférieu- 
re en  nombre  à celle  des  Caftillans.  Il  pro- 
pofa  un  combat  fingulier;  mais  ce  deffi 
n’eut  point  de  fuite.  Ferdinand  manquant 
d’argent  & de  vivres , fe  trouvoit  réduit 
à de  grandes  extrémicez  * parce  que  les 
ennemis  avoient  occupé  tous  les  partages 
pour  couper  les  convois.  Il  fc  vit  obligé 
de  rebrourter  chemin  pour  retourner  à 
Médina  del  Campo.  Il  tint  une  aflèmblée 
des  Erats  dans  cette  Ville , pour  demandée 
la  permirtion  de  prendre  la  moitié  de  l’ar- 
genterie des  Eglifes  dans  les  befoins  pref- 
fans  où  l’on  étoit,  afin  de  pouvoir  payer 
& de  faire  fublïfter  les  troupes , avec  une 
promertè  authentique  de  tout  reftituer 
quand  le  Royaume  feroit  tranqiu  e , ôC 
que  la  paix  feroit  rétablie. 

Avec  ce  fecours  d’argent , le  Roi  mar- 
cha en  toute  diligence  pour  faire  lefiege 
de  la  Citadelle 'de  Burgos  j les  faillies 
marches  qu’il  fie , cachèrent  fon  véritable 
dertéin.  Plufieurs  prirent  fon  départ  pour 
une  fuite  , & un  véritable  defefpoir  de 
-pouvoir  rétablir  fes  affaires.  Le  Comte 
de  Tolede  en  ce  teins.- là  parta  les  monta- 
gnes à la  tête  de  cinq  cent  chevaux , & fe 
rendit  à grandes  journées  dans  l’armée  du 
Roi  de  Portugal,  de  crainte  que  la  guerre* 

p v 


Digitized  by  Google 


2\6  Histoire  , 

> nç  s’achevât  fans  lui , & de  paRer  pour 
un  homme  de  mauvaife  foy  , & d’avoir 
manqué  à fa  parole  ; d’autant  plus  qu’on  . 
le  regardoit  comme  le  premier  moteur  de 
la  guerre  : il  ne  fe  laifl’a  point  toucher  par 
les  larmes  de  Ton  frere , ni  par  les  remon- 
trances de  l’Evêque  de  Pampelune , ou  de 
fes  autres  amis. 

Le  Roi  de  Le  Roi  de  Portugal  fe  mit  âJa  tête  de 
Jewet  àia  cîu‘nzc  ccnt  chevaux,  & d’une  armée^rai- 
tûte  de  fon  fonnable  d’infanterie  , par  le  confeil  du 
atmec.  Comte  de  Tolede,  & du  Duc  d’Areva^, 
pour  aller  faire  lever  le  fiege  de  la  Cita- 
delle de  Burgos.  il  prit  en  chemin  faifant 
par  compofition  la  ville  de  Benevent.  Il  ne 
pallà  pas  outre , fe  contentant  de  certe 
conquête  , & fe  croyant  allez  bien  payé 
de  fon  voyage.  Il  ne  fe  croyoit  pas  en  état 
de  pouvoir  réfifter  à Ferdinand , s’il  ve- 
noit  au-devant  de  lui- pour  le  forcer  à fe 
battre.  De  forte  qu’il  retourna  brufque- 
ment  fur  fes  pas , fans  plus  fonger  à fe- 
courir  la  Citadelle  de  'Bûrgos.  La  Reine 
fon  époufe  s’éroit  arrêtée  à Zamora , & ifa- 
bel  e à Vailladoîid. 

Cette  Princelîe  doiiée  d’un  courage  hé- 
roïque , d’un  efprit  prompt  & pénétrant , 
Touchée  du  péril  où  le  Roi  fon  époux  fe 
voyoit  alors  expofé  , mit  promptement 
.fur  pied  quelques  troupes  , & marcha  à 
grandes  journées  vers  Plaifance,  bien  lé- 
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foluc  s’il  étoit  néceffaire  de  s’avancer  juf- 
qu’à  Burgos  avec  Tes  troupes.  Tous  Iese& 
pries  étoient  en  fufpens  dans  l'attente  da 
fuccez  de  cette  entreprife.  Mais  la  promp- 
te retraite  des  Portugais  calma  l’inquietu- 
de  où  l’on  étoit.  Les  Rois  de  Caltille  ôc  t-e  Roî  de 
d’Arragon  envoyèrent  leurs  Ambafiadeurs  ^.4VÜ'|,ce 
au  Pape;  ôc  pour  faire  plus  d’honneur  au  uneté  éf>rC 
Saint  Pere  , on  choifit  les  perfonnes  de  la  * 

plus  haure  diftindion  , ôc  en  grand  nom- 
bre. lis  lui  dirent  que  la  guerre  ôc  les  dif- 
fentions  inteftines  les  avoient  empêché 
jufq  u’alors  de  s’aquitter  plutôt  de  ce  de- 
voir , proteftam  que  les  Rois  leurs  Maî- 
tres demeureroient  toujours  attachez  au 
laiot  Siégé  ôc  à la  perfonne  du  Pontife: 

Ils  furent  reçus  de  la  part  du  Pape  avec 
de  grands  témoignages  de  bienveillance, 
leur  promettant  de  favorifer  en  tout  ce 
qu’il  pourroit  les  intérêts  du  Roi  d’Arra- 
gon, à caufede  l’alliance  qui  étoit  entr’eux, 
depuis  que  le  Gouverneur  de  Rome  fon 
neveu  avoir  époufé  une  fille  bâtarde  de 
Ferdinand  Roi  de  Naples. 

Ces  promeffes  ôc  ces  démonftrations  de 
bienveillance  chagrinoient  infiniment  leRot 
de  Portugal , qui  difoit  queje  Pape  dévoie 
demeurer  neutre , 8c  fpeéhreur  indifférent 
de  h querelle  , fans  pancher  vers  aucun’ 
des  partis.  Cette  année  fut  remarquable  1475. 
par  l’indulgence  pleniere  accordée  à tous 
\ ' P vj 
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les  Ch' étions  par  le  Pape  Sixte.  Depuis 
certe  époque  les  Jubilez  ont  été  célébrez 
tous  les  vingt-cinq  ans.  Un  grand  nom- 
bre de  fideles  cfe  tous  les  endroits  du  Mon- 
de Chrétien  firent  le  pèlerinage  de  Rome 
pour  avoir  part  aux  Indulgences.  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  fut  de  ce  nombre  : ce 
Prince  témoignoit  plus  de  religion  , & plus 
de  piété  dans  Ton  extrême  vieillelîe , qu’il 
n’avoit  fait  pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie.  . / , 


Chapitre  VII. 

Continuation  des  exploits  militaires  de 
Ferdinand  & d’/fabelle  pendant  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Portugal. 

QUoique  le  Roi  d’Arragon  fût  dans 
un  âge  très-avancé  , il  n’avoit  rien 
perdu  de  lr  force,  ou  de  la  vigueur  de 
fonefprit.  il  fc  voyoit  tout  à la  fois  fur 
les  bras  deux  guerres  fâcheufes  , attaqué 
en  même  tems  par  les  Rois  de  France  ôc 
de  Portugal , qui  a voient  rompu  la  trêve 
avant  letçms.  Une  armée  de  François 
après  ; voir  traverfé  le  Rouflillon , avoir 
pénétré  jufques  fur  les  frontières  de  la  Ca- 
ta’ogne , & pris  la  petite  ville  de  Saint 
Laurent.  Cette  irruption  à quoi  l’on  ne 
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s’attendoit  nullement,  jetta  l’cpouvante 
& la  confternation  dans  tour  le  pays;  de 
forte  que  comme  il  arrive  dans  un  péril 
extrême , on  obligea  d’aller  à la  guerre 
tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  porter  les 
armes,  ^es  Portugais  reprirent  courage , 

& recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de 
vigueur , dans  l’efperance  d’être  fecou- 
rus  par  les  troupes  Françoifes  ; parce  que 
les  Rois§  de  France  & de  Portugal  avoient 
depuis.peu  conclu  un  traité  de  ligue  offen- 
sive & deffenfive. 

De  même  les  Rois  de  France  & d’An-  Entre v An- 
gleterre qui  avoient  été  jufqu’alors  enne- 
mis  irréconciliables  , & qui  s’étoient  fait  & J'An- 
une  guerre  cruelle  pendant  fi  long-tems  , 
s’étoient  abouché  fur  les  confins  de  Picar-  f omieres 
die,  & avoient  enfin  conclu  la  paix.  Le 
Duc  de  Bretagne  avoir  aüfli  voulu  être 
compris  dans  le  même  traité.  Outre  cela 
le  Duc  de  Bourgogne  pour  gagner  l’ami- 
tié du  Roi  de  France  , lui  avoit  remis  en- 
tre les  mains  le  Connétable  de  France  , 
qui  s’éroit  réfugié  en  jfon  pays,  & mis 
fous  fa  proteétion.  Le  procédé  du  Duc  fut 
défiprouvé  & blâmé  de  tout  le  monde 
comme  une  a&ion  indigne.  Cetoit  un 
Prime  volage  '&  inconftant,  & qui  re- 
gloit  routes  fes  démarches  par  rapport  à 
fa  fortune  & à fes  intérêts.  D’un  autre 
côté  il  faut  aufli  avouer  de  bonne  foy  qu’on 
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lui  portoit  envie , à caufe  des  immenfes 
ïicheflès  qu’il  pollèdoit  , & qu’on  lui  a 
impure  des  fautes  dont  il  n’étoit  nullement 
coupable.  • * 

On  ne  pouvoir  gueres  efpeimde  fe- 
cours  du  cote  de  l’Arragon,pour  s oppofer 
aux  enrreprifes  des  François  Ôc  des  Portu- 
gais réunis  enfemble;  parce  que  ce  Royau- 
me étoit  épuifépar  une  longue  guérie  , ÔC 
qu’il  n’eft  pas  d’une  grande  étendue.  Il 
fallut  donc  ufer  d’adrefïe  & d’induftrie. 
Les  Arragonois  conclurent  fort  à propos 
une  trêve  de  fept  mois  avec  la  France.  Le 
Comte  deTolede  fut  appellé  à ce  rendez- 
vous, où  il  fc  plaignit  amerement  de  l’ingra- 
titude de  laCour  d’Arragon  , dont  il  avoit 
été  très- mal  récomponfc  après  tant  d’impor- 
tans  fervices.  On  tenta  toutes  fortes  de 
moyens  pour  calmer  fon  dépit  &c  fon  cha- 
grin, fans  y pouvoir  réiiflir;  car  i]  étoit  réfo- 
lu  de  périr  oq  de  fe  vanger.  Il  avoit  porté 
fon  reiïemiment  jufqu’à  reprocher  à la 
Reine  Ifabe'Ie  qu’elle  lui  étoit  entière- 
ment redevable  de  la  Couronne  de  Caftil- 
le  ; mais  que  s’il  l’avoit  élevée  fur  le  trô- 
ne , il  pouvoit  bien  auffi  l’en  faire  des- 
cendre , Ôc  changer  fon  feeptre  en  une  que- 
nouille. 

' Ni  Ferdinand  ni  Ifabelle  ne  s’allar- 
inoient  gueres  des  plaintes  , des  repro-1 
ches  > ou  des  menaces  du  Comte  de  Tôle- 
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de.  Ils  ne  vomoient  point  le  rappeller  à la 
Cour,  de  crainte  d’en  éloigner  le  Cardi- 
nal d’Efpagne  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  , 
de  qu’il  regardoic  comme  fon  ennemi  ca- 
pital ; mais  il  rendoit  à l’Etat  des  fervices 
trop  importans  pour  s’en  priver  de  gayeté 
de  cœur  à la  confidération  du  Comte  de 
Tolede.  Le  Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Burgos  fit  fecretement  appeller  Ferdi- 
nand, avec  promfie  de  lui  en  ouvrir  les 
portes.  Il  partit  4e  Zamora  cachant  fa 
marche  , de  Fut  reçu  dans  Burgos  fan?  au- 
cune difficulté. 

Les  fa&ions  des  Beaumons  & des  Gram-  Lcs 

. . a ■ ij,.  ciûr.s  des 

mons  continuoient  toujours  avec  plus  d ai?  Granl. 
greur  que  jamais  fous  le  Gouvernement 
de  la  Reine  Elconore.  On  mandoit  encore  monsein.* 
que  les  troupes  de  France  approchoient , 4u,eteut 
&uy  avoit  tout  a craindre  qu  elles  re  pe-  eUohoic. 
netrafi’ent  jufqu’en  Caftille  par  les  frontiè- 
res delà  Navarre, pour  fc  joindre  à l’armée 
Portugaife.  On  craignoit  encore  que  les 
François  n’àttaquafTent  de  ce  côté  - là  la 
Bifcaye  ; quoique  le  pays  à ce  qu’il  fem- 
bloit  fur  a fiez  gardé  par  fa  propre  fitua- 
tion,  par  la  difette  de  toutes  choies,  de 

£ar  la  valeur  de  Tes  habitans.  Quoique 
ville  de  Burgos  eût  d’abojd  ouvert  les 
portes  à Ferdinand,  cependant  la  garnir- 
lon  de  la  Citadelle  tenoit  encore.  Mais 
enfin  ils  perdirent  l’efpcrance  faute  de 
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vivres,  de  pouvoir  fe  défendre  plus  long- 
teins.  Le  Prince  Alfonfe  d’Arragon  frere 
de  Ferdinand , lui  avoit  amené  à fon  fe- 
cours  cinq  cent  cavaliers  choifis  & bien 
montez.  Enfin  la  garni  fon  fut  obligée  de 
fe  rendre  au  commencement  de  l’année 
1476.  à la  Reine  Ifabelle,  qui  eut  tout 
l'honneur  de  cette  conquête  , de  l’aveu 
même  des  deux  Nations.  On  la  fit  venir 
pour  cela  tout  exprès  de  Vailladolid.  Ce 
fut  un  coup  d’Etat  qu»  de  chafler  les  Poi> 
tugSis  de  la  Ville  Royale  & de  fa  Citadel- 
le , dont  on  donna  le  Gouvernement  à 
Diegue  Ribera , que  h Reine  confideroit 
beaucoup  j à la  recommandation  du  Prin- 
ce Alfonfe  fon  beau-frere.  La  Reine  Jean- 
ne de  Caftille  mourut  à Madrid  vers  le 
milieu  du  mois  de  Janvier  de  la  même  an- 
née. Son  corpsfi.it  enterré  dans  l’Eglife 
de  Saint  François  fous  un  tombeau  de  mar- 
bre magnifique , avec  une  belle  inferip- 
tion  que  l’on  voit  encore  à côté  du  grand 
Amel  , d’où  l’on  tranfporta  le  corps  de 
Rodrigue  Gonfalve  Clavigio.  il  avoit  été 
envoyé  en  ambaffade  auprès  du  grand  Ta- 
merlan  Empereur  des  Scythes  &desTat*- 
tares.  Etant  de  retour  il  fit  bâtir  à fes  frais 
une  partie  de  cette  Eglife  , qu’il  avoit 
choifi  pour  le  lieu  de  fa  fépulture.  On 
répandit  plufieurs  bruits  touchant  la  mort 
«le  cette  Reine.  Quelques-uns  publièrent 
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qu’el'e  étoit  morte  en  accouchant  ; d’au- 
tres qu’elle  fut  empoifonnée  par  les  arti- 
fices du  Roi  de  Portugal.  Lapins  commu- 
ne opinion  fut  qu’elle  mourut  en  couche  î 
parce  que  le  peuple  aime  toujours  à mettre 
les  chofes  au  pis. 

Pendant  l’abfence  du  Roi  de  Portugal , 
le  Prince  fon  fils  étoit  demeuré  pour  gou- 
verner le  Royaume  comme  fon  Lieute- 
nant. Ce  jeune  Prince  plein  d’ardeur  8c  Le  fils  dp 
de  fierté  dans  un  âge  boüil'ant , voulut  fe  ^"gaf'veut 
fignaler  par  quelque  aétion  d’éclat , ne  fe  fignaiei 
croyant  pas  que  les  Seigneurs  de  Caftille 
fuflent  en  état  de  lui  réfifter , & fe  datant  d’éclat, 
de  remporter  fur  eux  la  viétoire.  il  mit 
donc  fur  pied  en  peu  de  tems  deux  mille 
chevaux  8c  huit  mille  fantaflins , dont  la 
plus  grande  partie  étoit  fans  armes’,  les 
autres  s’écoient  armez  au  hazard  comme 
ils  avoient  pu.  Le  jeune  Prince  à la  tête..  . 
de  cette  armée  faite  à la  hâte  , pafTc  le 
pont , & va  fe  préfenter  devant  la  petite 
ville  de  Saint  Flix.  Il  s’avança  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Février  jufqu’à  147^ 
Tauro , où  l'armée  du  Roi  fon  pere  com- 
pofée  de  trois  mille  cinq  cent  chevaux , 

& de  vingt  mille  hommes  de  pied  étoit  . 
campée,  & diftribuée  en  différent  quar- 
tiers où  elle  avoit  pafiê  l’hyver.  Les  trou- 
pes que  le  jeune  Prince  avoir  amenées^ 
avoient  plus  dé  courage  8c  de  préfomp- 
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tion  que  d’expérience , 8c  n’étoient  pa$ 
d’une  grande  reffource.  Elles  donnoienc 
cependant  de  l’inquietude  à Ferdinand  , 
qui  n’avoit  pas  encore  pris  la  Citadelle  de 
Zamora , &c  qui  n’avoit  tout  au  plus  dans 
fon  armée  que  deux  mille  chevaux  8c  trois 
mille  hommes  de  pied.  Il  appella  en  dili- 
gence le  refte  de  Ce  s troupes  difperfées  au;£ 
environs  pour  faire  tète  aux  Portugais , ré- 
folus  à quelque  prix  que  ce  fût  de  faire' 
lever  le  fiege , au  péril  même  d’une  ba- 
taille j mais  le  vieux  Roi  d’Arragon  exhor- 
toit  continuellement  fon  fils  par  de  fré- 
quentes lettres  de  l’éviter  a quelque  prix 
que  ce  pût  être  , fur  tout  contre  un  jeune 
Prince  plein  d’ardeur  , d’audace , 8c  de  té- 
mérité, qui  vouloit  aquerir  de  la  gloire -e» 
rifqnant  tout.,  Pourquoi Jur  remomroit  ce 
fage  vieillard , mettre  vôtre  Royaume  en 
péril  d’une  bataille  , dont  le  fuccez  eft  tou- 
jours fort  ha  zardeux  , 8c  le  fruit  très- équi- 
voque ? Pourquoi  rifquer  tant  de  belles 
efperances  dans  un  feul  jour  ? 

il  y avoit  alors  auprès  de  Ferdinand  le 
Cardinal  Mendoce  , le  Duc  d’Albe , le 
grand  Amiral,  avec  Henri  d’Albe,  le  Com- 
te de  Lemos , le  Marquis  d’Aftorga,  tous 
fort  attachez  à fes  intérêts , 8c  qui  lui  ten- 
doient  tous  les  fervices  poflibles.  Outre 
ceux-là  Henri  oncle  paternel  de  Ferdinand, 
Alfonfe  fon  frere , 8c  le  Comte  de  Trevi- 
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gny  commandoient  de  bons  corps  de  trou- 
pes aux  environs  de  Zamora.  La  Reine 
Ifabelle  fe  rendit  de  Burgos  à Tordefillas, 
pour  être  plus  en  commodité  d'envoyer 
des  fecours  au  Roi  Ton  époux.  Quoique 
le  Roi  de  Portugal  vît  autour  de  foi  une 
armée  nombreufe  de  Tes  fujets  , il  étoit  - 
fort  perfuadé  que  l’expérience  , ni  la  va- 
leur ne  rcpondoit  pas  au  nombre.  Il  avoir 
de  l’inquietude  fur  le  parti  qu’il  avoir  à 
prendre , pour  éviter  le  péril  dont  il  Ce 
voyoit  menacé  , & pour  fecourir  les  alïie- 
gez.  L’honneur  l’empesta  fur  les  précau- 
tions : il  refolut  de  leur  donner  du  fe- 
cours , & de  toutrifquer  pour  faire  lever  le 
fiege.  • 

. Zamora  & Tauro  , deux  Villes  allez 
confidérables , font  fituées  fur  le  Duero  gXurJdê  I» 
dans  la  vieille  Caftille. . On  ne  fçait  pas  ville  de 
bien  précifémènt  quels  noms  elles  avoient Zaraora* 
au  tems  des  Romains  : quelques  Au- 
teurs les  nomment  S«irnbis  , & Sentie*. 

Les  campagnes  voifines  font  belles  & fer- 
tiles fous  un  ciel  agréable  &c  doux,  avec  - 
un  air  pur  & fain.  Le  nombre  des  habi- 
tans  n’eft  cependant  que  médiocre.  Les 
deux  Villes  font  au  milieu  de  la  plaine , 
entourées  de  murailles  & de  fortifications. 

Zamora  eft  hono  ée  d’un  fiege  Epiftopal , 
dont  la  ville  de  Tauro  dépend  par  rapport 
au  fpiritnel  i mais  elle  ne  lui  cedeenrien 

* 
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pour  tout  le  refte.  L’intervale  qui  les  fé- 
pare  n’eft  pas  grand  : la  riviere  les  arrofe 
du  côté  du  Midi  : on  la  pafle  lur  deux 
ponts.  Le  Roi  de  Portugal  étant  Tord  de 
Tauro  à la  tête  de  Ton  armée  , laifla  juger 
qu’il  avoir  deffèin  de  donner  bataille  -,  car 
il  marchoit  droit  aux  ennemis  *,  mais  tout 
à coup  changeant  de  réfolution  , il  parta  la 
riviere  pour  aller  vers  le  Monaitere  de 
Saint  trançois  lîrué  à l’autre  bord  vis-à-vis 
de  Zamora , où  il  fit  camper  Ton  armée 
à la  tête  du  pont , qu’il  fortifia  d’un  grand 
nombre  de  canons,  il  étoit  donc  hors  d’é- 
tat de  pouvoir  empêcher  les  afiiegeans  de 
pouflèr  à l’aife  leurs  travaux,  puifque  la 
riviere  féparoit  les  deux  armées. 

On  employa  treize  jours  de  fuite  a dé- 
libérer fur  le  parti  que  l’on  devoit  pren- 
dre, fins  pouvoir  fe  fixer  a quelque  def- 
fein.  Enfin  le  Roi  de  Portugal  décampa 
à la  fourdine  à la  pointe  du  jour , après 
avoir  rompu  une  partie  du  pont,  pour  n’è- 
tre  pas  pourfuivi  par  les  ennemis.  Ferdi- 
nand ayant  connu  le  deflein  des  ennemis, 
réfolut  fur  le  champ  de  fe  mettre  a leurs 
trotirtes  avec  toute  fon  armée  un  Vendre- 
di premier  jour  de  Mars  de  la  même  an- 
née. Qn  perdit  beaucoup  de  tems  à réta- 
blir le  pont  pour  donner  partage  aux  trou- 
pes. Cependant  Alv'are  Mendoce  eut  or- 
dre de  charger  avec  trois  cent  chevaux 
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l'arriere-garde  des  ennem’s  pour  retarder 
leur  marche , donc  l’attirail  les  embatattoit. 
Ferdinand  ayant  patte  les  défilez:le  fuivit  de 
près,&:  parut  bien-tôt  en  pleine  campagne  à 
deux  petites  lieues  de  la  ville  deTauro  *, 

' il  ne  reftoit  plus  gueres  de  jour  , car  le 
fo’.el  panchoit  déjà  vers  Ton  couchant. 

Les  Portugais  ne  pouvoient  plus  déformais 
éviter  le  combat , *ayant  l’ennemi  fur  leurs 
pas  , qui  rangeoit  déjà  fes  troupes  en  ba- 
tail'e.  La  plaine  étoitvalle,  dégagée,  & 
commode  pour  fe  battre.  Les  Portugais 
qui  auraient  bien  voulu  s’en  difpenfer  , fe 
confoloient  partie  voifinage  de  la  Ville  qui 
pouvoir  donner  retraite  aux  vaincus  : ils 
fe  confoloient  encore  par  l’approche  de  la 
nuit , qui  mettrait  fin  à la  bataille  en  peu 
de  tems. 

Ces  mêmes  confédérations  çhngrinoient  on  dén- 
ie Roi  Ferdinand , qui  craignoit  de  n’a- ^ ^ 
voir  pas  attèz  de  jour  pour  poutter  la  vie-  pos  de 
toirè  , Sc  profiter  de  fes  avantages.  Les  ba‘ 
plus  fages  Capicaines  de  l’armée  rémoi- 
gnoient  de  la  répugnance  , & opinoient 
« a ne  point  donner  bataille.  Mais  Louis 
Touars  plein  de  feu  & d’ardeur  , élevant 
la  voix  au  milieu  d’eux  tous  , dit  avec  af* 
fïïrance  qu’il  falloir  quitter  le  trône  oïl 
fe  battre  : c’eft  par  la  valeur  & la  réputa- 
tion , ajoûta-t-il , que  les  Empires  fe  con- 
servent. Pourquoi  avons-nous  fait  cette 
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marche  précipitée  pour  nous  avancer  juf- 
ques  ici , -fi  ce  n’elt  dans  l’intention  de 
donner  combat  ? Si  nous  reculons , les  en- 
nemis ne  feront- ils  pas  en  droit  de  croire 
qu’on  les  redoute  ? Ayez  bon  courage , 
grand  Prince,  &c  confiez-vous  fur  votre  va-  * 
leur  , & fur  la  bonne  volonté  de  tant  de 
braves  gens  qui  vous  environne».  Vous 
n’aurez  pas  de  peine  à.  battre  des  gens  qui 
balancent , ôc  qui  avoient  pris  toures  leurs 
précautions  pour  éviter  le  combat  ; quand 
on  en  fera  venu  aux  mains  , ils  plieront  au 
premier  choc. 

Ces  paroles  prononcées  avec  hardiefle 
& une  certaine  affurance  que  donne  la  vé- 
ritable valeur,  entraînèrent  tous  les  fufïra- 
ges.  Quand  on  vint  â recueillir  les  voix  , la 
bataille  fut  réfoluë  d’un  contentement  una- 
nime des  Seigneurs  & des  Officiers  de 
l’armée.Le  fignal  étant  donné,  la  Cavalerie 
commença  le  combar.LePrinceJean  fils  du 
Roi  de  Portugal  étdit  à l’avant-garde  avec  ' 
huit  cent  chevaux  mêlez  avec  Plnfi  nte- 
rie  qui  fe  fervoient  de  moufquers , dont 
la  troupe  que  menait  Alvare  Mendoce  re  • 
put  foîitenir  le  feu  -,  fes  cavaliers  furent 
diffipez  & mis  en  fuite.  Les  troupes  que 
menoient  les  deux  Rois  firent  une  plus 
grande  réfiftance  , &C  combatirent  avec 
valeur  pendant  quelque  temsi  mais  fans 
garder  de  forme  de  combat , fans  enfei-f 
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gnes  & fans  ordre  comme  dans  une  mê- 
lée tumultueufe.  Le  feu  le  plus  violent  fut 
auprès  de  l’Etendart  Royal  de  Portugal , 
que  les  foldats  qui  s’y  jetterent  en  foule 
mirent  en  pièces.  Almeida  qui  le  portoit 
fut  fait  prifonnier.  Ses  armes  furent  ex- 
po fées  dans  la  grande  Eglife  deTolede» 
comme  un  monument  de  la  vi&oire.  En-  Ferdin^ 
fin  les  Portugais  ayant  été  batus  & mis  dévie' 
en  fuite  de  tous  cotez , le  Roi  fe  retira  , 'oire  fur 
peu  accompagne,  (ans  s arrêter , ni  prendre  gais< 
haleine,  jufqu  a ce  qu’il  fût  en  fureté.  Com- 
me l’on  n’avo-it  aucun  indice  de  fa  retraite, 
on  crut  d’abord  qu’il  avoir  été  tué  fur  le 
champ  de  bataille. 

L’approche  de  la  nuit  empêcha  de  pour- 
fuivre  les  fuyards  que  l’on  ne  pouvoir  ap- 
percevoir  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  le  jeune  Prince  de  Portu- 
gal demeurèrent  fous  les  armes  autour 
de  lui  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 
Ferdinand  ne  put  l’attaquer  , d’autant 
que  fes  foldats  s’étoient  débandez  pour 
piller.  Ce  fur  une  confolation  pour  les 
Portugais  d’être  demeurez  pendant  quel- 
ques heures  fur  le  champ  de  bataille , mê  - 
me après  la  vi&oire  des  Caftillans.  Les  \ 
Auteuis  de  Portugal  ont  beaucoup  éxage- 
ré  ce  fait , 8c  s’en  font  fait  honneur  ; com- 
me fi  l’avantage  de  cette  journée  eût  été 
de  leur  côté:  car  ils  ont  dit  fans  hefiter 
'que  le  Prince  de  Portugal  avoic  rempor- 
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té  une  pleine  victoire  fur  les  Caftillans. 

4p tés  la  bataille , Ferdinand  fe  retira 
vers  Zamora  , &c  quand  il  fut  parti , les 
Portugais  reprirent  la  route  de  Tauro.  Le 
Comte  de  Tolède  fut  préfent  à cette  ba- 
taille, fans  jamais  s’écarter  le  moins  du 
mondé  des  cotez  du  jeune  Prince  de  Por- 
tugal-,. Le  carnage  ne  fut  pas  grand , ni 
comparable  à l’avantage  de  la  vi&oire.  On 
ne  fit  pas  non  plus  un  grand  nombre  de 
prifonniers;  mais  le  butin  fut  très-confi- 
dérable , parce  qu’on  enleva  tous  les  baga- 
ges des  vaincus. 

On  faifoit  la  guerre  en  même  tems  en 
plufieurs  endroits  : les  parties  du  Royau- 
me les  plus  reculées  n'ccoient  pas  éxemptes 
des  brigandages  & des  maflacres.  La  li- 
cence régnoit  impunément  par  tout,  les 
foldats  errans  fans  difeipline  8c  fans  crain- 
re  parles  Villes  & les  Villages  , ne  don- 
noient  aucunes  bornes  à leurs  larcins  5c  à 
leurs  violences  , aux  dépens  de  l’honneur 
des  femmes  5c  des  filles  qui  n’étoient  pas 
en  état  de  leur  réfifter,  & qui  ne  trou- 
voient  point  d’afile  où  fc  réfugier  , pour 
fe  mettre  à couvert  de  l’infamie  , 8c  des 
violences  de  ces  bruraux.  Les  Magiftrats 
tfavoient  plus  a(Tèz  de  pouvoir  ni  d’auto*» 
rite  pour  s’oppofer  à la  violence , ni  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  débordemens. 
J.cs  citoyens  firent  emr’cux  des  confédé- 
ration^ 
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rations  & des  foeictez  pour  fe  garantir 
comme  ils  pourroient , 6c  por.r  fe  défen- 
dre contre  les  infultes&  les  pet  fécut  ions 
de  ces  brigands.  La  République  ‘fournie 
de  fon  fonds  de  largenc  pour  payer  la 
folde  de  cette  efpece  de  milice.  A fonfe 
Quintanilla  Sur-intendanr  des  Finances  fut 
l’auteur  d’un  confeil  fi  falutaire , 6c  fit  de 
- bonnes  loix  6c  des  réglemers  falutaires 
poftr  l’entretien  de  ces  focietez  ; car  cet 
habile  Miniftre  étoit  auffi  propre  pour  l’é- 
xecution que  pour  le  confeil.  C es  ftatuts 
fubfillerent  pendant  vingt  ans. 

Enfin  les  ennemis  du  dehors  ayant  é é.  tcsei\-c- 
vaincus , 6c  chafTez  hors  des  frontières  du 
Royaume, les  difïentions  domeftiques  ap-  i>»isdr* 
«-paifées  , on  commença  à joiiir  des  dou-  1 c 
ceurs  de  la  paix.  Le  plus  grand  effort  de 
la  guerre  tomba  fur  les  frontières  de  la 
Bifcaye  du  côté  de Guypnfcoa.  Il  y avoit 
alors  à l’extrémité  de  l’Efpagre  ure  For- 
terefiè  qui  paflbir  pour  impi  e n ble  , & que 
les  gens’ dti  pays  nommoient  Fonrarabie , 
très-propre  pour  arrêter  les  coin  fies  des 
François  , 6c  pour  s’oppofer  a 1 ni  s inva- 
sions de  ce  côté  la  *,  car  ils  faifoient  de 
fréquentes  courtes , dont  les  habit  ans  des 
pays  circonvoifins  é oient  fort  incommo- 
dez. Les  premiers  efforts  des  Franço^  X' 
l’avénemenr  de  Ferdinand  à la  Couronne 
d’Efpanne  tombèrent  fur  Fonrarabie,  ail 
Tme  IV%  Q, 
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même  tems  qu’il  afliegeoic  Zamora  ils  i 

le  faifoient  dans  le  deflbin  de  rompre  fes 
mefures , & de  détourner  fes  armes  ail- 
leurs : ils  abatirent  la  plus  grande  partie 
de  la  muraille  à coups  de  canon  , que  les 
François  fçavent  conftruire  &c  manier  a- 
vec  plus  d’adrefle  6c  d’habileté  que  les  au- 
tres'Narions.  Les  ruines  de  la  muraille 
abatuë  comblèrent  les  fofïbz  : la  garnifon 
Ctôit  peu  nombreufe , 6c  fatiguée  d’être 
continuellement  fous  les  armes, pour  foCite- 
nir  toutes  les  attaques  des  affiegeans.  Die- 
gueSarmento  Gouverneur  de  la  Vil  le,  trou- 
va le  moyen  de  fe  jetter  dans  la  Place  af- 
fîegée , réiolu  de  s’expofer  à toutes  for- 
tes d’extrémitez.  Sa  prcfence  releva  in- 
finiment le  courage  des  affiegez  -,  la  ri- 
gueur du  climat  endurcit  les  corps  de  ces 
peuples , & les  rend  plus  propres  à fuppor- 
ter  toutes  fortes  de  fatigues.  Ils  firent 
fort  à propos  tine  vigoureufe  fortie , 6c 
renverferenc  tous  les  travaux  des  aflie- 
geans,  après  avoir  bmlé  toutes  leurs  ma- 
chines de  guerre.  Les  François  voyant  ce 
defordre  accoururent  de  tous  cotez , &c 
donnèrent  une.efpece  de  bataille  au  mi-  - 
lieu  de  la  tranchée  , avec  plus  de  pc^te 
de  leur  côté  que  de  celui  des  aiîiec  ez.  Ils 
ne  fê  rebutèrent  cependant  pas  pour  cet 
échec , & ne  levèrent  pas  le  fiege. 

J-a  Forterçflb  de  Madrid  qui  étoit  de  U 
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dépendance  du  Marquis  de  Villena,  étoit 
comme  le  principal  boulevart  de  la  Ac- 
tion i les  habitans  prirent  les  armes , Sc 
raflïegcrenc  fous  l.\  conduite  de  Pierre 
Arias  r6c  de  Pierre  de  Tolede > deux  hom- 
mes les  plus  célébrés  d^tout  le  pays  , & 
qui  avoienc  le  plus  de  crédit  & d’autorité 
fur  lefprir  du  peuple , fe  foùleverent  de 
tous  cotez.  La  Reine  leur  envoya  fort  à 
propos  de  nouveaux  fecours  \ & pour  don-- 
>.  ncr  plus  de  crédit  a ces  troupes  , Santil- 
lane  les  commandoit  en  perfonne*  On  fie 
en  même  rems  le  fiege  de  Baza  6c  de  Tru- 
gillo  au  nom  du  Roi  Ferdinand  dans  l’An- 
daloufie  &c  le  Portugal,  & de  Chincilla 
dans  la  Province  de  Murcie , dont  les  ha- 
bitans avoient  fecoiié  le  * /oug  dans  une 
émotion  populaire  , au  grand  dépit  du 
Marquis  de  Villena  Seigneur  de  ces  deux 
Villes  : les  habitais  appelèrent  à leur 
fecours  les  peuples  de  Valence  leurs  voi- 
fns.  Cependant  Villena  fut  allez  heu- 
reux , & fie  fi  bien  par  fon  induftrie  qu'il 
♦les  fit- rentrer  dans  leur  devoir , ôc-  fous  fa 
domination. 

Tout  réufliffoit  aux  Arragonois  fe’on 
leurs  defirs,  au  lieu  que  les  affaires  des  LaFor; 
Portugais  .alloient  toujours  de  mal  en  pis.  tc  eVe  Je 
Ils  eurent  la  douleur  de  voir  l’importan-  Zanp!* 
te  Citadelle  deZamora  fe  rendre  au  Roi  Facu:Ji> 
Ferdinand , étant  réduite  à la  derniere  ex-*r,ani‘ 
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trémité  par  les  coups  de  canon , & les  au- 
nes machines  de  guerre.  Alfonfe  d’Arra- 
gon  très- habile  dans  la  fcience  des  fieges, 
hâta  la  prife  de  cette  Place  par  Ton  Iça- 
voir.  La  perte  de  cette  Place  fie  per- 
dre courage  aux  ^prtugais  -,  de  forte  qu’ils 
rènvoyerent  en  Portugal  fous  une  efeorte 
de  quatre  cent  chevaux  la  PrincefFe  Jean- 
ne qui  étoit  la  caufe  de  la  guerre.  Le  Com- 
te de  Tolede  fe  retira  avetf  une  pareille 
efeorte , pour  tâcher  de  confirmer  dans  fa 
fa&ion  l’efprit  de  la  Noblefîb  qui  com- 
mçnçoit  à branler  , &:  à fe  tourner  du  cô- 
té de  Ferdinand.  Le  dégoût  joint  au  peu 
d’efper.ince  des  fucccz  de  fon  parti , fut 
le  principal  motif  de  fa  retraite. 

Le  Roi  de  Portugal  voyant  que  les  Sei- 
gneurs de  Caftille  qui  avoient  embrafle 
fon  p rti,  commençoient  â s’en  rebuter  , 
& que  les  peuples  déteâoient  cette  guer- 
re qui  leur  étoit  fi  funefte  , &:  fe  tour- 
noient à Fenvi  du  côté  de  Ferdinand  Sc 
& d’Ifabelle , prit  la  réfolution  de  rerour- 
ner  en  Portugal , & d’y  ramener  fes  trou- 
pes. Le  Duc  d’Areva  1 fut  l’un  des  pre- 
miers qui  rentra  dans  l’obéïflance  de  Fer- 
dinand & d’Ifabelle.  Il  leur  envoya  de  fa 

f>  rt  Rodrigue  Mendoce  , qui  fit  entre 
eurs  mains  ferment  de  fidélité.  Ils  lui  en 
fçurtnt  fort  bon  gré,  & an  lieu  des  puif- 
dons  qu’il  méritoit  pour  fa  révolte  > ils  le 
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comblèrent  de  bienfaits.  Ils  ajoutèrent  à 
fes  anciens  domaines  la  grande  Maîtrife 
d’Alcantara.  Beatrix  Pacchieca  plus  fine 
ou  plus  prudente  que  fon  frere  le  Marquis 
de  Villena , retourna  du  côté  de  Ferdinand 
& d’Ifabelle.  - - 

On  conclut  en  ce  rems-là  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  May  le  mariage  en- 
tre le  Pwnce  Ferdinand  petit-fils  du  Roi 
de  Naples  , & Ifabelle  fille  du  Roi  Fer- 
dinand. Le  Roi  de  Naples  promit  de. 
donnera  la  Princefïè  deux  cent  mille  ccus 
d’or  pour,  fes  bagues  & joyaux.  Sonpcre 
lui  en  promit  un  quart  moins  en  cas  qu’il 
eut  un  fils  : & que  s’il  n’avoit  point  d’en- 
fant mâle  , elle  feroit  Phéritiere  préfomp- 
tive  du  Royaume.  Les  grandes  fommes 
que  l’on  offrit  à Ferdinand  hâtèrent  la  con- 
clufion.de  ce  traité  ;'car  il  avoir  ünbefoin 
extrême  d’argent  dans  la  conjoncture  où 
il  fe  trouvoir , & l’épuifement  total  de  fes 
finances.  Le  Roi  de  Portugal  n’efperanc 
plus  de  faire  de  grandes  conquêtes  en  Ef- 
pagne , 6c  voyant  le  zele  de  la  Noblefïe 
beaucoup  raUttui  à fon  égard , réfolut  d’al- 
ler chercher  fêcours  étrangers,  & de 
paffer  en  France  pour  animer  les  François 
contre  le  Roi  de  Caftille.  Mais  il  voulut 
auparavant  faire  quelque  tentative  pour 
conclure  un  traité  de  paix  avec  les  Caftil- 
lans.  Il  s’y  prenoit  trop  tard  , l’affaire 
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ayant  été  déjà  prefque  entièrement  déci- 
dée par  la  guerre,  il  reprit  donc  la  route 
^ de  Tes  Etars , accablé  de  triftefle  & de  cha- 
grin , accompagné  d’un  petit  nombre  de 
Caftillans  fugitifs  qui  s’étoient  attachez» 
à fa  fortune  : ils  le  fuivirent  plutôt  par 
defefpoir  que  par  un  véritable  zele  pour 
la  fa&ion  ,n’o(ant  plus  fe  flatter  d’obtenir 
le  pardon  de  leur  révolte , & Savoir  part 
aux  grâces  de  la  Cour. 

te  par»  Depuis  le  départ  du  Roi  de  Portugal , 
«lu  Roi  de  }e  parcj  qU’jj  avoit  formé  enEfpagne  com- 
co°mbe8Mi  mença  à aller  en  déroute , & à tomber  en- 
décadence.  tierement.  Mais  les  François  faifoient  du 
progrez  en  Sardaigne  & en  RoufliUon , où 
les  oifeordes  inteftines  favorifoieût  leurs 
entreprifes.  Les  troupes  du  Capitaine 
Loüis  Mndara  qui  s’étoit  fignalé  au  fiege 
de  Perpignan  fe  révoltèrent  faute  de  paye: 
elles  s’emparèrent  de  plufieurs  petites  Pla- 
ces pour  fe  payer  par  leurs  mains  de  plu- 
sieurs montres  qui  leur  étoient  dues.  On 
avoit  lieu  de  craindre  que  ces  folcTats  dé- 
bandez nefe  joigniflent  aux  François  , &C 
qu’ils  ne  commiflent  encoæde  plus  grands 
defordres.  On  ne  put  ^Çaifer  ces  fédi- 
dieux  qu’après  qu’on  leur  eut  promis  de 
grandes  fommes  d’argent  que  l’on  tireroit 
de  Lerida  , & dont  ils  demandèrent  des 
cautions.  " . 

Il  école  impoffible  d’arrêter  les  courfet 


\ 

i 

l 

1 


] 

i 


i 

i 


i 


i 

i 

! 


b*  £ s P A « M B.  567 

que  les  François  faifoient  impunément  de  Les  Fran- 
toùs  cotez.  Les  peuples  étoient  épuifcz  , ^Co' 
le  Roi  d’Arragon  fort  éloigne  •,  car  il  a-  Royaume 
voit  pâlie  dans  le  Royaume  de  Navarre  s^r^^te 
ou  les  dilfentions  inteftines  continuoient  coutfes. 
toujours  avec  la  même  fureur.  La  faétion 
des  Beaumons  prenoit  le  delTus  : ils  s e- 
toient  emparé  de  Pampelune  , & aflïe- 
, geoient  Elletta.  Le  Roi  JFerdinyid  les  fa- 
vorifoit , ce  qui  caufoit  bien  du  dépit  au 
Roi  d’Arragon.  Mais  il  falloir  empêcher 
que  Je  s François  s’ouvrant  par-là  un  nou- 
veau palTage  pour  pénétrer  en  Efpagney 
n’y  caufaflent  de  grands  defordres.  lia 
croient  bien  perfuadez  que  Ferdinand  > 
Eleonore  , & le  Roi  d’Arragon  leur  pere, 
renoient  des  confeiJs  entr’eux , &c  prenoient 
leurs  mefures  pour  faire  tomber  le  Royau- 
me de  Navarre  entre  les  mains  du  Roi 
Ferdinand  , à l’exclufion  de  François  Phe- 
bus  qui  tiroir  fon  origine  de  Gallon  de 
Foix  , Sc  qui  étoit  petit-fils  de  la  Reine 
Eleonore. 

Pour  être  plus  en  état  de  pacifier  ce» 
troubles , Ferdinand  avoir  réfolu  de  faire 
le  voyage  de  Bifcaye  , d’y  lever  de  nou- 
velles troupes , & de  mettre  en  mer  une 
armée  navale , craignant  pour  Fontarabie. 

Il  pria  en  même  tems  le  Roi  d'Arragon 
fon  pere  de  s’approcher  de  Viétoria.  La 
Reine  lfa'belle  s’étoit  arrêtée  à Tordefillas* 

/X  ••••  • 
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perirc  Ville  anofée  par  la  riviere  de  Due* 
ro , & très  - propre  pour  s’oppofer  aux 
courfesdes  Portugais.  Alfonfe  d’Arragon 
y avoit  jetté  un  fecours  de  trois  cent  che- 
vaux. il  redemandoic  la  grande  Maîtrife 
de  Calatrava  qu’on  lui  avoit  ôtée  les  an- 
nées précédentes.  Il  n’avoit  qu’une  mé- 
diocre efperancc  d'y  pouvoir  rentrer  } mais 
iln’en  defefperoir  pas  encore  entièrement: 
car  les  deux  Rois  avoient  fort  à cœur  d’ap- 
paifer  lt  furtion  des  Gyrons.  Plein  d’im- 
pat itnee  &c  d’ardeur  , il  époufa  Eléonore 
fotto  déjà  avancée  en  âge  , mais  favorite 
de  la  Reine  I fa  belle  , après  que  le  Pape 
car  accordé  la  difpenfe  du  vœu  de  chafteté 
qu’il  avoir-fait.  - , 

Cependant  on  apprit  avec  beaucoup 
d’éronnemenr  & de  chagrin , que  la  Cita- 
delle de  Sigovie  où  l’on  gardoit  la  jeune 
Princefle  Ifabelle  fille  de  Ferdinand  , étoit 
afliegée , 6c  prcfque  emportée  dans  une 
fédition  tumultueufp.  Alfonfe  Maldonat 
ennemi  particulier  de  Cabrera  que  l’on 
avoit  inverti  de  ce  gouvernement  après  en 
avoir  dépouillé  l’autre  , étoit  le  principal 
-auteur  du  defordre  & de  la  fédition  é,  il 
fe  voyoit  foùtenu  de  l’Evêque  Jean  Arias 
& de  Loiiis  Mefa  l’un  des  plus  riches,  $c 
des  plus  acreditez  Citoyens  de  Sigovie. 

La  Reine  Ifabelle  allarmée  du  péril  où  la 
Princefle  fa  fille  étoit  expofée  , & 'crai- 

* : I 
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gnant  anffi  de  perdre  une  Place  de  cette 
importance  , y accourut  fans  perdre  de 
tems.  La  préfence  de  la  Reine  appai- 
fa  le  defordre  , &c  remit  le  calme  dans  la 
Ville.  La  plupart  des  féditieux  furent  chaf- 
fez  y les  plus  coupables  furent  punis.  Tou- 
tes ces  chofes  fe  paffèrent  pendant  le  mois 
d’Aoùt  en  l’année  1476. 

Ce  fut  en  ce  mois  que  le  Roid’Arra-  147 <*. 
gon  qui  avoit  toujours  différé  fon  voya- 
ge , étant  incommodé  d’une  jambe  , arriva 
enfin  à Viétoria.  Aucun  jour  de  fa  vie  ne 
lui  parut  plus  agréable , datas  le  grand  âge 
où  ilétoit,  ayant  la  confolation  de  voir 
& d’embraffer  le  Roi  fon  fils  dans  la  mê- 
me Ville  dont  il  avoit  été  chalfé  avec 
ignominie  , & la  Reine  fon  époufe  par 
/le  feu  'Roi  de  Caftille  qui  leur  avoit  ôté 
tous  leurs  biens , & de  le  voir  alors  pofl’ef- 
feur  du  trône  d’Efpagne.  Grand  Dieu  , 
dit  - il , en  s’écriant  plein  de  joye  , faite? 
que  cette  fortune  foit  durable , ôc  qu’el- 
le ne  fuive  pas  le  fort  ordinaire  des  cho- 
fes humaines  , qui  ne  font  jamais  plus  Les  cho 
près  de  leur  décadence , que  quand  elles  „e*ght^‘ 
parodient  â leur  comble  6c  au  plus  haut  be"f 
point  d’élévation.  Que  s’il  y a quelque 'an'a„ 
malheur  â craindre , faites  qu’il  retombe  pi“shaut 

r A • 1 1 / point. 

iur  ma  tete,  pour  me  punir  de  mes  pe~ 
chez  \ afin  que  mes  enfans  & la  Républi- 
que en  foient  affranchis. 

Q. Y 
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Tandis  que  le  Roi  d’Arragon  faifoit  cet* 
te  priere  , Tes  larmes  couloient  en  abon- 
dance , 8c  lui  arrofoient  le  vifage  en  te- 
nant le  Roi  Ton  fils  emb rafle.  Il  lui  céda 
la  place  d’honneur  , 8c  s’aflit  à fa  gauche  r , 
quand  on  fe  leva  il  l’accompagna  jufqu’l 
fon  appartement  pour  faire  honneur  à la 
Couronne  de  Caflille.  La  Reine  de  Na- 
varre Eleonore  étoit  préfente  à ce  fpeda- 
cle  , 8c  eut  (à  part  de  la  joye  en  embraf- 
Tant  le  Roi  fon  pere.  Ils  délibérèrent  tous 
enfemble  fur  leurs  affaires  domeftiques.  \ 
Le  vieiixRoi  d’Airagon  pour  paflèr  le  refte 
de  fa  vie  en  repos , prit  alors  la  réfolution 
de  remettre  fes  Etats  entre  les  mains  de 
Ferdinand  fon  fib  ; mais  dans  la  fuite  il 
changea  de  penfée , à caufe  des  trouble* 
du  Royaume  de  Caflille  qui  netoient  pas 
encore  entièrement  appaifez.  i 

L’armée  navale  de  France. ayant  fait 

• quelques  tentatives  fur  les  côtes  de  Bif- 

• caye  8c  de  Galice  qu’elle  ravagea,  prit  la 
route  de  Portugal , pour  prendre  le  Roi 
qui  avoit  réfolu  de  faire  le  voyage  de 
France:  il  étoit  alors  à Lifbonne  tout  oc- 
cupé à faire  les  préparatifs  de  fon  voya- 
he.  S’étant  embarqué  fur  la  flore  Fran- 
çoife , il  alla  d’abord  en  Afrique  avec 
les  deux  fils  du  Duc  de  Bragance  , qui 
voulurent  l’accompagner  en  ce  voyage- 
En  partant  deCeuta  , ils  paflerent  à Co- 
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lioure  petite  Ville  de  1a  domination  de 
France.  De-lâ  ils  allèrent  à Perpignan  ôc 
à Narbonne  , où  le  Roi  de  Portugal  Sc 
toute  fa  fuite  furent  reçus  avec  beaucoup 
de  magnificence.  A l’arrivée  du  Roi  de 
Portugal  , le  feu  de  la  guerre  s’alluma 
dans  leRoufliIlon  avec  plus  d’ardeur  que 
jamais.  Les  François  ravagèrent  toutes  les 
frontières  d’Empourdan.  Les  Caftillans 
de  leur  côté  reprirent  la  petite  ville  de  x 
Saint  Laurent.  Les  gens  du  pays  divifez 
en  différentes  fa  étions  , étoient  par  confé- 
quent  moins  en  état  de  s’oppofer  aux  en- 
nemis du  dehors.  Le  vieux  Roi  d’Arra- 
gon  s’y  tranfporta  pour  tâcher  d’appaifer 
les  troubles  par  fa  préfence.  Il  laifla  la 
PrincefTe  Jeanne  fa  fille  erv  Catalogne, 
pour  gouverner  en  fon  abfence.  Il  avoir 
averfion  *de  la  guerre , ne  fe  Tentant  plus 
en  état  d’en  fupporter  les  fatigues , ni  de 
pouvoir  la  faire  avec  fuccez  : on  s’en  tint 
â la  trêve  qui  avoit  été  conclue  aupara- 
vant. 

Le  Roi  de  Portugal  arriva  dans  la  ville  ïntT'vte 
de  Tours  où  le  Roi  de  France  qui  y de-  France** 
meuroit  en  ce  tems-lâ , le  reçut  avec  beay-  deaFj^'ljL 
coup  de  magnificence.  Je  fuis  bien  fâché,  vfiie  de 
lui  dit  le  Roi  de  Portugal  en  l’abordant , Touri* 
de  vous  être  à charge  avant  que  de  vous 
avoir  été  utile  en.  quelque  chofe  : cette 
circonftancc  me  fait  beaucoup  de  peine. 

eu; 
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Cependant  dans  le  tems  de  nôtre  profpe- 
rite  nous  avons  rempli  les  devoirs  de  bon» 
& de  fideles  alliez , quoique  peu  propor- 
tionnez aux  obligations  que  nous  vous 
avons.  Je  paffe  tout  cela  fous  filence  -,  car 
les  malheureux  ne  doivent  point  fe  vanter 
• des  fervices  qu’ils  ont  rendu  autrefois.  Je 
n’ai  aucun  fujet  particulier  de  haïr  le  Roi 
de  Sicile.  C’eft  une  querelle  d’Etat.  Je 
ne  veux  point  de  mal  aux  Arragonois  per- 
fonnellement  ; mais  je  me  vois  obligé  de 
•poürfuivre , & de  punir  leurs  forfaits , 
leurs  brigandages.  On  a enlevé  à mon  é- 

O O 

poufe  fille  de  ma  fœur  par  la  force  des  ar- 
mes &c  par  violence  fofi  héritage  paternel, 
&:  le  Royaume  deCaftille  , avec  tous  les 
biens  qui  lui  appartenoient  de  droit , avec 
l’honneur,  en  la  faifant  palier  pour  bâtar- 
de , & conçue  par  un  adultéré  j ce  qui 
'm’a  impofé  une  obligation  indifpenfable 
de  prendre  les  armes  pour  la  vanger,& 
foûtenir  les  droits  de  fa  naiffance  qu’on 
lui  difpute  : jufques  ici  le  fuccez  n’a  pas 
répondu  à la  jultice  de  ma  caufc.  G’eft 
ain(i  que  Dieu  l’a  ordonné.  Vous  pouvez, 
gran  i Roi , changer  U face  des  affaires , & 
faire  fucceder  des  névenemens  plus  heu- 
reux à des  commencemens  peu  favorables. 
Vous  pouvez  même  tirer  quelque  avan- 
tage de  nos  infortunes , pour  terminer  heu- 
reufement  la  guerre  de  Bifcaye  &c  du 
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Rou/fillon , & délivrer ie  Royaume  de  Na- 
varre de  l’oppreffion  d’un  tyran  qui  fait 
tous  fes  efforts  pour  l’envahir.  Il  ne  bor- 
nera pas  fon  ambition  aux  limites  d’Arra- 
gon&  de  Caftille.  Je  n’ignore  point  que 
l’on  trouve  en  France  de  grandes  richeües 
Sc  des  troupes  agueries  aufquelles  toute 
la  force  d’Efpagne  eit  incapable  de  réfifter. 

Je  puis  aufli  me  flatter  de  trouver  enco- 
re de  grandes  reflources  dans  mon  Royau- 
me de  Portugal  ; Sc  quoique  je  me  fois 
expofé  aux  fatigues  d’un  pénible  voyage 
pour  venir  vous  demander  du  fecours  de 
fi  loin  , je  puis  vous  prorefleren  toute  af- 
furance  que  les  forces  du  Royaume  de  Por- 
tugal; ne  font  en  aucune  façon  endomma- 
gées: que  nous  avons  un  puiffant  parti 
dans  la  Ofliile  , & que  nous  y pouvons 
faire  la  guerre  avec  fnccez  quand  nous  la 
ferons  fous  vos  aufpices , &c  avec  lé  fecoiirs 
de  vos  armes. 

Vous  connoîrrez  par  expérience,  lui  ré- 
pondit  fort  obligeamment  le  Roi  de  Fran-  ?es  dfiu  rÔî 
ce  en  peu  de  paroles,  que  vous  ne  vous  Je  France 
êtes  pas  trompe  en  vous  adrellant  a nous  , 1>or  ugai. 
& qûe  nous  vous  fournirons  toutes  les 
troupes , & tout  l’argent  dont  vous  aurez 
befoin  pour  mettre  vos  ennemis  à la  rai- 
fon.  Cependant  les  effets  ne  répondirent 
nullement  à des  promeffes  fi-  obligeantes 
& fi  flateufes  ; parce  qu’en  même  tems  le 
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Roi  d’Angleterre-  8c  le  Duc  de  Bourgogne 
recommencèrent  la  guerre  contre  le  Roi 
de  France.  Ce  fut  une  excufe  légitimé  pour  • 
le  difpenfer  de  donner  les  fecours  qu’il 
avoir  promis  aux  Portugais. 


Chapitre  VIL 

t ^ 

Divers  événement  de  la  guerre  des  Cas- 
tillans & des  Portugais , de  la  paix  qui 

fe  fit  entre  les  deux  Nations . 

• • 

LA  guerre  dont  la  France  fut  menacée 
en  ce  tems-là  fut  très-avantageufe  aux 
Caftilians  pour  être  plus  en  état  de  réfifter 
aux  armes  des  Portugais , 8c  d’éluder  leurs 
prétentions  fur  le  Royaume  de  Caftillc. 
Les  François  furent  obligez  d’abord  de 
fufpendre  l’entreprife  qu’ils  avoient  faite 
fur  Fontarabie  , & de  faire  pour  quelque 
tems  une  trêve  qui  fut  enfin  prolongée 
par  l’adrelïê  8c  l’enrremife  du  Cardinal 
d’Efpagne.  Le  Roi  d’Arragon  8c  Ferdi- 
nand fon  fils  tâchoient  par  toutes  fortes  de 
moyens  de  faire  ceflèr  les  troubles  de  Na- 
varre. Les  deux  fa&ions  avoient  leurs 
créatures  8c  leurs  parti  fans.  Cet  cfprit  de 
cabale  8c  dé  divifion  commençoit  même 
à fe  gliflcr  dans  la  Cour  : on  y appclla  le 
Comec  deLerins  & le  Connétable  Pierre 


/ 
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Peralta  qui  déclarèrent  que  le  Roi  difpo- 
fcroit  toujours  abfolument  de  leur  perfori- 
ne, & de  leurs  créatures.  Qu’ils  cxccu- 
teroient  toujours  aveuglément  tout  ce  qui 
leur  feroit  commandé  de  la  part  de  la 
Cour,  & qu’ils  fe  foûmettoient  aux  puni- 
tions les  plus  cruelles , s’ils manquoient  ja- 
mais à leur  parole. 

La  fa&ion  des  Beaumons  mit  la  ville  de 
Pampelune  comme  en  fequeftre  entre  les 
mains  de  Ferdinand  contre  la  fa&ion  op- 
pofée  , qui  de  fon  côté  lui  remit  aulfi  d’au- 
tres Forteretfes.  Ces  précautions  don- 
noient  de  l’inquietude  à Madeleine  épou- 
fe  du  jeune  Comte  de  Foix  ; elle  eut  peur 
de  quelque  piege  , & de  quelque  mauvai- 
fe  intention  contre  fes  enrans  pour  les  pri- 
ver de  la  fucceffion  paternelle.  Berenger 
qu’on  lui  députa  , lui  fit  le  détail  des  clau- 
fes  & des  conditions  du  traité , pour  cal- 
mer fes  inquiétudes , & l’exhortant  de  fe 
raflurer , & de  ne  point  prendre  d’allar- 
mes  mal  à propos.  Qu’elle  devoit  atten- 
dre toutes  fortes  de  fecours  de  la  part  du 
pere  & du  fils , des  Rois  d’ArragQn  & de 
Caftille-  Qu’il  n’en  alloit  pas  ainfi  de  la 
part  des  François  , qu’elle  devoir  regar- 
der comme  les  plus  dangereux  enne- 
mis *,  &c  qu’elle  devoit  bien  fe  donner  de 
garde  de  joindre  fes  troupes  aux  trou- 
pes.Françoifes , dans  le  dcITein  d’envahir 
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Le  maria- 
ge du  Roi 
t)e  Naples 
eft  conclu 
avec  1 1 
Princefle 
d’Arra- 
gon. 
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l’Efpagne:  la  Princefle  rendit  de  très-hum- 
bles avions  de  grâces  pour  les  témoigna- 
ges de  bienveillance  qu’on  lui  donnoit  •,  1 
difant  qu’elle  n’avoir  jamais  douté  de  la 
bonté  des  deux  Rois  à fon égard;  & que  * 
le  Roi  de  France  fon  fiere  ne  lui  avoit  ja- 
mais propofé  de  joindre  Tes  armes  aux  Tien- 
nes; qu’au  contraire,  elle  employeroit  Tes 
bons  offices  pour  tâcher  de  conclure  une 
paix  durable 

Dans  le  tems  que  :bn  cherchoic  tontes 
fortes  de  moyens  pour  calmer  les  troubles 
du  Royaume  de  Navarre  , & difliper  les 
fa&ions , on  conclut  par  le  miniftere  des 
Ambafladeurs  envoyez  de  part  & d’autre 
le  mariage  du  Roi  de  Naples  avec  la  Prin- 
cefle d’Arragon , qui  avoit  été  déj*  pro- 
jeté autrefois.  Les  fiançailles  furent  cé- 
lébrées à Cabrera  dans  la  Catalogne,  où 
la  Ptinceffie  tenoit  la  place  du  Roi  fon 
pere  pour  le  Gouvernement  de  l’Etat  ; , 

elle  y fut  proclamée  en  qualité  de  Reine 
de  Naples.  La  Princefle  Beatrix  fille  du 
Roi  de  Naples  avoit  été  mariée  depuis 
peu  àfMathias  Roi  de  Hongrie.  C ’éroit 
une  Princefle  d\ine  grande  probité , d’une 
modeftie  , ôc  dlutie  fagefle  digne  de  fa 
nai (Tance  : quoiqu’elle  eût  été  mariée  deux 
fois  , elle  n’aVoit  point  eu  d’enfms.  Les 
années  fuivantes  elle  époufa  Ladifl-is  a- 
près  Mathias , auqirel  ilécoit  bien  inférieur 
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en  mérite  & en  vertus  j il  fut  aufïï  bien 
plus  malheureux.  • 

Cependant  la  Reine  Ifabeîle  poufloit 
toujours  fes  conquêtes  , fans  donner  à fes 
ennemis  le  tems  de  tefpirer.  Les  troupes 
de  Caftille  afliegerenc  la  ville  deTauro, 
fous  la  conduite  d’Alfonfe  de  Fonfeque 
Evêque  d’Avila  , & de  Frideric  Manrique 
fils  de  Rodrigue.  La  Ville  fut  emportée 
d’afiaut  pendant  la  nuit  par  le  moyen  d’un 
Berger  , lequel  montra  un  chemin  tecret 
& détourné , par  où  les  troupes  entrèrent 
dans  la  Ville  aflîegée  du  côté  où  elle  étoit 
couverte , & défendue  d’une  montagne , 
& où  par  conféquent  on  metcoit  moins  de 
foldats  pour  la  garder.  La  Vil  e ayant  été 
furprife  de  la  forte,  on  affiegea  incon- 
tinent la  Fortefle.  La  Reine  Ifabeîle  ayant 
reçu  cette  bonne  nouvelle , partit  inconti- 
nent de  Sigovie , & fc  rendit  en  toute  di- 
ligence devant  la  Place.  A fon  arrivée 
Marie  femme  de  Villoa  defëfperant  de 
pouvoir  défendre  plus  long  tems  la  Place, 
la  remit  entre  les  mains  de  la  Reine  vers 
le  milieu  du  mois  d’O&obrc.  Son  gendre 
le  Comte  de  Marialba  ne  voyant  plus  rien 
à faire  en  Caftille  > reprit  par  des  chemins 
détournez  la  route  de  Portugal  avec  le 
peu  de  troupes  Portugaifes  qui  croient  en- 
core alors  répandues  dans  la  Caftille.  Ce 
départ  é.oit  très- avantageux  au  repos  des 
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Caftillans.  Le  Colonel  Pierre  MendanU 
commandoit  encore  une  petite  Place  aux 
environs  , d’où  il  faifoit  des  courfes  &c 
des  ravages  , enlevant  chaque  jour  une 
grand? quantité  de  butin  : c’étoit  un  Ca- 
pitaine vif  & ardent , très-expérimenté  au 
métier  de  la  guerre.  On  vint  mettre  lefie- 
ge  devant  fa  Place  incontinent  après  la 
prife  de  Tauro.  Si  Ion  eut  pu  l’emporter, 
tout  eût  été  tranquile  de  ce  côté-là.  Mais 
quelques  efforts  que  l’on  pût  faire  , quoi- 
que l’on  y employât  le  canon  &:  toures  for- 
tes de  machines  de  guerre  , la  Place  ne 
put  être  forcée  : la  valeur  & l’habileté  dü 
Commandant  la  défendit  contre  les  forces 
de  la  Reine  de  Caftille  , bien  fupérieures; 
aux  fi  ennes. 

On  employoft  alors  toutes  fortes  de 
moyens  & d’intrigues  pour  ramener  à leur 
devoir  le  Comte  de  Tolede  & le  Marquis 
de  Villena  : celui-ci  fe  montroit  bien  plus 
traitable  que  l’autre , & plus  facile  à ga- 
gner. Il  paroiffoit  difpofé  à recevoir  la 
loy  de  Ferdinand  , pourvu  qu’on  lui  ac- 
cordât des  conditions  raifonnables  ; & 
qu’on  lui  reftituât  Villena , & plufieurs 

• Bourgades  qui  en  dépendoient , & qui  lui 
avoienc  été  enlevées.  Le-Comre  de  Tolè- 
de faifoit  le  difficile  Sc  le  rétif.  Le  vieux 
Roi  d'Arragon  exhortoit  fins  cede  Fer- 
dinand fôn  fils  de  tout  fàcrffier  pourga* 
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gner  un  Seigneur  de  cette  importance  v& 
le  mettre  dans  Tes  intérêts.  Il  lui  repréfenta  ' 

* l’inconftance  de  la  fortune  qui  change  à 
• # tous  momens , & qui  détruit  les  affaire» 

3ue  l’on  croyoit  les  n>ienx  établies.  Il  lui 
ir  encore  qu’il  devoir  oublier  fa  derniere 
révolte  & fa  défobéïlTmce.en  confédération 
des  grands  fervices  qu’il  lui  avoir  rendus 
autrefois.  Ç)ue  s’il  pouvoir  le  gagner,  le 
parti  que  le  Roi  de  Portugal  avoir  enco- 
re en  Efpagne  , tomberoit  incontinent. 

Cette  affaire  n’étoit  pas  encore  meure 
alors  j mais  elle,  s’acheva  peu  de  tems 
après.  L’amniftie  qui  fut  accordée  au  Mar-  piufîcur* 
quis  de  Villena  avec  la  reflitution  entière  s^"r“rl 
des  biens  qu’il  pofïedoit  "'autour  de  Ma-  reviennent 
drid  & de  Trugfllo , achevèrent  de  déter- 
miner  le  Comte  de  Tolede  , auquel  on 
donna  les  mêmes  efperances  dé  le  faire 
rentrer  dans  tous  fes  biens , honneurs  ôc 
dignitez  , avec  tous  les  privilèges  dont  il 
joiiiflbit  avant  fa  révolte.  Loup  Acunha 
Ion  neveu  rendit  au  Roi  fous  les  mêmes 
efperances  la  ville  de  Huero  qu’il  avoir 
extorquée  du  feu  Roi  Henri  à titre  de  Du- 
ché dans  le  tems  des  calamitez  publiques, 
ou  l’autorité  Royale  étoit  peu  refpe&ée  j 
les  grands  Seigneurs  faifoienc  acheter  biçn 
cher  leurs  fervices  & leur  attachement  aux 
intérêts  de  la  Cour. 

Deux  grands  Princes  en.  ce  même  tems 
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furent  tuez  à peu  ptèsde  la  même  ma- 
nierp  : Galeace  Duc  de  Milan  , 8c  Charles 
D*ic  de  Bourgogne.  Le  premier  dans  l’E- 
glife  de  Saint  Etienne,  le  jour  de  la  Fête, 
de  ce  faint  Martyr , fut  poignardé  par  une 
troupe  de  conjurez  , qui  fc  vangeoient  de 
quelques  chagrins  personnels  reçus  de  la 
part  du  Prince,  & de  fdn  incontinence  ef- 
f.enée. 

Charles  de  Bourgogne  affiegeant  pour 
la  fécondé  fois  Nancy  Ville  de  Lorraine 
pendant  une  faifon  incommode  & un  hy- 
ver  très  rude  , contre  l’avis  de  tous  fes 
Capitaines , 8c  les  remontrances  du  Roi 
de  Portugafqui  étoitvenu  de  France  pour 
le  voir,  fit  une  fin  malheureufe.  Campo- 
bafle  qui  commandoit  un  corps  d’Italiens 
au  fervice  de  ce  Prince , le  trahifloit , ré- 
vélant aux  ennemis  les  feçrets  du  Confeil 
de  guerre , 8c  deferta  enfin  avec  tous  les 
Italiens  qu’il  commandoit.  René  de  Lor- 
raine avec  une  armée  de  SuifTes  qui  com- 
mençoient  dès- lors  à fe  fignaler , & àfe 
rendre  célébrés , le  défit  en  bataille  ; &c  * 
perdant  la  vi&oire  , il  perdit  encore  ta 
vie.  Il  ne  laifla  qu’une  fille  unique  , Marie 
de  Bourgogne  heritiere  de  tous  fes  Etats  : 
cette  Princefle  fût  mariée  à Maximilien 
Duc  d’Autriche  , 8c  fut  l’occafion  d’une 
longue  8c  fiinefte  guerre  , dont  l’Efpagne 
fut  défolée  dans  la  fuite  des  tems. 
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Louis  Roi  de  France  s’empara  inco  1- 
tinentdes  deux  Bourgognes  > de  Peron  e, 
de  Saint  Quentin  , & de  plufieurs  autres 
Villes  le  long  de  la  Somme  , Te  prév  1 me 
• de  Ton  ancien  droit , nonobftant  tous  'es 
efforts  que  les  Bourguignons  & les  Caltil- 
lans  joints  enfemble  firent  inutilement 
pour  l’en  empêcher.  Marie  de%oùrgogne 
eut  trois  enfans  , Philippe  fon  aîné  , Mar- 
guerite & François  , qui  fut  Roi  d’Efpa- 
gne  , parce  que  Philippe  fon  aîné  mourut 
avant  le  tems.  Etant  grofle  la  quatrième 
année  de  fon  mariage  , elle  tomba  de  che- 
#1,  & fit  une  fauffe  couche , dont  elle 
mourut.  Galeafle  Duc  de  Milan  laifïa 
Jean  Galeaflè  qui  avoit  époufé  Ifabelle 
d’Arragon  , petite-fille  du  Roi  de  Naples 
perc  d’Alfonfe,  qui  n’étoit  pas  encore  en 
âge  de  gouverner  la  Republique  par  elle- 
même.  Elle  laifïa  encore  la  Princefïè  Ma- 
rie Blanche  future  époufe  de  l’Empereur 
Maximilien,  dont  il  n’eut  point  d’enfansj 
&C  une  troifiéme  fille  nommée  Anne. 

Ifabelle  par  fa  prudence  appaifa  une 
conteftarion  que  la  grande  Maîtrife  de 
Saint  Jacques  avoir  fait  .naître.  Rodeuic 
Manriqne  Comte  de  Parede  , 8c  grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  mourut  a.u  mots 
de  Novembre.  Il  étoit  illuftre  par  la  No- 
bleffe  de  fes  aveux  , & par  fon  mérite 
perfonnel.  Il  s’étoit  aquis  beaucoup  de 
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réputation  au  fiege  de  h ville  de  Huefca  J 
qu'il  enleva  aux  Maures  George  Manri- 
quecompofa  avec  beaucoup  d é élance  un 
poëme  funebre  en  l’honneur  de  Ton  parent. 
Alfonfe  de  Cardenas  qui  *voit  été  rival 
ÔC  concurrent  du  défunt , réfolut  de  tirer 
tout  davantage  qu’il  pourroit  de  fa  mort 
pour  l’avancement  de  fa  fortune.  Il  alla  à 
Veles , bien  ^accompagné  de  gens  de  guer- 
re , dans  l'intention  d’ufer  de  force  & de 
violence , fi  l’on  rcfufoit  de  lui  accorder  ce 
qu’il  demandoit  par  rapport  à la  grande 
Maîtrife.  Treize  Commandeurs  chargez 
par  office  du  foin  de  cette  éledion  , s’aÆ* 
femblerent  en  Chapitre  pour  choifir  un 
grand-Maître.  Plufieurs  Seigneurs  de  gran- 
de confidération  prétendoient  a cette  di- 
gnité , & fe  fervoient  de  toutes  fortes  de 
moyens  bons  ou  mauvais  pour  y parvenir. 
Il  y avoir  tout  à craindre  què  l’on  n’en  vînt 
aux  mains  pour  terminer  la  conteftation 
par  la  force  des  armes. 

Ferdinand  8c  ïfabelle  en  eurent  peur , 
& tinrent  plufieurs  confeils  fur  les  mefures 
qu’ils  dévoient  prendre  pour  détournée 
cette  guerre  civile.  C’eût  été  une  affaire 
de  longue  haleine  que  de  vouloir  s’y  -op- 
pofer  parla  force  des  armes;  ce  moyen 
étoic  fufped  & délicat.  On  aima  mieux 
avoir  recours  à l’artifice  & à 1 1 négocia- 
tion qui  étoit  le  fort  d’IfaBelle  8c  de  Fer- 
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dfnand.  Ce  Prince  s’arrêta  à Tauro  3 Ifa-  on  r« 
belle  s’avança  jufqu  a Veiez , & fit  tant  de  .dcJ*  y 
diligence  , qu’elle  y arriva  de  Vailladolid  uTIgocia. 
au  bout  de  trois  jours.  Elle  infinuë  aux 
Chevaliers  de  quitter  le  féjour  de  Veiez,  u guerre 
& de  la  fuivre  à Occania  , où  Us  feraient  civiIc* 
bien  plus  en  fureté , parce  que  la  Place 
étoit  meilleure  , & qu’ils  pouvoient  tenir 
leur  Chapitre  avec  plus  de  fureté.  Elle 
leur  perfuada  encore  de  confier  pendant 
quelque  tems  Padminiftration  de  l’Ordre 
au  Roi  Ferdinand  , avec  la  permiffion  du 
Pape  , pour  empêcher  les  contefiations 
des  prétendons  , & les  defordres  qu’ils 
pouvoient  exciter  : que  dans  la  conjonétu- 
' re  des  affaires  , on  ne  pouvoir  fe  paifer 
d’une  moindre  autorité.  Les  difeours  in- 
finuans  de  la  Reine  firent  leur  effet  fur 
lefprit  des  Chevaliers  : après  avoir  mis 
l’affaire  en  délibération  dans  leur  Chapi- 
tre , les  uns  y coffentirent  par  politetfè  & 
par  comphifanpe  , craignant  de  la  défobli- 
ger  par  leur  refus.  Les  autres  qui  n’a- 
vo:.ent  pas  des  égards  fi  délicats , y con- 
fentiient  pourtant  , dans  l’efperance  de 
gagner  du  rems , ôc  de  prendre  de  jufies 
snefures  pour  exclure  tous  leurs  rivaux. 

Cette  tentative  fin  le  premier  coup  d’efi- 
fai  d tnt  Ja  Cour  fe  fervir  pour  diminuer 
la  puiffance  exhorbitame  de  cet  Ordre  j 
cp  qui  s’étendit  bien-tôt  avec  le  même 
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fuccez  aux  Ordres  d’Alcnntara  & de  Cala* 
trava.  Alfonfe  de  Cardenas  fut  enfin  nom- 
mé grand- Maître.  Cette  éle&ion  alluma 
la  jaloufie  & le  dépit  de  fes  rivaux  , qui 
le  voyoient  avec  chagrin  préféré  à tous 
les  autres > fans  qu’il  fût  recommandable 
par  fon  mérite  perfonnel , & dont  la  No- 
blefle  n’étoit  nullement  comparable  à cel- 
le de  plufieurs  de  fes  concurrens. 

Après  que  Ferdinand  eut  rétabli-  le  calme 
& la  paix  dans  la  vieille  Caftille , & con  - 
du  une  trêve  avec  les  François  & les  Por-  . 
tugais  , il  accorda  une  amniftie  & la  grâce 
à JeanTello  Comte'  d’Urenia , qui  donna 
des  marques  de  fon  repentir  , &c  qui  ren- 
tra fincerement  dans  fon  devoir.  Il  vifita 
enfuite  Tolede  &c  Madrid,  où  il  apprit 
que  quelques  reftes  des  troupes  Portugai- 
fes  faifbient  des  defordres  , & brûloient 
aux  environs  de  Badajox  & de  Ciudad 
Rodrigo  : on  y envoya  incefiammenr  Gô- 
mez Figueroa  Comte  de  Feria  avec  de 
•bonnes  troupes  pour  chafler  ces  incendiai- 
res. La  Reine  Ifabelle  voulut  aufii  avoir 
une  partie  de  la  peine , & alla  vers  les  - 
frontières  de  Portugal  pour  arrêter  le  mal 
_ par  fa  préfence  , Sc  pour  donner  du  fecours 
à ceux  qui  en  avoient  le  plus  de  befoin. 

Ferdinand  fit  encore  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  adoucit  l’efprit  feroce  &:  in- 
domptable du  Comte  de  Tolede  que  l’on 

ne 
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ne  pouvoit  réduire , quoiqu’on  lui  eut  déjà  Ferdinand 
auparavant  accordé  l’amniftie.  il  évitoit  d'a-* 
avec  foin  la  converfation  8c  l’entrevûë  que  prit  fcroce’ 
le  Roi  fouhaitoic.  De  forte  que  ce  Prince  lu  Comt8 
partit  pour  aller  dans  la  vieille  Caftille  , dc  Toi.cde‘ 
tout  occupé  du  foin  & du  defir  de  pacifier 
entièrement  les  troubles  du  Royaume  de 
Navarre , où  les  différentes  faéHons  cau- 
foient  encore  de  grands  mouvemens  : le* 
Grammons  s’étoient  emparé  depuis  peu 
de  la  ville  d’Eftella , que  la  Reine  Eléono- 
re vouloit  attaquer  pour  la  reprendre  avec 
fes  troupes  8c  celles  de  Caftille  jointes  en- 
semble. 

On  eut  en  ce  tems-là  de  nouvelles  al- 
larmes  de  la  part  de^  Maures , qui  redou- 
blèrent les  inquiétudes  que  l’on  avoit  dé- 
jà. Albohacen  Roi  de  Grenade  rompit 
brufquement  la  trêve  lorfqu’on  s’y  atten- 
doit  le  moins.  Car  ces  barbares  ne  font 
aucun  fcrupule  de  violer  leur  foy,  8c 
de  manquer  à leur  parole  quand  ils  efpç- 
rent  y trouver  leurs  avantages.  Ce  Prin- 
ce à la  tète  de  quatre  mille  chevaux , & 
de  trente  mille  hommes  de  pied  fit  une 
fubitc  irruption  en  Murcie  , où  il  n’eut 
pas  de  peine  à opprimer  des  gens  qui  ne 
fe  tenoient  nullement  fur  leurs  gardes,  & 
qui  vivoient  en  repos  fur  la  bonne  foy  da 
traité.  Ce  barbare  le  propre  jour  de  Pâ- 
ques prit  la  petite  ville  de  Ciefa  , où  il  fit 
Tom  ir.  R 
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mertre  le  feu  après  avoir  fait  cgorger  tous 
les  habitans.  Il  fit  piller  tout  le  pays 
d’alentour,  où  les  Maures  firent  un  grand 
butin , & d’où  ils  emmenerent  un  grand 
nombre  de  bétail  de  toute  efpece  , fans 
que  l’on  fe  mît  en  devoir  de  les  pourfui- 
vre  •>  parce  que  l’on  en  fut  empêché  par 
des  difientions  domeftiques  : quoique  le 
dommage  eût  été  confidérable  , la  peur 
fut  encore  plus  grande  que  la  perte. 

Ifabel’e  vouloit  abfolument  que  l’on  fît 
lefiege  de  Triigillo:  Biatia  qui  en  étoit 

Gouverneur, avoit  fait  fortifier  la  Citadelle 

* 

au  nom  du  Marquis  de  Villena.  Quand  on 
Feut  fommé  de  la  rendre, il  répondirqu’il  ne 
le  pouvoit  qu’aprcs  que  l’on  auroit  remis 
Villena  avec  les  Villes  & les  Bourgs  de  fa 
dépendance  entre  les  mains  du  proprietai- 
re , félon  les  conventions  dont  on  étoit 
demeuré  d’accord.  La  Reine  de  fbn  côté 
ne  refufoit  point  de  faire  cette  reftitution, 
& de  mettre  ces  Places  comme  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  de  ceux  qui  fe- 
roienc  nommez  à cet  effet , pendant  l’ef- 
pace  de  fix  mois  -,  après  quoi  on  les  re- 
mettroit  entre  les  mains -du  Marquis  de 
Villena.  Mais  ce  Gouverneur  foupçon- 
neux  croyant  que  ces  proportions  éroient 
captieufes , qu’il  y avoit  là-deffous  du  myf- 
tere  , &c  que  l’on,  y entendoit  fine  fie , ré- 
futait toujours , &c  ne  vouloit  point  y con- 
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fentir.  En  forte  que  le  Marquis  de  Viîlena 
lui-même  étant  entré  dans  la  t itadelle , il 
eut  toutes  les  peines  à le  perfuader  de  faire 
ce  qu’on  demandoit  de  lui,  & à remettre 
fa  Place  *,  il  le  fit  pourtant.  Mais  depuis 
ce  tems-U  regardant  le  Marquis  de  Vil- 
lena  comme  un  homme  qui  avoit  mo'li 
& manqué  de  courage,  il  renonça  à fes 
intérêts  & à fon  amitié , ne  voulant  plus 
fc  mêler  de  fes  affaires  par  le  mépris  qu’il 
eut  de  fa  lâcheté  j d’autant  plus  que  dans 
le  traité  qu’il  conclut  avec  ifabe!le,il  ne 
fit  nulle  mention  ni  de  la  garnifon , ni  du 
Gouverneur  qui  s’étoit  facrifié  pour  fon 
fervice. 

Quoique  Ferdinand  defirât  avec  ardeur 
d’aller  dans  le  Royaume  de  Navarre  , ou 
la  Reine  fon  époufe  l’appelloit  avec  beau- 
coup d’empreffement , les  affaires , & les 
troubles  de  i’Andaloufie  ne  lui  permirent 
pas  alors  de  faire  ce  voyage, qui  eût  écé  fort 
néceffaire  dans  les  conjonctures  préfentes. 
Il  n’eut  pas  meme  la  confolation  d’embraf- 
fer  la  Princeffe  Jeanne  fa  fœur  avant  qu’el- 
le partît  pour  l’Italie.  Elle  s’embarqua  fur 
la  flore  que  Pierre  Guevarra  Marquis 
Del  Vafto,&plnfieurs  Seigneurs  de  gran- 
de confidératioaa  voient  ammenée  âBarce- 
lonne.  On  reçut  enTofcane  cette  Prin- 
cefTe  avec  routes  les  marques  de  bien- 
veillance , ôc  de  refpeét  que  l’on  dévoie 
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à fa  haute  naifiance.  Enfin  elle  arriva 
heureufemenr  à Naples  auprès  de  l’époux 
qui  lui  avoir  été  deltiné.  On  célébra  Ton 
mariage  avec  toutes  fortes  de  magnifi- 
cences, de  jeux,  de  fpe&acles,  & de  tour- 
nois , pour  rendre  la  fête  plus  agréable  & 
plus  fplendide. 

i|rf  II  y avoit  encore  quelques  reftes  de 
Seigneurs  troubles  dans  l’Andaloufie.  • Les  Seigneurs 
révoltez  s’étoient  emparé  des  Villes  & des  Forte- 

s emparent  £ . . , 

des  Forte,  relies  & vouloienr  y dominer  comme  au- 
3 ’Waiou- tant  Pec‘ts  Souverains.  Selon  les  forces 

fi c.  qu’ils  avoient , ils  pilloient  la  République, 

qu’ils  regardoient  comme  un  pays  de  con- 
quête au  mépris  de  la  majefté  Royale.  Le 
Duc  de  Médina  Sidonia  s’étoit  emparé  de 
Seville  ; le  Marquis  de  Cadis , de  Xerez  5 
Alfonfe  Aguilar , de  Cordouë  j fous  pré- 
texte,difoient-ils,de  fe  garantir  de  laper- 
fécution  d’une  infinité  de  petits  tyrans  qui 
défoloient  les  frontières , & pour  fe  met- 
tre aufli  a couvert  contre  les  attaques  des 
Portugais  dont  ils  étoient  voifins.  Leur 
véritable  deflein  étoit  de  s’enrichir  des 
dépouilles  de  la  Province  aux  dépens  des 
malheureux  qu’ils  opprimoient , & qui  é- 
toient  hors  d’état  de  réfifter  à leurs  vio- 
lences. Ceft  ce  qui  arrive  prefque  tou- 
jours dans  les  défordtesdes  Républiques, 
où  les  foibles  deviennent  la  proye  des 
plus  pu  i fia  ns , qui  les  immolent  a leur  am- 


by  Google 


D’Es  P A.GN  !,  389 

bftion  8c  *à  leur  avarice.  A mefure  que 
quelques  particuliers  s enrichirent , la  Ré- 
publique foufFre  8c  s’appauvrit. 

Il  y avoir  même  dans  chaque  Ville  des 
Liftions  particulières  qui  caufoient  beau- 
coup de  delordres.  Les  affeftions  des  ha- 
bitans.  de  Seville  étoienr  partagées  entre 
le  Duc  de  Médina  Sidonia , 8c  le  Marquis  ' " 
de  Cadix.  Les  faftions  des  Comtes  d’A- 
gujlar  & Cabrera  partageoient  Cordouë,  ' 

& y excitoient  les  plus  violentes  féditions 
que  l’on  eût  encore  vûës  jufqu’alors.  Ifa- 
belle  contre  l’opinion  de  toute  la  Cour 
voulut  abfolument  aller  à Seville , quoi- 
que peu  accompagnée  ,&  h’ayant  pas  des  ' 
troupes  Fuffifanres  pour  mettre  les  fédi- 
tieux  à la  railon.  Elfe  s’empara  en  y arri- 
vant de  la  Citadelle  &c  du  Port,  qu’elle  • 

ota  au  Duc  de  Médina  Sidonia  avec  plus 
de  hauteur  , plus  de  courage  8c  de  ferme- 
té , qu’il  n’appartenoit  à une  femme. 

Ferdinand  perdant  toute  elperance  de 
pouvoir  appaifer  les  troubles  du  Royau-  tinJnr^ 
me  de  Navarre,  au  lieu  que  les  féditions  dan*,c 
de  Caftille  étoient  prefque  entièrement  îs  ïüïà"- 
appaifées  , il  mit  pour  Gouverneur  en  Ga-  rc* 
lice  Villandrade  Comte  de  Ribadeo , 8c  • . 
chargea  fon  frere  Alfonle  d’Arragon  8c 
le  Connétable  d’avoir  l’œil  à routes  les  - 
affaires  de  la  Province.  Après  avoir  don- 
ne fes  ordres,  il  partit  pour  l’Andaloufic. 

R iij 
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il  voulut  cjue  les  Comtes  d’Albe  & de 
Benevent  l’accompagnafTent  dans  ce  voya- 
ge 5 parce  que  leur  fidélité  étoit  fufpcéte,  ' ( 

& que  l’on  avoit  déjà  quelques  indices  des 
complots  qu’ils  tramoient  de  concert  avec 
les  Seigneurs  de  la  Province.  Ils  arrivè- 
rent à Seville  au  commencement  deSep- 
T47  tembre  de  l’an  1476.  Le  Comte  de  Cadix 
étoit  aufîi  foupçor.né  de  favorilèr  les  inté- 
rêts du  Roi  de  Portugal  , ôc  de  la  Prin- 
ceflê  Jeanne  Ton  époufe.  On  fit  des  tenta* 
rives  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir.  , 
*On  eut  avec  lui  des  conférences  noctur- 
nes & fans  témoins  ,•  pour  l’obliger  à ren-  . 1 
dre  les  Villes  & les  Forterelfes  d’Alcala  i 
& de  Guadaira  ; ce  qu’il  refufii  de  faire , . / 

qu’à  condition  que  le  Duc  de  Médina  Si-  \ 
«Sonia  rendroit  au  Roi  Nebrifla  , & les  . 
autres  Places  qui  étoient  entre  fes  mains** 
difant  pour  fes  raifons  qu’il  ne  vouloitpas 
fe  dépouiller  , afin  d’augmenter  la  puiflan- 
. , ce  & 'es  richelfes  de  fes  ennemis.  Ses  de- 
mandes parurent  raifonnables  : de  forte 
que  les  uns  & les  autres  remirent  entre  les 
mains  du  Prince  les  Vil  es  & les*  Forte- 
refiès  dont  ils  avoient  les  Gouvernemens. 

- Tous  les  autres  Seigneurs  à leur  éxemple 
fe  fournirent  fans  aucune  difficulté  à tout 
ce  que  la  Cour  fouhaitoit , d’autant  plus 
que  le  Roi  de  Grenade,  dans  lequel  ils 
avoient  grande  confiance , &C  qui  guroic  J 
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pli  appuyer,  leur  révolte , venoit  de  con- 
clure une  trêve  avec  le  Roi  par  la  négo- 
ciation de  Diegue  de  Cordouë  Comte  de 
de  C&bra  , Seigneur  d’une  fidélité  à l’é- 
preuve , & d’un  zele  fincere  pour  le  Roi. 
Il  étoît  en  de  grandes  liaiions  avec  le  Roi 
de  Grenade  , (on  ami  particulier  j 
de  forte  qu’il  l’engagea  fans  peine  à faire 
tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  ' 

Telle  étoit  alors  la  fiice  &c  la  firuation 
des  affaires  en  Andaloufie.  On  avoit  tout 
lieu  d’efperer  d’y  revoir  bien-tôt  le  calme 
& une  parfaite  tranquillité.  Les  chofes 
éto:ent  bien  différentes  dans  Je  Royaume 
de  'Navarre  : on  n’avoit  pu  encore  jufqu’a- 
lors  éteindre  le  feu  des  fa&ions , quoique 
la  Reine  Eleonore  n’oubliât  rien  de  fon 
côté  pour  appaifer  les  féditions  ; mais  elle 
n’avoit  *pas  trouvé  de  grandes  refîources 
ni  de  grands  fecours  de  la  part  de  fon 
pere , ni  de  fon  frere,  qui  étoient  fort  éloi- 
gnez de  fes  Etats , & qui  avoient  bien 
d’autres  affaires  à démêler.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon  fon  pere  avoit  alors  fur  les  bras  la 
guerre  de  Rouffillon.  Les  affaires  de  Si- 
cile &c  de  Sardaigne  lui  donnoient  encore 
de  l’inquiecude.  Raymond  Comte  de  Car- 
. donne  Gouverneur  de  Sicile  avoit  accom- 
pagné la  Reine  Jeanne  jufqu’â  Naples.  Le 
Comte  de  Cabrera  étoit  mort  tout  jeune 
en  Sicile.  Les  grands  biens  qu’il  pofTedoic 

mj 


Digitized  by  Google 


39*  » H I S T O I R I 

croient  dévolus  par  fa  mort  à fa  foenr  uni- 
que. Plufieurs  grands  Seigneurs  cher- 
choient  avec  emprefièrnenc  cette  riche 
héritière.  D’autres  penfoient  â envahir  fa 
■ fucceffion,  fans  fe  loucier  del’époufer.  Le 
Roi  d’Arragon  regardoit  le  mariage  de 
cette  grande  héritière  comme  une  chofe 
importante  pour  le  repos  de  l’Etat  : il  la 
deitinoit  pour  Alfoinfe  d’Arragon , bâtard 
du  Roi  Ferdinand  -,  mais  Frideric  fils  du 
grand  Amiral  le  fupplanta , & mit  par  ce 
mariage  des  richefles  immenfes  dans  fa  fa- 
mille. 

Leonard  Alauona  dont  la  fidélité  avoit 
été  de  tout  tems  foupçonnée  , commença  à 
' cabaler , & à exciter  des  troubles  dans 
On  caba  le  Royaume  de  Sardaigne , fe  croyant  of- 
exck*  dis  fcnfé  par  le  Viceroi  qui  avoit  violé  en 
iroubie*  plufieurs  articles  le  traité  dont  en  étoit 
Royaume  convenu  pour  rétablir  le  calme  dans  le 
de  sardai-  Royaume*  Le  courage  invincible  du  Roi 
snc‘  d’Arragon  , quoique  dans  un  âge  très-  / 
avancé,  ne  fe  laiffa  point  abatre  par  tant 
d’affaires  fâcheufes  , & tant  d’embarras. 

Il  prend. garde  à tout , & des  mefures 
juftes  pour  remedier  à tous  les  maux  dont 
le  Royaume  fe  voit  menacé.  Il  ordonne 
d’abord  qu’Alauona  comme  un  féditieux, 

• & marchant  fur  les  traces  de  fes. ancêtres 
qui  avoienr  toujours  brouillé  l’Etat  , foit 
çlépouillé  de  tous  fes  biens.  Cette  fen- 
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tcnce  foudroyante  fut  prononcée  à Bar- 
celonne  au  commencement  du  mois  d’Oc- 
tobre.  On  envoya  des  foldats  pour  la  met- 
« tre  en  éxecution  ; mais  comme  le  nombre 
n’étoit  pas  fuffifant , la  guerre  dura  plus 
long-tems  qu’il  n’eût  été  à propos. 

Le  Roi  de  Portugal  après  divers  voya-  „LeRol.li! 
ges  revint  enfin  dans  ion  Royaume  apres  ne  peut 
avoir  obtenu  du  Pape  la  difpenfe  pour  fon  °gttcf^lirs 
mariage > mais,  fans  avoir  pu  obtenir  au-  qu’ii  de- 
cun  fecours  des  Princes  etrangers  pour  ré- 
, tablirfes  affaires  qui  étoient  en  fortmau-  étrange», 
vais  état.  Il  eft.vrai  que  le  Comte  de  To- 
lède paroiffoit  toujours  attaché  à fes  inté- 
rêts , 6c  qu’il  l’avoit  follicité  de  hâter  fon 
retour  -,  mais  ce  Prince  craignoit  qu’il  n’y 
eût  de  la  fupercherie  dans  l’empreffement 
du  Comte , 6c  quelque  piege  caché  fous 
les  belles  apparences  qu’il  hai  témoignoit. 

La  cogéré  6c  l’ambition  qui  tranfportoient. 
ce  Prince , l’empêchoient  de  voir  clair  dans 
fes  affaires  , 6c  luifaifoient  faire  beaucoup 
de  fanflès  démarches. Ort  répandoit  même 
le  bruit  dans  fes  Etats  , que  ce  Prince  étoit 
parti  de  nuit  ôc  précipitamment  pour  aller  ' 
à Rome , 6c  faire  le  voyage  de  Jerufalcnv, 
ayant  changé  d’habit , ôc  s’étant  déguifé  en 
Moine , plûtôt  par  dégoût , que  par  le  fen- 
timent  d’une  véritable  dévotion,  n’étant 
accompagné  que  de  trois  de  fes  domeftU 
ques.  Au  bout  de  quelque  rems  il  en  ren- 
* ' R v * 
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voyaPun  des  trois  à Paris,  auquel  il  don- 
na la  clef  de  fa  cadette , dans  laquelle  il 
trouveroit  deux  lettres.  L’une  adreflee 
au  Roi  ce  France , pour  lui  expliquer  les  * 
motif*  de  fa  retraite , & le  deflèin  de  fon 
voyage.  Dans  l’autre  lettre  adreflee  à fon 
fils , il  l’exhortoit  de  prendre  inceflamment 
le  nom  de  Roi  fans  le  foncier  de  lui , puif-  . I 
qu’il  voyoit  bien  que  Dieu  & les  hommes 
l’avoient  abandonné  *,  mais  qu’il  efperoit 
pourtant  delà  miféricorde  de  Dieu  Je  par- 
don de  fes  péchez , a caufe  des  malheurs 
& des  opprobres  où  il  fe  voyoit  expofé. 

A l’ouverture  de  ces  lettres  fi  touchan- 
tes , le  Prince  de  Portugal  fondoit  en  lar- 
mes, & poufloit  mille  fonpirs. . Cepen- 
dant le  Roi  de  France  fit  fi  bien  par  fes  re- 
montrances &c  fes  confeils , & par  fa  di-, 
ligence,  qu’il  détourna  le  Roi  de  Portu- 
gal de  fon  entreprife  , & d’un  voyage 
aufli  mal  concerté.  Son  arrivée  en  Portu- 
gal furprit  & remplit  d’une  joye  inelpe- 
rée  le  Prince  fon  fils  , qui  étoit  fi  accablé 
de  chagrin,  qu’à  peine  pouvoit-on  le  re- 
connoître.  Quoiqu’il  eut  pris  le  nom  de 
Roi  fuivant  les.  ordres  de  fon  pere,iHui 
céda  le  rang  & l’autorité  qu’il  avoir  aupa- 
ravant. | 

Marie  de  Bourgogne  fille  de  Chai  les  le 
Hardi,  & mariée  au  Doc  d’Autriche, mit  au 
monde  le  Prfnce  Philippe  fur  b fin  du  mois 
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de  Janvier  en  l’année  1478.  étant  en  Flan- 
dres:il  ne  vécut  paslong-tcms,&  fut  enlevé 
du  monde  dans  la  fleur  de  fa  brillante  jeu- 
nefle.  On  trama  dans  la  ville  de  Florence 
une  grande  conjuration  contre  les  Medi- 
cis  , les  accusant  de  vouloir  opprimer 
la  liberté  publique.  Julien  de  Médias 
fut  maflacré  dans  une  émotion  populaire. 
Laurent  fe  fauva  dans  une  Eglife  ; tout  le 
peuple  prit  les  armes  dans  cette  émeute. 
L’Archevêque  même-ctoit  complice  de 
cette  conjuration.  Croyant  l’affaire  con- 
fommée  au  gré  des  conjurez  , il  courut  au 
Palais  où  les  Sénateurs  rendoienr  la  jufti- 
ce,pour  animer  le  peuple  a prendre  les 
armes.  Comme  on  le  vit  entièrement  trou- 
blé & tout  hors  de  lui , on  le  faifit  : il  fut 
jugé  à mort , condamné  d’être  pendu 
aux  créneaux  du  Palais.  Ce  fut  un  fpec- 
tade  cruel  Sc  impie.  Le  Cardinal  de  Saint 
George  qui  étoit  alors  à Florence  , & que 
l’on  croyoit  auflï  complice  de  la  conjura- 
tion , auroit  fubi  le  même  fort  que  l’Ar- 
chevêque. Mais  la  crainte  & le  refpeéfc 
que  l’on  , avoir  pour  le  faint  Perequi croit 
fon  oncle , le  garantit  d’une  cataftrophe  fi 
funefte.  ' 

Cette  fédition  fut'  la  caufe  d’une  nou- 
velle guerre  qui  caufa  bien  du  ravage  & 
du  defordre  dans  l’Etat  de  Florence , & 
qui  ruïna  un  grand  nombre  de  familles, 

R vj . 
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par  les  armes  du  Pape  8c  des  Napolitains. 
Les  habitans  de  Florence  furent  excom- 
muniez en  . punition  de  la  mort  de  leur 
Archevêque , à la  follicitation  du  Roi  de 
France,  qui  menaça  de  joindre  fes  armes 
à celles  du  Pontife  pour  punir  les  Floren- 
tins ; ce  qui  acheva  de  les  confterner.  On 
tint  une  célébré  Alfemblce  à Orléans  pour 
rétablir  la  Pragmatique- Sanction  touchant 
.les  collations , 8c  Padminiftration  des  Béné- 
fices Eccléfiaftiques* 

Cependant  la  Sardaigne  étoit  agitée 
d’une  guerre  funefte  8c  cruelle , fans  que 
Ion  put  fçavoir  quand  elle  finiroit , ni 
quelle  en  feroît  l’itfuë.  Les  gens  de  guerre  * 
partagez  en  deux  fa&ions  caufoient  de 
grands  defordres  par  toute  l’Iflc.  Les  re- 
belles plus  animez  que  les  Royaliftes , fe 
battoient  auffi  avec  plus  d’ardeur  8c  de 
courage  pour  défendre  leur  vie  8c  leur  li- 
berté. On  avoir  une  grande  confiance 
dans  le  fecours  des  Etrangers  : on  retint 
les  Génois  dans  l’apprehenfion  qu’ils  ne 
favori  fa  ITent  les  faétieux  , à caufe  de  l’é- 
troite alliance  qu’ils  avoient  avec  leurChef, 
8c  de  l’union  qui  étoit  entre  les  deux  Na-  ' 
tions.  Outre  cela  on  fit  venir  de  nouvel» 
les  troupes  d’Arragori  & de  Sicile:  le  Com- 
te de  Cordouë  Viceroi  de  Sicile  y vint 
avec  une  dote.  Après  plufieurs  petits  com- 
bats où  l’avantage  fut  difputé  de  part  8c 
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d’autre,on  livra  enfin  une  bataille  où  les  re- 
belles furent  défaits&:  mis  en  fuite.  Arnauld 
le  fils  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille. 
Leonard  Chef  des  rebelles  fe  fauva  dans 
un  efquif  qu’il  trouva  heureufement  près 
du  rivage.  Mais  en  fuyant  il  fut  pris  par 
deux  galeres  Arragonoifes  : Villemarin  l’A- 
miral le  conduifit  en  Efpagne  où  il  fut  mis 
en  prifon.  Tous  fes  biens  furent  confif- 
quez  avec  toutes  les  Villes  & les  Bourga- 
des qu’il  pofledoit  dans  Me  3c  dans  le 
continent.  Cette  bataille  fe  donna  vers  le 
milieu  du  mois  de  May  en  l’année  1478.  3c 
rétablit  la  paix  & la  fureté  dans  toqte  l’Ifle 
fous  la  domination  paifible  desArragonois, 
qui  ne  furent  plus  inquiétez  à l’avenir  par 
les  rebelles  qui  leur  avoient  difputé  fi  long- 
tems  ce  Royaume,  & avec  tant  d’opiniâtre- 
té.Plufieurs  Princes  étrangers  avoient  dufii 
fait  de  fréquentes  tentatives  pour  s’en  em- 
parer. 

Deux  raifons  rappelèrent  nécelïàirement 
à la  Cour  le  Roi  Ferdinand  > quoiqu’il 
n’eut  pu  encore  jufqu’alors  pacifier  entiè- 
rement les  troubles  de  l’Andaloufie.  La 
groffefle  de  la  Reine  fon  époufe , 3c  le  de- 
fir  extrême  qu’il  a voit  de  faire  enfin  ren- 
trer le  Comte  de  Tolede  dans  fon  devoir, 
de  crainte  qu’il  n’attirât  une  fécondé  fois 
les  armées  Portugaifes  dans  le  Royaume , 
comme  il  menaçoit  défaire.  Les  Villes  & 
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les  Communnutcz  d’Efpagne  avoient  fait 
les  années  précédentes  des  lôciécez  pour 
s’oppofer  aux  brigandages  des  foldats  dé- 
bandez qui  defo!oient  toutes  les  campa- 
gnes. Les  fujets  étoient  entièrement  épui- 
lez  par  l’excez  des  impôts  que  l’on  exi- 
geoit  pour  la  folde  &c  l’entret  en  des  trou- 
pes. Les  personnes  nobles  même  n’étoient 
pas  exemptes  de  Cette  efpece  de  capita- 
tion fort  avantageufe  au  repos  public-,  par- 
ce que  les  foldats  que  l’on  entre tenoit 
pour  reprimer  la  licence  des  vagabonds 
étoient  plus  en  état  de  rendre  fer  vice 
quand  on  avoit  befoin  d’eux  pour  les  em- 
* ' ployer  à la  guerre.  * 

On  adèmbla  pour  ce  fujet  les  Etats  jGe- 
neraux  à Madrid , qui  confirmèrent  pour 
trois  ans  toutes  ces  allocutions.  On  n’eut 
pas  le  même  fuccez  pour  ce  qui  regardoit 
la  réconciliation  du  Comte  de  Tolede  , 
parce  qu’on  ne  put  lui  ôter  de  l’efprit 
qu’on  en  vouloit  à fa  vie  ; & que  tous  les 
lignes  de  bienveillance  qu’on  lui  tcmoi- 
gnoit  étoient  autant  de  piégés  pour  le  per- 
dre. Incontinent  après  la*  fin  de  l’A  d'em- 
blée, Ferdinand  revint  a Seviîle  pour  fe 
trouver  A Factoucb.ement  de  la  Reine.  Les 
Ambrfladeursdu  Roi  de  Grenade  s’y  ren- 
dirent pour  demander  une  pro’ongarion. 
de  la  trêve  qui  éroir  entre  les  deux  Na- 
tions. Ferdinand  n’y  voulut  point  conferi- 
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tir , qu’à  condition  qu’ils  payeroient  le  tri- 
but accoutumé  : l’Ambalïàdeur  répliqua 
que  les  Rois  de  Grenade  qui  avoient  paye 
ce  tribut  étoient  morts  depuis  long-tems  ; 

& que  l’on  ne  trouvoit  plus  dans  les  mon- 
noyes  de  Grenade  ni  or,  ni  argent  ; mais 
qu’en  récompenfe  on  trouveroit  dans  les 
Arfenaux  des  lances  &:  des  épées  bien  ai- 
guifées,  avec  toutes  fortes  de  machines 
de  guerre.  Ferdinand  irrité  de  la  répon- 
fe  infolente  de  l’Ambaffadeur  , conferva 
cependant  tout  fon  fang  froid , & crut  que 
dans  la  fîtuation  de  fes  affaires  il  falloir  cé- 
der au  tems , & dilïimul^  fon  dépit  par 
politique  , en  attendant  une  occafion  plus 
favorable  pour  fé  vjpget  : ainfi  quelque 
répugnance  qu’il  y eût,  il  accorda  la  pro- 
longation de  la  trêve  que  l’Ambaffadeur 
avoit  demandée. 

Ifabelle  au  commencement  de  Juillet  Gabelle 
mit  au  monde  un  Prince  qui  fut  nommé  nii^au’11* 
Jean.  Le  vieux  Roi  d’Arragon  demanda  monde  un 
fon  petit-fils  pour  l’inftruire  dans  les  mœurs  ^,innc0emq.ui 
& les  coutumes  du  pays.  Son  expérience  J«n- 
lui  faifoit  appréhender  que  fi  l’on  confioir 
fon  éducation  à des  perfonnes  mal  inten- 
tionnées , on  ne  s’en  fervît  quelque  jour 
pour  renouveller  les  troubles  deCaftillc , 
comme  on  avoit  fait  fous  les  régnes  pré- 
cédens,au  grand  défavantage  du  Royaume*. 

Ce  Prince  politique  avoit  encore  dans  l’ef- 
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prit  une  autre  affaire  qui  lui  donnoit  de  l’in- 
quietude.L’Eglife  de  Sarragoce  étoit  alors 
vacante  par  la  mort  de  l’Evêque  Jean  d’Ar- 
ragon.  Il  avoit  envie  de  faire  donnner  ce 
Bénéfice  à Alfonfe  d’Arragon  bâtard  de 
Ferdinand:  le  Pape vouloit bien  accorder 
la  difpenfe  de  l’illégitimité  , ou  du  défaut 
de  naifiance  ; mais  il  ne  vouloit  pas  accor- 
der la  difpenfe  d’âge, car  cet  enfant  n’avoit 
encore  quefi  x années.  Ces  conteftations  fi- 
rent durer  long-tems  la  vacance  de  cette 
Eglife , qui  fut  enfin  donnée  au  Cardinal 
d’Elpuce. 

Cette  affai^  caufa  un  grand  dépit  au 
Roi  qui  ne  fut  pas  en  cette  occafion  aflez 
le  maître  de  fon  chagrin  ; car  après  plu- 
sieurs menaces , il  s’en  prit  au  Cardinal  &C 
à.  fes  parens  qu’il  dépouilla  de  tous  leurs 
biens.  De  forte  que  par  la  médiation  du 
Roi  de  Naples  qui  avoit  tout  pouvoir  fur 
l’efprit  du  Pape  Sixte , le  Roi  d’Arragon 
obtint  enfin  que  cette  Eglife  fut  donnée  à 
Le  Pape  fon  petit-fils  âgé  de  fix  ans  : éxemple  per- 
* neXun  Evê"  n^c‘eux  & nmoiii  jufqu’alors.  L’importu- 
chéàun  nité  du  Roi  triompha  de  la  confiance  &C 
ceTgéde1"  ^es  re^is  fiu  Pontife.  Ces  violemens  de 
Ctx  ans.  la  difeipline  Eccléfiaftique  feront  toujours' 
déplorez  & toujours  pratiquez  , â caufe 
de  l’ambition  &c  de  la  cupidité  des  Princes, 
qui  veulent  que  tout  leur  cede.  C’étoit 
alors  une  coutume  reçue  dans  toute  l’E£- 
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. pagne , de  ne  donner  aux  Eglifes  d’Evc- 
ques  , que  ceux  qui  étoient  agréez  par 
les  Rois  , qu’ils  demandoient  ou  qu’ils 
nommoient. 

On  vit  a ce  fujet  une  grande  concerta- 
tion pour  l’Eglife  de  Tarragone  après  la 
mort  du  Cardinal  André  Ferricio.  Le  Pape 
y nomma  pour  Evêque  André  Marcino.Le 
RoiFerdinand  s’oppofa  à cette  nomination. 
Il  obligea  le  Pape  de  Te  dédire  , voulant 
avoir  un  autre  Cardinal  pour  fucceder  au 
défunt:.  Cette  conteftation  finir  quelques 
années  après  : lorfquc  le  Pape  Sixte  ayant 
nommé  Raphaël  Galeotte  a J’Eglife  de 
Cuença  , le  Roi  fit  encore  changer  la  no- 
mination pour  donner  cet  Evêché  au  Pe- 
re.  Alfonfe  de  Burgos  fon  ConfelTeur , de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  avec  cette  clau- 
fe  & cette  prérogative , qu’à  l’avenir  les 
Rois  de  Caftille  nommeroient  toujours 
aux  Evêchez.'  Il  y avoit  déjà  quatre  ans 
que  le  même  Pontife  avoir  accordé  au  feu 
Roi  Henri  un  privilège  exclufif , par  le- 
quel les  Prêtres  étrangers  ne  pourroient 
plus  demander  d’expe&ative  pour  aucun 
Bénéfice  Eccléfiaftique  dans  tout  le  Royau- 
me d’Efpagne;  ce  qui  avoit  caufé  dans 
tous  les  tems  des  procez  & des  con- 
teftations  continuelles  entre  les  Papes  & les 
Rois. 

On  n’a  voit  point  encore  penfé  en  ce 
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Royaume  à nommer  deslnquifiteurs  fui  les 
conrroverfes  6c  les  matières  deReligion,  & 
contre  ceux  qui  abandonnoient  le  Chrif* 
tianifme  pour  fe  faire  Juifs , ou  embraflèr 
quelqu’autre  feéte.  On  choifit  donc  dans 
laCaflille  un  certain  nombre  de  Juges  pour 
examiner  8c  punir  les  crimes  qui  fe  com- 
metroient  contre  la  p'eté , la  foy,  & la  Re- 
ligion. Ces  Inquifiteurs  étoienc  fcîitenus 
par  l’autoriré  du  Pontife  Romain  ,&  de 
la  Puiiïànce  Royale.  On  avoir  déjà  fait 
de  pareils  érabliflèmens  en  Italie  , en  Fran- 
ce , en  Allemagne  , en  Arragon  : enfin  le 
Royaume  de  Caftil’e  jug^a  à propos  de 
fe  conformer  en  cela  aux  mœurs , 8c  aux 
coutumes  des  autres  Nations  5 ne  voulant 
pas  fe  lailfer  vaincre  en  pieté  > 8c  en  véri- 
table zele  pour  la  gloire  de  Dieu  &c  de  la 
Religion.  Le  Cardinal  d’Efpsgne  fut  le 

fnemier  moteur  de  cette  inftitution.  La 
icence  de  ce  tems-là,  les  defordres  qui 
tégnoient  de  tous  cotez , le  voifinage  des 
Maures  8c  des  Juifs  qui  vivoient  pêle-mê- 
le avec  les  Chrétiens , 8c  qui  faifoient  en- 
femble  toutes  fortes  de  commerces,avoient 
abfolume'nt  perverti  les  bonnes  mœurs , & 
introduit  plufieurs  mauvaifes*  coutumes 
parmi  les  Chrétiens  , que  les  mauvais  é- 
xemples  de  leurs  voifins  féduifoient. 

Plufieurs  d’entre  les  Juifs  8c  les  Mau- 
res , après  avoir  embralïe  le  Chriftianifme, 
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retournoient  impunément  à leurs  ancien- 
nes fuperfticions  , fans  que  perfonne  s’en 
mît  en  peine.  Cettetolerance  s’étoit  prin- 
cipalement gliflce  dans  Seville<  On  y côm-  Les  juîft 
mença  donc  à faire  une  recherche  exadte  'el^st!<^' 
des  plus  coupables , qui  furent  punis  très-  révéré-' 
féverement  j les  plus  criminels  après  avoir  ment* 
été  iong.tems  en  prifon  étoient  condamnez  > 
au  feu.  Ceux  dont  les  crimes  étoient  nio  ns 
eonfidérables , étoient  flétris  par  quelque 
note  d’infamie  perpétuelle  qui  fe  répan- 
doit  fur  toute  leur  familleton  confifquoit  les 
biens  de  quelques-uns  qui  étoient  enfuite 
condamnez  à une  prifon  perpétuelle.  On 
faifoit  porter  à quelques-uns  une  croix  rou- 
ge alezée , avec  l’habit  qu’ils  appellent  de 
Saint  Benoît , de  couleur  jaune , pour  les 
intimider  par  la  rigueur  du  fupplice  qui 
les  attend  oit.  L’ufage  fit  connoître  com- 
bien ces  punitions  & ces  craintes  étoient 
falutaires.  On  en  murmura  d’abord , & 
l’on  en  fit  de  grandes  plaintes  par  tout  le 
Royaume  , principalement  de  ce  que  la 
honre  des  crimes  des  peres  & meres  re- 
tomboit  fur  les  enfiins.  On  fe  plaignit  en- 
core de  ce  que  l’on  c'toic  condamné  fur  le 
témoignage  d’un  accufateur  inconnu  ,fans 
être  confiron té  avec  l’accu fé. 

C’étoit  une  chofe  nouvelle  & entières 
ment  oppofée  aux  anciens  ufages  , que 
d 'être  condamné  à la  mort  pour  des  affai* 
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res  de  Religion , & decre  privé  par  les 
ftatuts  de  l’Inquifition  de  la  liberté  de  par- 
ler &c  de  fc  défendre.  Il  y avoit  dans  les 
Villes , dans  les  Eourgades  & par  les  cam- 
pagnes des  efpions  répandus  & cachez  , 
qui  examinoient  fecretcmenr  les  paroles 
éc  les  a&ions  de  tout  le  monde  pour  en 
faire  leur  rapport  aux  Inquifiteurs  j ce 
qui  étoit  une  efpece  de  fcrvitude  & de 
tyrannie  infupportable  ;car  on  ne  les  con- 
noifloit  point , &c  l’on  ne  pouvoir  fe  ga- 
rantir de  leur  mauvaife  volonté.  Les  fen- 
timens  étoient  partagez  >plufieurs  ne  vou- 
loient  point  que  les  coupables  fuflent  con- 
damnez à la  mort;  n exceptant  d’ailleurs  au- 
cun genre  de  fupplices , quelque  rigoureux 
qu’ilsfuflent.FernandPulgario  homme  d’un 
excellent  efprit , étoit  de  ce  nombre.  Il  a 
compofé  une  belle  hiftoire  du  Roi  Ferdi- 
nand. L’autre  avis  plus  rigoureux  l’em- 
porta : on  crut  que  ceux  qui  avoient  l’au- 
dace & : l’infolence  de  violer  & déshono- 
rer la  Religion  ne  méritoient  pas  de  vivre: 
qu’il  falloit  les  dépouiller  de  tous  leurs 
biens  j & les  flétrir  d’une  éternelle  infa- 
mie fans  avoir  égard  à leur  pofterité.  La 
févérité  des  loix  rend  les  peres  & les  me- 
res  plus  attentifs  par  rapport  aux-  intérêts 
de  leurs  enfans , & les  empêche  de  com- 
mettre des  crimes  dont  la  honte  &c  la  pei- 
ne pourroient  retomber  fur  eux. 

On  difoit  encore  que  les  jugemens  fans 
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confrontation  de  témoins  empêchoient 
toutes  les*  rufes  8c  tous  les  artifices  dont 
on  fefert  pour  ne  point  paroître  coupable, 
& pour  éviter  toutes  les  punitions  que  l’on 
a méritées.  Qu’il  eft  à propos  félon  les  di- 
verfes  conjonctures  de  changer  quelque- 
fois la  difcipline  3c  les  loix  Eccléfiaitiques: 
que  plus  la  licence  eft  grande,  il  eft  né- 
ceftaire  auffi  d’ufer  d’une  plus  grande  fé- 
vérité.  Le  fuccez  furpnlïa  routes  les  efpe- 
rances  que  l’on  avoir  conçues.  On  établit 
d’abord  des  loix  fort  fages  pour  empê- 
cher les  Inquifiteurs  d’abufer  du  pouvoir 
qu’on  leur  avoir  confié  : on  ajoûta  en- 
core dans  la  fuite  de  nouveaux  ftatutsaux 
premiers,  &que  les  nouvelles  expérien- 
ces faifoient  juger  néceftaires.  Ce  qui  eft 
eflentiel , c’eft  que  l’on  ne  choifit  que  des 
perfonnes  d’un  éminent  fçavoir  8c  d’une 
probité  reconnue  pour  les  mettre  dans  les 
premières  places  de  ce  tribunal  , qui  font, 
pour  ainfidire  , les  arbitres  8c  les  maîtres 
de  la  fortune,  delà  réputation  , & de  la 
vie  de  tout  le  monde. 

t '• 

Thomas  Turrecremata  de  l’Ordre  des 
Dominicains , fut  fait  d’abord  grand  In- 
quifiteur  *,  homme  doiié  d’une  figefte  ra- 
re , d’une  doCtrine  profonde  ; 8c  d’une 
grande  faveur  auprès  dit*  Roi  , dont  il 
étoit  Confeftèur,  & Supérieur  du  Cou- 
vent des  Dominicains  à Sigovie.''  Son  au* 
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torité  fut  reflerrée  d’abord  dans  les  limi- 
tes de  la  Caftille  -,  mais  au  bout  de  quatre 
ans  elle  s’étendit  jufqu’en  Arragon.  On 
donna  au  grand  Inquifiteur  cinq  collègues, 
qui  jugeoient  les  plus  importantes  affaires 
de  la  Religion  dans  le  Palais  duRoi.  Tous 
les  autres  tribunaux  dépendoient  de  celui- 
là  : on  ne  mettoit  dans  les  moindres  que 
deux  ou  trois  Inquifiteurs.  Les  principaux 
fieges  étoient  à Tolede , à Cuença  , à Vail- 
ladolid,  à Sévi  lie , àCalahora,  a Cor- 
douë , a Grenade.  Dans  le  Royaume  d’ Ar- 
ragon , à Valence , à Sarragoce , à Barce- 
lonne.  Legrand  Inquifiteur Turrecremata 
ayant  offert  une  amniftie  generale , plus  de 
dix-fept  mille  perfonnes.  de  tout  âge,  de 
tout  (exe , &c  de  toute  condition  , vinrent 
volontairement  avouer  leurs  crimes  dans 
l’efpernnce  de  l’abfolution  i mais  on  les 
trompa  : plps  de  deux  mille  furent  brillez, 
les  autres  éc'aaperent  comme  ils  purent , & 
fe  fauverent  en  divers  Royaumes.  Tels  • 
furent  les  commencemens  de  la  pui (Tance 
exhorbitante  de  1 Inquifition , qui  alla  tou- 
jours en  augmentant  depuis  ce  rems- là. 

Il  n’y  a pas  dans  l’Univers  de  tribunal  plus 
redoutable  aux  médians.  C’eft  un  reme- 
de  (ouverain  coirreles  troubles  & les  fé- 
ditions  qui  forflt  des  fuites  inévitables  des 
héréfies  dont  les  autres  Royaumes  font 
agitez.  Il  eft  à préfumer  que  le  Ciel  » 
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infpiré  ce  remede  ; les  vues  de  la  pruden- 
ce humaine  font  trop  bornées  pour  avoir 
pourvu  fi  efficacement  à d’aulfi  grands 
maux.  . 1 

Ferdinand  & ifabelle  partirent  de  Se- 
» ville  après  en  avoir  interdit  l'entrée  au 
Duc  de  Médina  Sidonia,  & au  Comte 
de  Cadix  : la  paix  y fut  aifément  ré- 
tablie -,  après  que  l’on  eut  chatte  les  ift  [éubl  e 
Chefs  de  la  faétion.  Loup  del  Vafto , Por-  ^aas  s‘’v'1, 
tugais  d’origine , s’empara  de  la  Ville  dont 
il  ecoit  Gouverneur.  On  délibéra  s’il  étoit 
à propos  d’aller  le  chatter  de  fon  ufurpa- 
tion  ; mais  Ferdinand  brûloit  d’un  ardent 
défit  d’aller  porter  la  guerre  en  Portugal, 
croyant  que  cette  entreprife  croit  nécettai- 
re  pour  bien  établir  fon  autorité  , & pour 
donner  plus  de  réputation  à fes  armes  ; non 
content  de  défendre  fes  frontières  , il  vou- 
loir aller  faire  la  guerre  jufques  dans  le  cen- 
tre du  pays  ennemi.  Le  vieux  Roi  d’Ar- 
-ragon  fon  père , ni  les  plus  faces  d’entre  les 
Caftülans , ne  furent  point  de  cet  avis.  Car 
pourquoi,  difoient-iîs,s’èxpofer  de  gayeté 
de  cœur  au  péril , fans  avoir  de  grandes 
efperances  ? Ainfi  cette  cammiffion  fut 
donnée  au  grand- Maître  de  S.  Jacques.  On 
ajouta  aux  vieilles  troupes  quinze  cent 
chevaux  , & quinze  mille  liommes  de  pied, 
qui  ne  firent  pas  de  grands  exploits  de 
guerre.  ■ - 
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Au  commencement  du  mois  de  Septem- 
1478.  bre  de  la  meme  année  , le  mariage  de  Fri- 
deric  fécond  fils  du  Roi  de  Naples  avec 
la  Princefiè  Anne  fille  d’Amedée  Duc  de  * 
Savoye  fut  conclu  à Cahors  par  la  négo- 
ciation des  Ambafladeurs.  Comme  la* 
jeune  Princefle  étoit  niece  du  Roi  de  Fran- 
ce & fi  le  de  la  fœur , il  lui  allïgna  une  ri- 
che dot  en  France  > & en  attendant  l’ac- 
compli fièment , il  lui  donna  en  efpece  de 
* nantilTemenc  comice  en  otage  les  Princi- 
pautez  de  Sardaigne  & de  Roudillon , à U 
grand  dépit  des  Princes  Arragonois  le  pe- 
re  & le  fils , lefqiicls  parurent  tres-offen- 
fez  contre  le  Roi  de  Naples  pour  avoir 
préféré  l’alliance  de  France  à celle  d’Ef- 
pagne,  & voulu  recevoir  en  otage  les  Prin- 
cipautez  de  Sardaigne  & de  Rouflillon 
dont  on  étoit  en  difpute , & qui  faifoient 
le  fujet  delà  guerre. 

Le  tems  de  la  trêve  conclue  avec  les 
François  étoit  prêt  à expirer*  j il  y avoir 
tout  à craindre  que  l’on  ne  reprît  les  ar- 
mes de  part  & d’autre  dans  un  tems  très- 
incommode  pour  les  deux  Nations.  Car 
le  Roi  de  France  étoit  alors  occupé  dans 
la  Flandre  dont  il  vouloit  s’emparer  •,  ce 
defïein  lui  fàifoit  négliger  toutes  fes  autres 
affaires.  Du  côté  de  laCaftille  , il  y avoit 
encore  des  reftes  de  féditions*  &:  de  trou- 
bles. Car  on  fçavoit  que  le  Roi  de  Porta- 

s*i  i 
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gai  faifoit  de  nouveaux  préparatifs  pour 
recommencer  la  guerre.  Le  Roi  de  Caf- 
tille  donna  ordre  à Gambon  Gouverneur 
de  Fontarabie,  & à l’Archidiacre  d’Alma- 
fan  d’aller  à Bayonne  trouver  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  pour  renouer  les  confé- 
rences fur  la  paix  ; ce  qu’ils  firent  avec  • 
tant  d’habiletc,  que  la  trêve  fut  changée  La  c£v: 
en  paix  au  commencement  du  mois  d’Oc-  p”*cJeacft 
tobre  , fans  y rien  changer , & fans  y ajoiV  changée 
ter  de  nouvelles  conditions.  Le  Roi  d’Ar-  en  PaU* 
lagon  voulut  auffi  être  compris  dans  le  mê- 
me traité  ’r  mais  fes  prétentions  étoîent  il- 
lufoires  , puifqu’il  refuloit  de  rendre  les 
Principautez  qui  faifoient  le  fujet  de  la 
conteftation  8c  de  la  guerre.  On  nomma 
de  part  8c  d’autre  deux  Commiflaires  pour 
examiner  à loifir  le  fonds  de  la  d fpute , 8c 
des  autres  points  qui  étoient  contenez  j 8c 
de  les  regler  à l’amiable , pour  ôter  tous  les 
obldacles  delà  paix. 

Deux  nouvelles  circonftances  redoublè- 
rent la  joye  que  la  publication  de  la  paix 
avoir  caufée  en  Caftille.  Le  Roi  He  Por- 
tugal remit  en  liberté  Henri  d’Arragon 
grand  oncle  du  Roi,  qui  fe  retira  à Tru- 
gillo  en  forçant  de  Portugal.  Le  Comte 
de  Tolede  contraint  par  la  néceflité , car 
on  lui  avoit  ôté  tous  fes  biens , fe  remit  a 
1 1 diferetion  du  Roi  Ferdinand , 8c  lui  con- 
fia toutes  les  yilles  Si  les  Fortereffes  qui 
Tome  IV . S 
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» tenoient  encore  pour  fon  parti, &:  l’on  y mit 
des  garnifons  royales.  Tello  Archidiacre 
de  Tolede  obtint  en  fa  faveur  une  amnif- 
tie  generale  du  crime  de  félonie  & de  leze- 
Majefté , pour  avoir  fait  entrer  par  deux 
fois  les  troupes  Porrugaifes  cnCaftille. 

• Quoique  le  Pape  Sixte  eût  accordé  ail 
Roi  de  Portugal  la  difpenfe  de  parenté 
pour  époufer  la  Princeiïè  Jeanne,  cepen- 
dant il  abrogea  fa  difpenfe , & le  mariage 
fut  caffé  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  Cet  événement  fut  le  fruir  des 
négociations  du  Roi  de  Naples,  qui  avoit 
un  grand  afcendant  fur  refprit  du  Pape 
Sixre  , lequel  révoqua  par  pure  complai- 
fance  la  difpenfe  qu’il  avoit  lui-même  ac- 
cordée. Cette  affaire  lui  attira  de  grands 
reproches  d’inconftance  , & de  partialité. 

Les  deux  Princes  d’Arragon  le  pere  & 
le  fils  fe  difpofoient  à venir  à Molina  pour 
y regler  toutes  les  difficulrez  qui  concer- 
noient  le  traité  de  paix , lorfque  le  vieux 
Roi  d’Arragon  étant  encore  à Barcelor.ne, 
fut  fuvpris  d’une  violente  maladie , qui  le 
mit  en  peu  de  jours  au  tombeau , vers  le 
Le  view  jnilicu  du  mois  de  Janvier  end’année  1479. 
lagon  Son  corps  rut  mis  en  depot , en  attendant 
meurt  m qU’on  eût  trouvé  de  l’areent , tant  la  di- 
jours  àBar-  letre  en  etoit  grande  en  ce  tems-la,pour  lui 
ccionne.  faire  des  funérailles  dignes  de  la  grandeur 
de  fa  naiflance.  Ce  Prince  mourut  à l'age 
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de  quatre-vingt-un  an  , fcpc  mois , vingt 
jours,  il  avoir  la  complexion  forte  , & le 
corps  robtifte , endurci  par  l’éxercice  de  la 
chafl'e  , &c  les  travaux  de  la  guerre,  il 
avoit  l’efprit  vif,  & une  ame  héroïque.  • 
Les  belles  actions  qu’il  fit  pendant  tout  le 
cours  d’un  long  régne  &c  très  cclebre,  le 
' peuvent  faire  aller  de  pair  avec  tous  les 
. Grands  des  fiecles  partez.  On  peut 
avec  juftice  lui  reprocher  la  paflion  qu’it 
eut  fur  la  fin  de  fa  vie  pour  une  jeune 
fille  nommée  Françoife  Rofe , d’une  rare 
beauté.  A l’âge , & dans  l’impuirtânce  où 
il  étoit , ce  ne  pouvoir  être  qu’une  dé- 
bauche de  fantaifie,  & d’une  imagination 
échauffée , avide  des  plaifirs  fenfuels.  Il 
avoit  projeté  delà  marier  à Jacques  d’Ar- 
ragon  , qui  fut  tué  â Barcelonne  avant  que 
de  pouvoir  accomplir  ce  mariage.  Il  avoit 
fait  dix  ans  avant  que  de  mourir  fon  tef- 
tament , dans  lequel  outre  un  grand  nom- 
bre de  legs  pieux,  il  ordonne  la  conftruc- 
tion  de  deux  Eglifes  magnifiques  , & de 
deuxCouvents  pour  les  Religieux  de  Saint 
Jerome  , que  Ferdinand  fon  fils  & fon  fuc- 
cefTeur  fit  bâtir  , avec  une  dépenfe  & une 
magnificence  royalf.  Il  appella  à la  fuccef* 
fion  de  fes  Etats  les  fils  de  Ferdinand  fes 
* petits-fils , an  préjudice  même  des  filles 
de  fa  propre  fille  , fi  e'ie  ne  laifloit  point 
d’enfant  mâle  pour  fucceder  au  Royaume 
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d’Arragon.  C’eft  ainfi  quç  les  Rois  chan- 
gent à ieur  volonté  les  loix  de  leur  fuccef- 
. -{ion,  Sc  les  droits  à leur  Couronne  , con- 
tre les  coutumes  ufitécs  dans  tous  les 
tems. 

LcRoyau-  On  ^ut  obligé  de  partager  les  Etats  du 
m.d’Atra- Roi  d’Arragon  depuis  fa  mort,  félon  les 
plna'gé en  difpofitions  de  fon  tdiament.'  Le  Royau- 
«JiffïrcHs  me  d’Arragon  échut  à Ferdinand.  La  Prin- 
£,at*#  *ceffe  Eleonore  par  le  droit  de  fa  mere  hé- 
rita de  la  Navarre.  Il  y avoit  déjà  fept 
ans  qu’elle  étoit  veuve  toute  languifïànte, 
& accablée  d’infirmitez  , en  punition  à ce 
que  roncroyoitdel’afTaflîriat  de  l’Evêque 
de  Pampelunc  qu’elle  avoit  fait  tuer  injuf- 
tement.  ïout  le  Royaume  étoit  divifé  en 
différentes  fa&ions.  La  cabale  des  Bea ti- 
mons oppofée  à la  Reine,  étoit  alors  la  plus 
puiffante  &:  la  plus  accréditée.  Les  mânes 
du  Prince  Charles  de  Viane,  &de  la  Prin- 
cefleBlanche  fa  feeur  qui  avoiçnt  été  empoi- 
fonez,demandoient  vangeance.  Ainfi  le  ré- 
• gne  d’Eleonbre  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
puifqu’elle  mourut  un  mois  après  la  mort 
du 'Roi  d’Arragon.  Elle  fut  plus  heurçufe 
dans  fapofterité  qu’elle  n’avoit  été  pen- 
dant fa  vie.  Elle  laiffa  quatre  garçons, 
Gafton  fon  fils  aîné  , Jean  , Pierre  & Jac- 
ques , avec  cinq  filles  ; Marie  , Jeanne  , 
Marguerite,  Catherine  , Eleonore.  Fia- 
ficurs  grandes  familles  furent  illuflrées 
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par  leurs  alliances.  Gafton  mourut  allez 
jeune  , & laifla  après  lui  François  Phebus, 
ôc  Catherine.  Jean  acheta  la  Principauté 
de  Narbonne  : il  eut  Gallon,  qui. fut  tué  a 
la  batail'e  de  Ravenne  j 8c  Germaine , qui 
époufa  Ferdinand  le  Catholique.  Pierre 
qui  fe  donna  entièrement  aux  exercices 
de  littérature  & de  pieté,  fut  honoré  de 
la  pourpre  de  Cardinal  par  le  Pape  Sixte. 
Jacques  ne  fut  point  marié  , &c  le  rendit 
célébré  par  les  armes.  Il  laiffà  des  enfans 
bâtards  qui  acquirent  de  la  réputation  dans 
les  guerres  .de  France. 

Marie  époufa  Guillaume  Marquis  de 
Montferrat  •,  Jeanne  le  Duc  d’Armagnac. 
Marguerite  fut  mariée  à François  Duc  de 
Bretagne , dont  elle  eut  la  Princefle  Anne, 
qui  apporta  en  France  fa  Duché  qu’elle 
eut  pour  fa  dot  en  éponfant  le  Roi  Char- 
les VIII.  & apres  fa  mort  Loiiis  XII.  du 
nom.  Catherine  époufa  Gafton  de  Foix , 
Comte  de  Candale  , dont  elle  eut  deux 
fils  & une  fille  nommée  Anne , qui  devint 
Reine  de  Hongrie  en  époufant  le  Roi‘La- 
diftas.  Eleonore  mourut  jeune  , & fans 
être  mariée.  La  Reine  Eleonore  mere  de 
tant*  de  Princeftês  , ayant  l’efprit  abbatu 
par  le  chagrin  , & le  corps  épuifé  par  des 
fatigues  continuelles  , mourut  au  com- 
mencement du  mois  de  Février  en  l’année 
1475.  Elle  commença  & finit  fon  régnl 
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dans  la  ville  de  Tudela.  Les  guerres  civi- 
les l’avoienc  réduite  à une  grande  indi- 
gence i elle  fut  contrainte  pour  vivre  de 
vendre  fes  pierreries  &c  fes  bijoux , & pour 
faire  fubfifter  fa  famille.  Elle  eut  pour 
fncceflèur  François  fon  petit-fils , qui  fut 
furnomméPhebus,à  caille  de  fa  bonne  mine 
& de  fa  beauté  : il  n’éroit  encore  alors  âgé 
que  de  onze  ans.  La  Princefle  Madeleine 
fa  mere , & fon  onc  le  le  Carclinal  gouver- 
nèrent fes  Etats  jufqit’à  ce  qu’il  fut  en  âge 
de  gouverner  par  lui  même  dans  ces  tems 
de  calamitez.  » 

On  ne  pouvoit  gueres  attendre  de  fc- 
cours  de  la  part  du  Roi  de  Caftille  aufti 
ne  Rit-  il  pas  même  nommé  dans  le  tefta- 
ment  de  la  Reine  Eleonore.  Les  Navar- 
rois  depuis  ce  tems- U commencèrent  à fé 
tourner  du  côté  de  la  France  : la  Nation 
ne  profita  pas  de  ce  changement  -,  au  con- 
traire ce  fut  la  caufe  principale  de  la  rui- 
ne d’ün  Etat  très  floriflTanr. 

► Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans 
le  Royaume  de  Navarre  , on  agitoit  en 
- Caftille  des  queftions  nouvelles  au  fujet 
delà  Religion  . dont  Pierre  d’Ofma  Théo- 
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logien  de  Salamanque  étoit  Auteur.  C’é- 
toit  un  homme  hardi , p’ein  d’audace  , & 
d’un  efprit  dangereux.  Il  avoit  expofé  en 
public  un  Livre  tout  rempli  de  menfonges 
& de  faufïètcz , qu’il  n’eft  pas  néceftaire 
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d’expliquer  ici  en  détail.  Il  attaquoit  ou- 
vertement la  puiflance  &c  la  majefté  de  l’E-  Propofi. 
glife  Romaine  ; il  fe  déchaînoit  contre  le”°"suf^n 
Sacrement  de  Pénitence  ; il  fpîuenoit  que  contre  la 
l’Eglife  Romaine  & Tes  dédiions  n ’étoient  ^*1»  dTgÜi- 
pas  infaillibles.  Il  nioit  au  contraire  que  té  ort- 
ies Prêtres  eullènt  le  pouvoir  d’abfoudre 
des  pechez , & que  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence fût  d’inlbitution  Divine  , préten- 
dant que  ce  n’étoit  qu’une  illulîon  & une 
invention  des  hommes  ; mais  que  cepen- 
dant cette  invention  pourroit  être  urile 
pour  contenir  les  hommes , & pour  les  em- 
pêcher de  s’abandonner  aux  plus  grands 
defordres^vec  trop  dg  licence. 

L’Archevêque  de  Tolede  raflembîa  un 
nombre  d’Evêques  & de  Dodeurs  dans 
la  ville  d’Alcala  où  il  faifoit  fa  demeure 
ordinaire.  On  examina  par  l’ordre  du 
Pape  Sixte  avec  une  grande  attention  les 
dogmes  que  ce  Dodeur  avoit  expofé  en 
public  , qui  furent  trouvez  impies  & 
blafphemaroires  , du  confenrement  una- 
nime de  l’AlTemblée.  On  menaça  d’ana- 
thême  l’Auteur,  s’il  ne  fe  retradoit.  On  " • 
prononça  contre  lui  la  fentence  d’excom- 
munication . qui  fut  confirmée  par  le  Pa- 
pe Sixtes  Jean  Prex  no  célébré  Théolo- 
gien de  ce  fiécle  compofa  une  fçàvante 
réfutation  des  erreurs  de  cet  hérétique. 

Le  ftile  en  eft  à la  vérité  rude  & groflîcr , 

S»  • • • • § 
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mais  les  raifons  en  font  convainquantes 
& de  fuite  félon  la  méthode  fcholaltique* 
LesRcya-  Les  Roy  aliftes  voulaient  s’emparer  de  la 
obhgri  !c  Prlnc‘pautc  de  Vilîena , & avoient  mis  le 
levcf  le  ic  fiege  devant  Chinchilla,  Place  bien  for- 
£iSï’hin"  ll^ce.  Le  Marquis  de  Villena  vint  au  fc- 
cours , & fit  lever  le  fiege.  Deux  Generaux 
de  l’armée  Royale , Alarcon , &e  George 
Manrique  furent  tuez  après  la  levée  du  fie- 
ge. Le  Marquis  de  Vil'ena  difoit  pour 
s’exeufer  , qu’il  avoir  été  forcé  de  pren- 
dre les  armes  en  fe  défendant , & qu’il  n’a- 
voit  rien  fait  en  cela  contre  la  parole  qu’il 
avoir  donnée , 8>C  qu’il  y avoir  été  contraint 

• malgré  lui , pour  réprimer  l’infolence  des 
» * Gouverneurs  > pro*  anc  qu’il  îTe  vouloit 

• avoir  nul  commerce  ni  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal , ni  avec  le  Comte  de  Tolede.  On 
fit  femblant  de  trouver  fon  exeufe  légiti- 
mé , pour  n’être  pas  forcé  de  le  traiter  à la 

• derniere  rigueur.  Il  arriva  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  , que  les  Royaliftes  firenr 
pendre  fix  des  ennemis  qu’ils  avôient  fait 
prifonniers  de  guerre.  I e General  des 
troupes  du  Marquis  de*Virena  fit  suffi  ti- 
rer au  fort  fix  foldars  de  l’armée  Royale 
parmi  ceux  qu’il  avoir  fait  prifonniers , 

- pour  les  faire  pendre  p*ar  réprefailles.  Un 
jeune  homme  qui  n’étoit  pas  encore  ma- 
rié , cadet  d’un  autre  qui  avoir  une  femme 
de  des  enfans , & qui  écoic  du  nombre  de 
• * ✓ 
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cçs  malheureux  condamnez  à mourir , fie 
tant  par  fes  prières  8c  par  Tes  larmes , qu;il 
obtint  enfin  d être  mis  à la  place  de  Ton  ' 
frere , 8c  de  mourir  pour  lui  fauver  la  vie. 
Exemple  fans  doute  d’une  pieté  héroïque, 
8c  très-digne  en  mèmç  teins  de  compafi- 
fion. 

Ferdinand  & Ifabelle  étoient  dans  FEf- 
tremadoure  quand  ils  apprirent  la  mort  du 
Roi  d’Arragon  , 8c  qu’ils  étoient  appeliez 
à la  fucceflîon  de  cette  Monarchie.  Ils  a- 
voient  bien  de  la  peine  à alïoupir  les  dif- 
^ Tentions  inteftines  8c  la  guerre  civile , qui 
troubloient  le  repos'  de  leurs  Etats.  Bea- 
trix Pacchieca  ComtelTe  de  Metelin,  & 
Alfonfe  de  Monroye  , Commandeur  8c 
grand  Portier  de  l’Ordre  d’Alcantara  , é- 
toient  les  principaux  auteurs  des  troubles: 
c’étoitune  efpece  d’amazone  d’un  courage 
mâle  , 8c  bien  au-dettus  de  Ton  fexe.  Peu 
fatisfaite  de  Ton  propre  fils , elle  l’avoit 
de:enu  prifonnîer  pendant  quelques  an- 
nées , 8c  chatte  enfin  de  ïa  maifon.  Elle 
mit  une  forre  garnifon  dans  la  ville  de  Mé- 
dina , pour  n’ètre  pas  obligée  de  rendre 
malgré  elle  cetteComtéà  Ton  fils, qui  rede- 
mandoit  en  Juftice  la  fuccettion  de  Ton  pe- 
re  : elle  prit  les  armes  pour  s’y  maintenir 
par  la  force.  Monroye  grand  Portier  de 
l’Ordre  d’Alcantara  étoir  pénétré  d’une  vi- 
ve douleur , 8c  fc  plaignoit  anferement  de 
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l’injuftice  qu’il  prétendoit  avoir  reçue  quand 
„ on  donna  la  grande  Maîtrifc  à un  autre  à 
fon  préjudice,  lorfqu’on  lui  préféra  le  Com- 
mandeur Jean  Zuniga.  Il  s’empara  parla 
force  des  armes  de  plufieurs  Places  dépen- 
dantes de  l’Ordre? 

La  paix  Les  Caftillans  8c  les  Portugais  égale- 
eft  conclue  ment  fatiguez  de  la  guerre  qui  duroit  toû- 

cafttiilns  iours  au  grand  préjudice  des  deux  Na- 
& les  poï-  tions  , venant  enfin  à réfléchir  férieufe- 
tugats,  mCnt  qu’il  n’y  a rien  de  plus  ruineux  qu’u- 
ne guerre  civile  -,  que  les  vidoires  même 
que  l’on  remporte  de  part  & d’autre  fon  6 
très-fùnelles  \ que  les  citoyens  en  devien- 
nent pl  is  féroces  8c  plus  cruels  j que  les 
vainqueurs  font  fouvent  obligez  contre 
leur  propre  volonté  de  traiter  cruellement 
les  vaincus,  & de  récompenfer  leurs  foldats 
des  dépouilles  8c  de  la.  ruine  des  autres  : 
ces  réflexions  leur  infpirerent  des  penfées 
de  paix.  Les  Portugais  fur  tout  la  defi- 
r roient  avec  ardeur  , d’autant  que  le  grand- 
Maîrre  de  Saint  Jacques  venoit  de  rem- 
porter fur  eux  une  vidoire  fignalée  , où 
toutes  leurs  troupes  furent  mifesen  defor- 
dre , 8c  battues  à plate  couture.  Un  petit  $ 
nombre  échapa  par  la  fuite,  8c  fe  fauva  : 
dans  la  ville  de  Médina , qui  dépendoit 
de  la  CômtefTe  de  Merelin.  La  PrincefTe 
Béatrice  ra^te  de  la  Reine  Ifnbe’le  du  côté 
maternel  , qui  avoir  époufé  le  Duc  de 
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Vifeu , bellc-mere  du  Prince  de  Portugal, 
femme  d’une  prudence  &c  d’une  figdlè 
confommée,  & qui  avoit  par  fon  mérite 
perfonnel  une  grande  autorité  dans  le 
Royaume , entreprit  de  faire  la  paix  entre 
les  deuxNations,& s’offrit  pour  être  la  mé- 
diatrice de  ce  grand  œuvre.  Le  Roi  de 
Caftille  craignant  que  cette  médiation  ne 
tirât  trop  en  longueur , chargea  la  Reine 
Ifabellefon  époufe  de  cette  importante  né- 
gociation , & lui  donna  tous  les  pleins  pou- 
voirs néceflaires  pour  la  conclufion  du 
traité,  & marqua  pour  le  lieu  dës  confé- 
rences la  ville  d’Alcantara  , du  cofifente- 
ment  unanime  de  toutes  les  parties 'dnté- 
reÏÏces.  _ ‘ 

Depuis  la  mort  du  Roi  d’Arragon  fon 
. pere,  il  n’avoit  pu  encore  donner  fes  or- 
dres pour  cette  grande  fuccelfion  : il  fe  Touf  cft 
fentit  preffé  de  palier  incefTammcnt  en  Wes  d^ns 
Arragon  où  tout  étoit  en  troubles.  D’un  lc 
• autre  côté  il  étoit  obligé  des’oppofer  aux  ™g0n. 
entrepnfes  des  Navarrois  , & de  punir 
leur  audace  ; parce  qii*ils  faifojent  ddis 
cour  fes  fur  les  frontières  d’Arra^on , rui- 
nant les  ViIIe.%  * & les  ForterelTes,  d’où 
ils  avolent  emporté  un  butin  très-riche  â 
plusieurs  reprifes.  Les  Arraeonois  avoienc* 
mêmeofé  aflèmbler  leurs  Etats  Generaux 
fans  la  permiüion  du  nouveau  Roi , & fans 
l?en  avertir.  Cette  incivilité  ne  palïoit  pas 
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pour  un  crime  parmi  cette  Nation , qui  , 
fe  donnôit  allez  fouvent  une  telle  licence. 

Ferdinand  après  avoir  donné  tous  les 
ordres  qu’il  jugea  nécelTaires  pour  le  Gou- 
vernement du  Royaume  de  Caftille  en  Ton 
abfence,  lailTant  la  conclufion  du  traité 
de  paix  à la  difcretion  8c  à la  médiation  de 
la  niece  8c  de  la  tante , partit  enfin  *,  8c  paf- 
fant  par  Tolede , Hariza,  8c  Calataïud  , 
arriva  à Sarragoce  Capitale  du  Royaume 
d’Arragon  fur  la  fin  du  mois  de  May.  Il 
entra  dans  la  Ville  avec  une  magnificence 
& une  pompe  extraordinaire,  &C  une  af- 
fluence  infinie  de  peuples  accourus  de  tous 
cotez  , & attirez  par  la  nouveauté  du 
fpedacle^  Loiiis  de  Naja  Chef  du  Sénat 
étoit  à côté  du  Roi  félon  la  coutume. 
Ferdinand  ayant  mis  par  delïus  fon  habit 
de  deuil  un  habit  broché  d’or  , 8c  un  cha- 
. peau  de  .même  érofte  très-riche  , entra 
dms  la  Ville  à cheval  aux  applaudifiemens 
de  tout  le  peuple  qui  lui  fonhaitoit  un  ré- 
gne très-long  8c  très-heureux,  il  fit  pu- 
blier d’abord  que  tous  ceux  à qui  l’on  au- 
xoit  fait  quelque  tort  coiifidérable  , aur 
on  cher,  roient  un.libre  accez  auprès  de  fa  perfonne 
mdya,  pour  fe  faire  rçndre  jufticé. 
pour  prei#  Il  paflà  enfuite  à Barcelonne  , 8c  l’on 
Rouffiiiou  chercha  les  moyens  es  plus  fùrs  & les  plus 
& la  sar-  courts  pour  rentreKen  poflefiion  du  Rouf-  ' 
dz'&ns’  fillon  8c  de  la  Sardaigne  ; ce  que  Ton  avait 
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tenté  plufieurs  fois  inutilement  jufqu’a- 
. lors.  On  choifit  quatre  Plénipotentiaires 
pour  examiner  les  droits  des  Rois  de  Fran- 
ce & d’Arragon , & les  préjugez  qui  Fai— 
foient  le  fonds  de  la  con.teftation  entre 
les  deux  Couronnes.  La  ville  de  Valence 
fut  choifie  d’un  confentement  unanime 
pour  le  lieu  du  congrez. 

En  même  temsla  Reine  lfabelle  Sc  fa 
tante  après  plufieurs  conférences  au  fiijct 
delà  paix  dans  la  ville  d’Akantara  , coi> 
vinrent  des  articles  fuivans.  Que  le  Roi 
de  Portugal  s’abftiendroit  à l’avenir  de 
prendre  le  nom  de  Roi  de  Caftîlle  , & 
d’en  porter  les  armes.  Que  de  fon  coté 
le  Roi  Ferdinand  en  uferoit  de  même  a 
l’égard  du  Royaume  de  Portugal.  Que  la 
Princefie  Jeanne  épouferoit  le  Prince  Jean 
fils  de  Ferdinand  quand  il  ferôit  en  âge. 

Mais  que  fi  alors  pouvant  difpofer  de  fa 
volonté  , il  refuloit  d’époufer  la  Princefie, 
il  lui  donneroit  cent  mille  écus  d’or , com- 
me une  efpece  de  dédommagement.  Que  . i • 
fi  l’attente  de  ce  mariage  paroifioit  trop 
longue  âla  Princefie,  il  lui  feroit  libre  de 
fe  mettre  dans  un  Couvent.  Que  la  jeune 
Princefie  lfabelle  fille  de  Ferdinand  , fe- 
roit mariée  au  Prince  Alfonfe  petit-fils  du 
Roi  de  Portugal.  Qu’il  ne  donneroit  plus 
d’afyle  dans  fes  Etats  aux  Sqigneurs  Caf- 

rillans  révoltez , pour  entretenir  les  frou- 
* - 
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blcs  du  Royaume.  Que  les  vaifleaux  Por- 
tugais auroient  toute  liberté  de  faire  des 
courfes  &c  des  découvertes  fur  les  côtes 
d’Afrique  , pour  en  ouvrir  l’entrée  aux 
Princes  de  Portugal , & pour  leur  facili- 
ter les  moyens  d’y  faire  des  conquêtes. 
Toutes  ces  conditions  ayant  été  accor- 
dées réciproquement,  & ratifie  es  de  part 
& d’autre  , on  donna  pour  otage  la  Prin- 
ceflè  Jeanne,  la  jeune  Princelïe  ifabelle, 
fil  e de  Ferdinand , l’Infant  Alfonfe  fils  du 
Prince  de  Portugal,  qui  furent  tous  mis 
entre  les  mains  de  Beatrix  médiatrice  du 
traité,  & conduits  dans  la  ville  de  Mora 
jufqu’à  1 entière  éxecution. 

Outre  toutes  ces  conditions , le  Roi  de 
Portugal  donna  encore  quatre  de  fes  Pla- 
ces en  otage  fur  les  frontières  de  Caftille. 
Après  cela  on  licencia  les  troupes  départ 
& d’autre , & l’on  mit  fin  à.  une  guerre 
très- incommode  aux  deux  Nations  , & 
principalement  aux  Portugais.  On  rendit 
à Dieu  publiquement  des  actions  de  grâ- 
ces dans  toutes  lps  Eglifes  d’Efpagne  pour 
la  conclufion  du  traité  de  paix,  qui  ban- 
nilToit  les  craintes  & lesallarmes  où  l’on 
ctoir  depuis  fi  long-tems  , & mettoit  fin 
aux  défordres  aux  malheurs  infépara- 
bles  de  la  guerre  civile.  Ferdinand  étant 
à Valence , avant  reçu  cette  bonne  nou- 
velle , alla  incontinent  à Tolede  , où 
Reine  fe  rendit  à la  fin  de  Vannée  1479. 
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Chapitre  VIII. 

Des  fuites  de  la  paix  entre  les  Portugais 
& les  Cafiillans , j*r  de  la  mort 
de  plufeurs  Princes . 

QUoique  la  Reine  If  belle  fe  fut  dé- 
jà rendue  ce  ebre  par  plufîeurs  ac- 
tions mémorables  , cependant  le  traité 
de  paix  qu’elle  venoit  de  conclure  avec 
tant  d’habileté  , & tant  d’avantage  pour 
elle-même  en  particulier  , & pour  fon 
Royaume  en  general  , ajouta  encore  un 
nouveau  ludre. à fa  gloire.  Pour  comble 
de  joye  , e'ic  mit  au  monde  en  même 
tems  une  jeune  Princefle  qui  fut  nommée 
Jeanne,  que  la  Divine  Providence  avoir 
deftinée  pour  être  l’heritiere  de  tant  d’E- 
tats que  fes  ancêtres  avoient  pofledez  , 
& qui  furent  réunis  fous  une  même'  do- 
mination en  fa  perfonne.  Peu  de  tems  a- 
prèsja  Princefle  Jeanne  s’appercevanr  que 
l’on  s’eroir  moqué  d’elle  , fous  prétexte  de 
lui  faire  pkis  d’honneur  dans  le  traité  de 
paix , prij  l’habit  de  Reüsieufe  dans  le 
Couvent  de  Saint  Claire  à Conimbre. 
El’e  foûrint  avec  beaucoup  de  grandeur 
d’ame  & de  fermeté  jufqua  la  vieiHefle 
l’état  de  Vierge  qu’eîle  avoit  embraflfé 
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comme  par  force  & par  néceffité.  Le  trif- 
te  état  de  fa  fortune  lui  infpira  du  dégoût 
& du  mépris  pour  toutes  les  chofes  humai- 
nes , dont  elle  avoir  connu  fi  fouvenc  l’in— 
confiance  par  des  expériences  perfonnel- 
les  , ayant  été  mariée  plufieurs  fois  , fans 
pouvoir  avoir  d'époux  fixe. 

Nonobftant  la  retraite  de  la  Princelte 
Jeanne  , les  Infants  Alfonfe  8c  Ifabelle 
demeurèrent  toujours  entre  les  mains  de 
Beatrix  comme  otages  des  autres  condi- 
tions du  traité  de  paix.  La  Comteffe  de 
Metelin  & le  Commandeur  grand-Portier 
de  l’Ordre  d’ Alcantara , rentrèrent  d’eux- 
mêmes  dans  leur  devoir , 8c  fe  remirent 
fous  l’obéïfiance.  Plufieurs  Seigneurs  dé 
Caftille  prirent  ce  parti , après  avoir  fou- 
tenu  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  chaleur 
les  intérêts  du  Roi  de  Portugal , auifi-bien 
que  le  Marquis  de  Villena,  qui  fut  reçu  en 
grâce  comme  les  autres  au  commencement 
*480.  3e  l’année  1480.  On  lui  rendit  Efcalona 
8c  Beaumont  ; mais  Villena,  Almanza  avec 
les  autres  Villes , 8c  toutes  les  Forterefles 
qui  lui  appartenoient,  8c  qui  avoientpris 
les  atmes  comme  lui  pendant  fa  révolte , 
furent  confifquées  au  profit  du  Roi  & de 
la  Reine,  pour  les  dédommager  en  quel- 
que  façon  des  frais  delà  guerre.  La  puif- 
fance  8c  l’autorité  du  Marquis  de  Villena 
fut  beaucoup  diminuée  par  ce  retranche- 
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menr,  qui  contribua  plus  que  tout  le  rcf- 
te  à le  contenir  dans  Ton  devoir. 

René  Duc  d’Anjou  célébré  par  fe§  in-  d,*ei?*u 
fortunes  & par  fa  longue  vie  , mourut  en  pr  n?°tu  te 
France  au  mois  de  Janvier  en  l’année  icr.e 
1480.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  prenoit  le  ti-  rag0n , 
tre  de  Roi  d’Arragon , de  Sicile  , & de  Je-  Sici'c&  de 
rulalem  j mais  ces  titres  imaginaires  ne 
lui  étoient  d’aucune  utilité.  Il  ne  lui  relloit 
pas  même  l’efperance  de  pouvoir  recou- 
vrer ce  qu’il  avoit  perdu.  Il  inftitua  par 
fon  teftamenr  Charles  fon  neveu,  & fils  de 
Charles  fon  frere  pour  heritier  des  Etats 
qu’il  ne  poffedoit  point,  & donna  le  Duché 
de  Bar.à  René  deLorraine  fon  petit-fils, ifiî» 
de  fa  fille.  C’éroir  un  beau  domaine  , & 
d’une  grande  étendue  , qu’il  pofledoit  en 
France. 

Dans  les  Etats  Generaux  aflemblez  J 
Tôlede,  on  parla  avec  beaucoup  de  li- 
berté , 8>c  l’on  fit  de  grandes  plaintes  con- 
tre les  Seigneurs  qui  avoient  perfécuté  le 
peuple  pendant  la  guerre  civile.  Ils 
s’étoient  par*  force  emparé  des  finan-  • 
ces,  & avoient  entièrement  épuifé  leTré- 
for  Royal  par  leur  avarice  infatiable  : ils 
s’étoient  emparé  par  violence  des  impôts 
. ôc  des  taises , au  grand  préjudice  des  Pro- 
vinces. On  nomma  des  Commifiàires 
' pour  entendre , & pour  examiner  les  plain- 
tes des  particuliers.  Ils  déclarèrent  nul- 
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les,&  abufivesles  donations  que  les  Sei- 
gneurs avoient  extorquées  injuftement 
fous  le  régne  de  Henri , fe  prévalant  des 
malheurs  de  l’Etat , & de  la  foiblefle  du 
Gouvernement. 

On  n’avoit  pu  encore  jufqu’alors  répri- 
mer l’audace  des  Seigneurs, ni  rétablir  l’au- 
torité de  la  Jüftice  qui  avoir  été  fort  af- 
faiblie pendant  la  guerre  civile.  Tous  les  . 
Ordres  du  Royaume  firent  le  ferment  de 
fidelité  en  faveur  de  l’Infanc  , & promi- 
rent de  le  reconnoître  pour  l’héritier  légi- 
time des  Etats  du  Roi  &c  de  la  Reine  après 
leur  mort.  On  crut  alors  que  ce  ferment 
étoit  néceflaire  pour  mieux  établirTauto- 
iité  Royale  & la  majeflé  de  l’Empire  : car 
il  y avoit  encore  alors  dans  les  Provinces 
des  partialitez  & des  reftes  du  mauvais 
levain  de  la  guerre  civile.  On  voiiloit 
affermir  les  inclinations  chancelantes , & 
confirmer  dans  l'obéï (Tance  & le  devoir 
les  efprits  incertains  & mal-a(ïurez  , qui 
flot.roient  encore  entre  la  révolte  & la  foû- 
mifiion. 

Après  avoir  établi  de  bons  Réglemens 
pour  le  bon  ordre  & la  feureté  des  Pro- 
vinces , la  Cour  alla  d’abord  à Médina  del 
Campo , &c  enfuite  à Vaillado^d.  ' On  y . 
donna  des  exemples  de  feverité  par  la  pu- 
nition de  quelques  Seigneurs  rebelles , & 
coupables  de  leze-Majefté..  La. rigueur 
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du  fupplice  étonna  les  autres , & les  retint 
dans  le  devoir  par  la  crainte.  On  s’attacha 
fur  tout  à punir  les  révoltez  de  Galice, 
gens  naturellement  féroces  &:  difficiles  à ■ 
retenir  fous  le  joug.  Orens  & plufieurs 
autres  villes  rebelles  refufoient  encore 
d’obéir  : on  y envoya  Ferdinand  Acunha , 

& Garfie  Chinchille  , habiles  Jurifconful- 

tes  j ils  afïèmblerent  les  Etats  Généraux  • 

de  la  Province  dans  la  ville  de  Compoftel- 

le  ; on  fit  mourir  Pierre  Pardo  Maréchal , • 

& plufieurs  autres  Gentilshommes.  Ces 
punitions  jettereot  par  tout  la  terreur  , & • 

rendirent  la  majefté  du  Prince  redoutable. 

Les  Loix  & les  Magiftrats  furent  défor- 
mais refpeétez  ; l’autorité  reprit  le  deffiis , 
le  bon  ordre  fut  obfervé  > & tous  furent 
fournis  à l'obéïfiTance , quoique  le  Roi  Fer- 
dinand fut  fort  éloigné  , & qu’il  eût  palfé  à 
l’autre  extrémité  de  la  Catalogne. 

En  ce  tems-là  Mahomet  Empereur  des  Mahomet  * 
Turcs , que  tant  de  vi&oires  avo'ient  ren-  |a  ™c“r« 
du  féroce  & infupportable  , alla  mettre  le  jevam  ' 
Siège  devant  Rhodes  avec  une  formidable  Ruh,"jd£  * 
armée  Navale.  Cette  Ille  étoit  regardée  obligé  de 
alors  comme  le  plus  fort  boulevart  de  la.lcvcc* 
Chrétienté.  Il  employa  trois  mois  inuti- 
lement à ce  Siège  , fans  pouvoir  fe  rendre 
le  maître  de  la  Place  , que  le  Roi  de  Na- 
ples fecouruc  , en  y envoyant  des  vivres 
en  abondance,  des  munitions  de  guerre. 
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& de  nouvelles  recrues  de  foldats , dont 
les  affiégez  avôient  grand  befoin  , pour 
remplacer  ceux  que  Ton  tuoit  tous  les 
jours  pendant  ce  redoutable  Siège.  Les 
Turcs  perdant  toute  efperancede  prendre 
Rhodes , fe  retirèrent  en  Macedoine  avec 
leur  Flotte,  vers  la  Poiiille  & le  Golfe 
Adriatique.  Acomat  Grand  Vizir , fe  fer- 
vit  de  cette  armée  navale  pour  afliéger 
Otranre  , ville  d’Italie  , qui  fut  empor- 
tée d’alTaut  au  commencement  du  mois 
d’Août.  Les  Barbares  irritez  du  mauvais 
fuccès  de  Rhodes  , n 'épargnèrent  ni  fexe, 
ni  âge  > ni  condition  : tous  les  habitans 
furent  égorgez.  Ils  coururent  enfuite  tou- 
te la  Poiiille  avecde  fer  & le  feu , brûlant 
& faccageant  de  tous  cotez.  Toute  l’Ita- 
lie fut  allarmée  de  ces  incendies  & de  ces 
malTacres  ; la  terreur  s’en  répandit  jufques 
aux  Nations  les  plus  reculées.  Tous  le» 

Rois  fe  liguèrent , & unirent  .leurs  forces  » 
pour  mettre  des  digues  à ce  torrent  qui 
menaçoit  de  tout  entraîner. 

Ferdinand  envoya  vers  le  Pape  Sixte 
Gonzalve  Beteta  en  Ambaiïade  à ce  fujet. 

Ce  Pontife  n’étoit  pas  alors  dans  les  inte- 
rets des  Caftillans  : il  avoit  déjà  donné 
plufieurs  marques  de  fon  refroidi (Tement.  , 

Il  venoit  même  d’en  donner  encore  une  » 
toute  récente,  en  nommant  l’Archevêque 
de  Tolede  Légat  en  Efpagne , fans  le  coiv 
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fcntemenc  du  Roi.  Mais  quelque  froideur 
que  les  Princes  enflent  enfemble  , la  crain- 
te & la  grandeur  du  péril  les  réunie  rous 
en  cette  occafion  , pour  s’oppofer  de  con- 
cert à l'ennemi  commun  des  Chrétiens. 
Ferdinand  envoya  Jean  Margirit  Evêque  LesPrïn- 
de  Gironne,en  qualité  d’Ambafladeur  , 
vers  les  Princes  d’Italie , au  commence-  nenc  jcj 
ment  .de  l’année  1481.  pour  former  une  ™cu“rsc*©p- 
Ligue  générale  des  Princes  Chrétiens , fer  â 
& pour  mettre  en  mer  une  fo.te  armée  na-»  Mahumef« 
vale  *,  offrant  de  fournir  pour  fon  contin- 
gent trente-cinq  vaifteaux  grands  & petits, 
bien  armez  & bien  avirâillez.  Le  Roi  de 
Portugal  animé.par  ce  bon  exemple,  four- 
nit vingt  gros  vaiffeaux.  Alfon^e  Duc  de 
Calabre,  réunit  tous  les  Princes  d’Italie  ; 
çe  qui  anima  conrre  lui  les  Barbares  , & 
leur  fit  prendre  le  deflein  de  le  venir  at- 
taquer ; mais  la  mort  de  Mahomet  qui 
arriva  en  ce  tems-là  heureufement  pour 
le  repos  des  Chrétiens  , fit  évanoiiir  tous 
les  projets  des  Infidèles.  Il  mourut  à Ni- 
comedie  en  Bythinie  au  commencement 
du  mois  de  May  en  l’année  1481. 

On  vit  après  la  mort  de  l’Empereur 
Mahomet  de  grands  defordres  &c  de  gr.-  n-  ‘ 

c*  O 

des  féditions  dans  la.  ville  de  Conftanti- 
nople  *,  les  uns  demandant  pour  Empereur. 

Bajazet , fils  aîné  du  défunt  Sulran  : les 
autres  préferoient  fon  cadet  ,^larce  qu’il 
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étoit  né  depuis  que  fbn  pere  étoit  Empe- 
reur. Les  deux  freres  décidèrent  cette 
grande  querelle  par  une  bataille  qui  fe 
donna  en  Bythinie.  Bajazet  gagna  la  vic- 
toire , mit  en  fuite  Ton  frere  Zyfime, 
qui  fe  retira  d’abord  en  Egypte , & puis  à 
Rhodes , où  les  habitans  le  reçurent  avec 
de  grands  honneurs.  Plufieurs  Rois  de 
l’Europe  le  demandoient  avec  emprelfe- 
ment  * ils  l’envoyerent  à Louis  Roi  de 
France.  Cette  préférence  lui  fut  très- 
agréable*  Les  Caltillans  ni  les  Arragonois 
ne  donnèrent  pas  de  grands.fecours  à ce 
Prince  fugitif  > leur  Flotte  n’arriva  en 
Italie  qu’après  la  prife  d’Otrante,  Les  af- 
faires & les  embarras  dômertiques  , les 
guerres  que  les  Princes  de  l’Europe  a voient 
alors  fur  les  bras,  les  empêchèrent  de  profi- 
ter d’une  atifli  belle  occafion  qu’ils  a voient 
entre  les  mains , pour  fe  vanger  des  Turcs, 
par  le  moyen  de  ce  Prince  fugitif. 

On  tenoit  alors  les  Etats  dcCaftille  i 
Calataïud  , où  la  prefence  de  Ferdinand 
étoit  néceffaire,  pour  donner  fes  ordres 
de  plus  près.  La  Reine  Ifabelle  s’y  rendit 
avec  l’Infant  fon  fils.  Ils  lailferent  en 
Caftille,pour  leurs  Lieutenans , Alfonfe 
Grand  Amiral,  & Pierre  Velafco  Conné- 
table. Les  Caftillaris  firent  le  ferment  de 
fidelité  au  nom  de  l’Infant, .&  jurèrent 
qu’ils  l’ac^toient  pour  lefuccdTeur  légi- 


D*  Es  PA  G N I.  45Î 

tune  du  Royaume.  Les  Arragonois  en 
firent  autant  peu  de  tems  après  dans  la 
ville  de  Barcelonne.  Ferdinand  occupé  de 
tant  de  foins  , fe  vit  encore  accablé  de  nou- 
veaux embarras  , par  rapport  au  Royau- 
me de  Navarre.  Les  deux  oncles  pater- 
nels du  jeune  Roi  étant  à ;arragolïe  , ex- 
poferent  en  pleine  alïembiée  les  malheurs 
de  la  Nation  , & fe  plaignirent  pathétique- 
ment que  les  fjétieux  s’étoient  déjà  em- 
paré de  pluheurs  Places  i les  Beaumons 
de  Pampelune,  les  Grammons  d’Eftella, 
Sc  d’autres  villes  : que  fa  Majefté  Royale 
étoit  foulée  aux  pieds , & que  Ferdinand 
étoit  obligé  par  toutes  fortes  de  motifs 
d’entreprendre  la  défenfe  d’un  pupille  op- 
primé, fon  parent  très-proche,  & qui  n’a- 
voit  point  d’autre  refiource  que  dans  fa 
prote&ion.  Ils  ajoutoient  que  le  Comte 
de  Lerins , homme  d’une  audace  effrenée, 
fflfoit  toutes  fortes  d’outrages  à fes  en- 
nemis , brûlant  & faccagennt  les  lieux  par 
où  il  paffoit,  ÔC  où  il  mettoit  tout  à feu  8c 
à fang  : Qu’il  avoit  fait  mourir  par  fuper- 
cheriePierre  deNavarej&Philippe  fon  fils. 
Maréchaux  du  Royaume  : Qu’après  la  mort 
de  Peralta  Connétable  * il  avoit  envahi 
cette  Charge  par  violence , & que  cette 
dignité  le  reudoit  encore  plus’fiet  5c  plus 
intraitable  : Qu’il  n’y  avoit  que  la  puifian- 
ce  ôc  l’autorité  de  Ferdinand  capable  de 
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délivrer  la  République  de  la  tyrannie  de 
cet  .homme  avare  & ambitieux  : Que  les 
forces  de  Troile  Carillo  gendre  de  Peralta,  j 
quoi  qu’il  eût  hérité  de  toutes  Tes  richef* 

(es  en  vertu  de  la  dot  de  Ton  époufe , n’é-  ' j 
toient  pas  encore  allez  fuffifantes  pour  ré- 
fifter  à Ton  Rival  , ou  pour  réprimer  fon 
audace  j lui  feul  avoit  plus  de  pouvoir , 
plus  de  crédit  & d’autorité  que  tous  le? 
autres  enfemble.  * 

Ferdinand  déclara  publiquement  que 
les  interets  du  jeune  Roi  lui  étoienr_fort 
chers.  -Il  envoya  des  gens  habiles , pour 
exhorter  les  feditieux  à rentrer  dins  leur 
devoir , & à rendre  à leur  Roi  l’obéi (Tance 
& les  refpe&s  qui  lui  étoient  dûs.  Les 
Députez  du  Roi  de  Caftille  expoferent 
leur  Commiflion  an  milieu  de  l’aflemblée 
des  Etats  Généraux , qui  répondirènt  una-  « 

nimement  que  le  Roi  pouvoit  en  toute  li- 
berté venir  en  Ton  Royaume  quand  il  Iffe 
plairoit  *,  qu’il  étôir  le  maître , ■&  qu’il  n’y . 
avoit  qu'un  petit  nombre  de  révoltez  qui 
s’y  oppofoient  : Qu’il  leur  fade  l’honneur 
de  venir  inceflamment  dans  (es  Etats , & 
qu’il  verra  par  expérience  que  Tes  fuets  ne 
manqueront  en  rien  à Ton  égard  de  leurs 
devoirs  les  plus  fournis. 

. ' • Cette  réponfe  des  Etats  fut  très- agréa- 
ble à Ferdinand  , & reçue  avec  plaifir.  Il 
fallut  donc  délibérer  fur  les  moyens  les 

• plus 
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plus  feurs  pour  ramener  promptemenf  le 
Roi  à Pampeiune.  On  communiqua  tous 
ces  projets  au  Roi  Ferdinand  , lequel  crut 
en  bon  politique  qu’il  y falloir  venir  à main 
armée  , pour  ne  pas  expofer  dans  untems 
plein  de  troubles  8c  de  frétions  la  perfonne 
& l’autorité  Royale  au  caprice  8c  à l’au- 
dace des  fedirieux. 

Environ  ce  üems-là  le  Roi  de  Portugal  jeân  Prin- 
cefTa  de  vivre  dans  la  même  chambre  où  ce  d<jPoi> 
il  étoit  ne.  Jean  II.  du  nom , prit  le  Gou-  mSntê  rur 
yernement  du  Royaume,  & monta  fur  le  ,cJér6^ 
Trône  incontinent  après  la  mort  de  Ton  mort  do 
pere.  Ses  aétions  héroïques  lui  ont  fait fon  Petc- 
donner  le  furnom  de  Grand.  Il  eut  pen- 
dant tout  fon  Régpe  de  grands  démêlez 
avec  les  Princes  de  Caftille  , aufqueîs  il 
donna  bien  de  l’exercice , avec  plus  d’arc 
&de  finefTe  que  n’avoit  fait  le  feu  Roi  fon 
pere , qui  étoit  plus  fîmple  8>c  plus  facile 
a gouverner.  Il  tourna  fa  haine  & fon  ref- 
fentiment  contre  les  Grands  de  fon  Royau- 
me qui  favorifoient  les  Seigneurs  de  Caftil- 
le. il  étoit  doiié  d’un  génie  fublime  , 8c 
capable  des  plus  grandes  affaires , plein 
de  clémence  8c  de  douceur  envers  les  gens 
de  bien , 8c  ceux  qui  s’acquittoient  de  leur 
devoir  j implacable  ennemi  des  méchans, 
ou  de  ceux  qui  abufoientde  leur  autorité 
' pour  opprimer  les  foibles  8c  les  malheu- 
reux. Il  avoir  la  mémoire  heureufe,  8c 
Tome  T 
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3e  fa  vie  dans  l’exercice  de  la  pénitence 
& de  la  piété , pour  expier  les  pechez  de 
fa  jeuneiïe.  Le  tombeau  de  Troile  fon  fils 
fut  joint  au  fien  , comme  le  monument 
éternel  de  l’incontinence  du  pere.  Mais 
le  Cardinal  Ximenes  devenu  Archevêque 
deTolede,  le  fit  ôter  de  deflous  les  yeux 
du  peuple , ôc  transférer  dans  Pinterieur 
du  Mona  itéré. 

Le  Cardinal  d’Efpagne  qui  avoir  toû-  le  Car- 
jours  été  Rival  de  Carillio,  fut  chargé  du  ‘Jî^1 
Gouvernement  de  l’Eglife  de  Tolede.  Ce-  c'a  iSrl 
toit  un  Prélat  d’un  rare  mérite,  ôc  d’un  zele 
infatigable  pour  le  bien  de  l’Etat  ; auffi  re-  ' Tok  c* 
■commandable  par  fcs  vertus  perfonneües, 
que  par  la  nobleflè  &c  la  grandeur  de  fa 
naiflance.  Il  accompagna  le  Roi  de  la  Rei- 
ne dans  leur  voyage  d’Arragon  : ils  lui 
donnèrent  l’Archevêché  de  Tolede  com- 
me une  récompenfe  de  fes  vertus , & du 
zele  qu’il  témoignoit  pour  leurs  interets 
& pour  le  bien  de  l’Etat. 

Manrique  Evêque  de  Jaen,  fut  mis  d 
Seville  en  fa  place.  Le  jeune  Roi  de  Na- 
1 varre  partit  enfin  de  France, .où  il  avoic  , 
toujours  demeuré  pendant  les  troub!es  de 
fon  Royaume.  Il  étoit  accompagné  de  fa 
mere,  de  fes  oncles  , & des  principaux 
Seigneurs  de  fon  Royaume.  Il  fit  fon  en- 
trée à Pampelune  comme  en  triomphe , 
avec  PapplaudifTement  de  tous  fes  fu jets. 

T n 
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Il  piritrla  Couronne  8c  les  autres  ornemens 
Royaux  dans  l’Eglife  Cathédrale , où  il  fat 
14 Si,  proclamé  Roi  au  commencement  de  No- 
vembre en  1481.  dans  la  fleur  de  (a  pre- 
mière jeunefle , n’ayant  encore  que  quinze 
ans.  Ses  belles  inclinations  & fes  vertus 
naiflantes  répondoient  â.  fa  bonne  mine  & 
à la  beauté  de  fon  vjfage.  il  défendit  d’a- 
bord , fous  peine  de  la  vie , de  prononcer 
les  noms  de  Beaumons  & de  Grammons  ; 
noms  funeftes , 6c  qui  avoient  rempli  le 
Royaume  de  feditions  6c  de  maflacres. 
Il  confentit  que  le  Comte  de  Lerins  de- 
meurât Connétable  du  Royaume  , quoi 
qu’il  eût  ufurpé  cette  Charge  par  la  force. 
Il  y ajouta  encore  d’autres  privilèges  con- 
fiderables , pour  gagner  à force  de  carcfles 
6c  de  bienfaits  un  homme  tout- puiflànt  8c 
fort  accrédité  dans  le  Royaume. 

Le  jeune  Roi  fit  avec  foin  la  vifite  de 
fes  Etats , abolit  6c  punit  les  defordres  que 
la  licence  des  tems , la  guerre  civile , 6c 
les  faétions  avoient  introduits  de  tous  co- 
tez. ■L’aiitorité  des  Loix  6c  des  Magiftrats 
• commençoit  à fe  rétablir.  Il  falloir  pour- 
voir â fon  Mariage  & à fa  fucceflïon  , pour 
îaifler  un  héritier  de  fes  Etats.  Ferdinand 
lui  deftinoit  fa  fille  -,  le  Roi  de  France 
avoir  une  autre  penfée,  6c  vouloir  qu’on  le 
mariât  â la  Princefle  Jeanne , quoi  qu’elle 
.eue  fait  les  vœux  de  virginité  .flans  119 
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Monaftere  de  Religieufes  : Mais  des  rair 
fons  de  politique , & les  prétentions  qu’elle 
pouvoir  avoir  à l’avenir  fur  le  Royaume 
de  Caltille  prévalurent  par-deflus  toutes 
les'  autres  confiderations  dans' lefprit  du 
Roi  de  France , qui  fe  flatta  de  pouvoir 
par  les  armes  s’emparer  du  Royaume  d’Ef- 
pagne,  & le  revendiquer,  comme  la  dot 
de  la  jeune  Princeflè. 

Madeleine  mere  du  Roi  de  Navarre  , ta  mere 
femme  ambirieufe  Ôc  hautaine , panchoit  N“ vRa°.lre  c 
diî  côté'  des  François , & fouhairoit  que  affcûion- 
fon  fils  épousât  la  Princefle  avec  fes  prLiçofs. 
prétentions  fur  la  Caftille.  Pleine  de  fes 
idées  flateufes , & craignant  la  violence  ou 
l’artifice,  elle  perfuada  au  jeune  Roi  fon 
fils  de  retourner  en  France  , pour  y être 
plus  en  feureté , & pouvoir  difpofer  de  fa 
perfonne  & de  fes  affaires  avec  plus  de 
liberté.  A peine  y fut-il  arrivé,  qu’il  y 
mourut,  en  l’année  1483.  dans  fa  brillante 
jeuneflè  , & lors  que  la  fortune  commen- 
çoit  à lui  ouvrir  une  carrière  fi  agréable. 

Son  corps  fut  porté  dans  la  ville  de  Lefcare 
en  Bearh.  Sa  fœnt  Catherine  hérita  de 
fon  Royaume  par  le  droit  de  fa  nai  fiancé , • 

& devint  Reine  de  Navarre.  S’étant  ma- 
riée en  France , elle  tranfporta  fon  Royau- 
me aux  François.  Ce  changement  ne  dura- 
gu  ère  s,  & ne  fut  pas  heureux  : on  vit  bien- 
tôt naître  de  grands  troubles  , dans  un 

T iij  / 
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tems  plein  d'agitations  , fous  le  Régne 
d’une  jeune  Princeffie,  incapable  de  gou- 
verner Tes  Etats  par  elle-même , fouS  la 
puiflànce  8c  la  direction  d’une  mere  Fran- 
- *çoife  , Sc  naturellement  ennemie  des  Ef- 


Chapitre  IX. 


Uijloire  de  la  Conjuration  de  Portugal,- 
çfr  du  commencement  de  la  guerre  de 
Grenade. 


On  dé 

couvre  une 

conjura- 
tion contre 
le  Roi  de 
Portugal, 


TL  y avoit  en  Portugal  une  dangereufe 
fadtion  comte  le  Roi  j plufieurs  Sei- 
gneurs complices  de  la  conjuration,  avoient 
déjà  été  condamnez  au  dernier  fuppUce» 
pour  expier  par  une  mort  honteufe  le  cri-- 
me  du  parricide  qu’ils  avoient  projette  dé- 
faire. La  feverité  des  Jugés,  & la  rigueur 
des  Jugemens  avoit  aigri  8c  aliéné  de  1 ar- 
fedtion  du  Prince  l’efpnt  de  laNob'eiTe*, 
mais  principalement  de  ce  que  contre  les 
coutumes  anciennes , les  Officiers  5c  les; 
Huiffiers  de  la  Cour  punifloient  les  cou- 
pables dans  les  Départemens  8c  les  Gou- 
vernemens  des  Seigneurs  Sc  des  Vicerois  » 
fans  leur  agrément  8c  contre  leur  volonté. 

La  fave  Ttki  Roi , Scies  ordres  de  la  Cour  . 
rendoient  ces  Officiers  plus  audacieux  8c 
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pins  infolens.  Les  Seigneurs  indignez  de 
fe  voir  traiter  avec  tant  d’injuftice  & tant 
de  hauteur  , s’aflemblerent  entr’eux  , & 
firent  divers  complots  pour  fe  d -livrer  de 
là  perfecurion  , avec  une  ferme  réfolution 
de  prendre  les  armes , s’il  étoit  néceffaire , ' 
pour  conferver  leur  liberté.  *Deux  Sei- 
gneurs illuftres  par  léffang  Royal  dont  ils 
tiroient  leur  origine,  &c  très-puiflans  par 
les  richefles  immenfes  qu’ils  pofledoienr  j 
lés  Ducs  de  Bragance  ôc  de  Vifeu  , fe  dé- 
clarèrent pour  Chefs  de  la  confpiration. 

Un  grand  nombre  de  Seigneurs  encoura- 
gez pat?  leur  exemple  fe  déclarant  jn- 
1 * continent  pour  ce  parti  ; le  Marquis  de 
Monte  Mayor,  le  Comte  de  Faro,  les  deux 
freres  du  Duc  de  Bragance,  Garfie  Mene- 
fes  Evêque  d’Evora  , le  Comte  d’Albu- 
querque  avec  nn  grand  nombre  d’autres 
Seigneurs  de  diftinéKon.1 

Par  malheur  pour  eux  la  confpira- 
tfon  fut  découverte  à cette  occafion. 

Les  Etats  Generaux  du  Royaume  étoient 
aiTemfc^ez  a Evora  en  grand  nombre  , 

&le  Roi  enperfonne  y préfidoit.  On  y fit 
plufieurs  Réglemens  très-utiles  pour  le  bon 
ordre  Sc  la  tranquillité  de  l’Etat , entr’au- 
tres  on  réprima  la  licence  des  Nobles  , lef- 
* quels  abufoient  de  leur  pouvoir  pour  op- 
primer le  Peuple.  On  les  obligea  dé  ne 
•rien  faire  à l’avenir  contre  lesLoix  Ôc  l’é- 
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quité.  Le  Duc  de  Bragance  prétendoit  au 
contraire  que  l’on  ne  devoir  point  toucher 
aux  Privilèges  dont  leurs  Ancêtres  avoient 
joiii,  ni  diminuer  leur  autorité.  Il  produi-  , 
fit  fur  cela  les  anciennes  Chartes , & les 
Edits,  des  Rois  faits  en  faveur  delà  Mai- 
fon  de  Bragance. 

on  trou,  pn  parcourant  & en  examinant  les  pie- 
zard  la  ce f.  ces , Loup  Figuerede  Maître  des  Comptes 
Traité  °fa  t trouva  Pal'hazard  une  copie  d’unTraité  fait 
contre  le  avec  le  Roi  de  Caftille  au  préjudice  du  Roi 
Ro,«  de  Portugal , avec  des  circonftances  & des 
claufes  très- funeftes  au  repos  - de  la  Répu- 
blique* Il  mit  à part  cette  pièce  fatale, 
qu’il  porta  au  Roi  fur  le  champ.  Le  Roi  * 
lui  impofa  filence  fur  cette  affaire , & en 
ayant  fait  faire  une  copie  , on  remit  l’ori»« 
ginal  dans  le  lieu  d’où  il  avoit  été  tiré.  La 
Reine  alors  incommodée  d’une  faufle  cou- 
che gardoit  le  lit.  Au  commencement  du 
/.  Printems  de  l’année  1483.  les  Ducs  de  Bra- 
gance & de  Vifeu  vinrent  lui  rendre  vifite, 
ôc  furent  traitez  fplendidement.  Le  Roi 
leur  témoigna  toutes  fortes  de  bieqyeillan- 
ces.  Après  avoir  entendu  la  Meffe , il  prit 
à part  le  Duc  de  Bragance , &c.  lui  tint  ce- 
difeours. 

Duc  mon  ami , je  fuis  perfuadé  que  dans 
.le  faint  lieu  où  nous  fomm es  , après  l’ac- 
tion que  nous  venons  défaire  en  alfiftanc; 
au  faint  Sacrifice.,  vous  me  direz  la  vérité.  • 
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On  vous  accufe  d’avoir  comploté  contre 
l’Etat  avec  le  Roi  de  Caftille , 8c  d’avoir 
formé  des  delîeins  qui  ne  font  ni  glorieux 
pour  vous  , ni  avantageux  pour  ma  Cou- 
ronne. J’ai  encore  de  la  peine  à me  per- 
suader que  vous  ayez  voulu  Hetrir  avec 
tant  d’ignominie  la  gloire  que  Vous  avez 
acquife , 8c  perdre  en  un  moment  le  mérite 
de  tant  de  belles  aélions.  Vous  ne  fçauriez 
imaginer  la  douleur  que  je  retiens  en  m’ex- 
pliquant avefc  vous  fur  une  matière  fi  dé- 
licate. Cependant  j’ai  pris  Ixréfolution 
d’oublier  tout , 8c  devons  combler  à l’a-  » 
venir  de  nouveaux  bienfaits  8c  de  nou- 
veaux honneurs , pourvu  que  vous  vous  u- 
nîfllez'  avec  moi  pour  m’aider  à porter  le 
Sceptre  que  la  Providence  Divine  a remis 
entre  mes  mains.  Vôtre  puiiï’ance  & vôtre 
. autorité  approchent  delà  mienne  ; nos  ri- 
1 . • chefies  font  à peu  près  égales;  nous  avons 

1 époufé  les  deux  fœurs.  Qui  pourroit  être  * ♦ 

capable  de  nous  définir  , 8c  de  rompre 
• tant  de  liens  fondez  fur  la  nature  & fur  une 
amitié  réciproque*  ou  de  qui  pouvez- vous 
attendre  déplus  grands  avantages , 8c  de 
pins  grands  honneurs  ? Si  j’ai  fait  quelques 
faillies  démarches  dans  le  Gouvernement 
de  mon  Royaume  , je  fuis  tour  prêt  de 
Cuivre  de  meilleurs  avis , & de  changer  dè 
conduite.  Si  n©s  Officiers  8c  noslrluifllers 
ont  pafié fours  pouvoirs  , 8c  commis  qiiel- 

T v ; 


Digitized  by  Google 


J 


441  H 1 s toi  r e 
que  injuftice  , je  m’offre  à dédommager 
tous  ceux  qui  auront  des  fujets  légitimes 
de  Ce  plaindre.  Vous  deviez  de  même 
donner  au  Public  des  exemples  de  modéra- 
tion. Je  fuivrai  avec  joye  les  avis  falurai- 
res  que  vous  me  donnerez  , & j’y  confor- 
merai fans  peine  ma  conduite.  Je  n’at- 
tends pas  feulement  de  vous  des  confeils 
pour  le  Gouvernement  de  l’État  ; j’ofe  aufîî 
me  flatter  que  vous  joindrez  vos  armes 
aux  mietflfes,  5c  je  vous  prie  dç  vous  y 
comporter  avec  tout  le  zele1,  & toute  la 
fidélité  que  j’ai  lieu  d’attendre  de  vous. 

Ce  difeours  du  Roi  prononcé  avec  de 
grandes  marques  d’amitié  toucha  le  cœur 
du  Duc  de  Bragance  , qui  fupplia  fa  Ma- 
jeftéde  ne  point  ajouter  foy  aux  mauvais 
difeours  de  fes  ennemis  , lui  proteftant 
qu’il  ne  fletriroit  jamais  par  une  perfidie  la. 
# . gloire  de  fes  A yeux  & la  fienne  propre,  & 
que  le  crime  dont  on  vouloir  noircir  fon  in- 
nocence  ne  lui  étoitpas  même  tombé  dans 
l’efprit,  priant  Dieu  avec  de  grandes  im- 
précations de  le  punir , s’il  s’écartoit  jamais 
de  fon  devoir , 5c  de  la  fidélité  qu’il  devoit 
au  Roi.  * * 

Ainfi  finit  In  converfaticn  du  Duc  de  Rra- 
gance  avec  le  Roi , qui  partit  incontinent 
pour  aller  à Santarene.  L^s  Ducs  fe  reti- 
rèrent aufli  dans  les  Villes  de  leurs  apana- 
ges fans  avoir  changé  de  femimens.  fer- 
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dinand  de  Tamhora  Supérieur  des  Hiero- 
nimites  fut  député  par  le  Roi  de  Caftille 
vers  le  Roi  de  Portugal , pour  l’engager  à 
confirmer  le  Traité  de  Paix,  &:  à donner 
des  otages  de  part  & d’autre.  On  ne  chan- 
gea rien  à l’ancien  Traité  , fi  ccn’eft  que 
la  Princefle  Jeanne  fil  e cadette  du  Roi 
Ferdinand,  épouferoit  Alfonfe  fils  du  Roi 
de  Portugal  de  même  âge  que  la  jeune 
PrincelTe , ôc'qu’elle  auroit  la  même  dot 
que  fa  foeur  aînée. 

Ifabele  vers  la  fin  du  mois  de  May  fut 
renvoyée  en  Caftille  auprès  de  fon  pere  &C 
de  fa  mere.  Le  jeune  Prince  Alfonfe  fut 
en  même  tems  renvoyé  en  Portugal,  & 
remis  entre  les  mains  du  Roi  & de*  la  Rei- 
ne. Le  Duc  de  Rragance  voulut  pour  lui 
faire  honneur  l’accompagner  en  ce  voyage. 
Mais  étant  arrivé  à Evora  où  la  Cour  étoit 
alors,  il  fur  arrêté  &c  mis  en  prifon  fur  de 
nouvelles  preuves  de  fa  perfidie  & de  Ces 
mauvais  commerces  avec  les  ennemis  de 
l’Etat , dont  le  Roi  fut  bien  informérpar  le 
canal  des  deux  freres  Pierre  & Gafpar  Ju- 
farlo  , dont  ils  furent  récompenfez  dans  la 
fuite  par  de  grands  honneurs. 

• Après  Tinftruélion  du  procez , le  Duc 
de  Bragance  fut  condamné  au  dernier  fup- 
plice,  comme  coupable  de  leze-Majefté , & 
il  expia  par  fa  mort  le  crime  de  félonie 
dont  il  fut-  atteint  & convaincu.  Cet 
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exemple  de  fé.vérité  étonna  les  autre** 
& leur  fie  comprendre  que  l’on  n’offenfoit 
pas  le  Roi  impunément,  puifqu’il  traitoit 
avec  cette  rigueur  un  grand  Prince.,  & Ton  • 
bteau-frere.'  Six  “autres  Seigneurs  Portu- 
gais complices-  de  la  conjuration  furent" 
condamnez  au  même  fupplice.  Le  Conné- 
table du  Royaume  fe  fauva  promptement 
avec  plufieurs  autres.  Les  deux  freres  du 
Duc  de  Bragancc  furent  de  ce  nombre  ; ils  • 
évitèrent  par  leur  fuite  une  mort  inévita- 
ble. Philippe  , Jacques  & Denis  enfans  - 
du  Duc  de  Bragance  furent  envoyez  en 
Caftille  par  Ifabelle  leur  mere  dès  le  mo- 
ment qu?el;'e  reçut  la  trifte  nouvelle  que 
Ton  mari  étoit  arrêté.  Philippe  mourut  en 
Caftille  : Jacques  revint  en  Portugal  aprèï 
avoir  reçu  fa  grâce  ; Denis  époufa  la  Com- 
reftè  de  Lemos  Caftillane.  La  jeunefTe  du 
Duc  de  Vifeu  fit  qu’on  le  ménagea,  & 
qu’il,  ne  fut  pas  rraiiéj  U detniere  rigueur: 
Mais  le  Roi  lui  fit  une  feveue  réprimande 
le  lendemain  de  la  mort  dit  Duc  de  Bra- 
gance , après  quoi  il  le  renvoya  mourant 
de  peur , 8c  confterné  de  ce  qu’il- venoit 
d’entendre. 

Cependant  ni  la  févérité  des  fuppliccs  , 
ni  la  clémence  ne  purent  abattre  le  coura- 
ge des-  autres  conjurez.  Ils  continuèrent 
leurs  aflèmblécs  fecretres  8c  leurs  com- 
plots , fe  plaignant  amerement  de  la  trifte 
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fîtuation  de  leurs  affaires  &c  de  leur  con- 
dition, qui  approchoit  de  l’efclavage.  Ils. 
gemilfoient  de  voir  toute  l’autorité  ,*le 
crédit  ôc  la  faveur  entre  les  mains  d’un 
très-petit  nombre  de  perfonnes , ôc  que  ' 
toute  la  Noblcfle  n’é#it  gueres  plus  con- 
lîdéi  ée  que  la  Populace , fans  diftinétion  , 
fans  pouvoir  , fans  honneurs.  Que  le  Duc 
de  Bragance  pour  n’avoir  pûfouffrir  cette- 
injuftice  ôc  cette  indignité  , venoit  d’être 
condamné  au  dernier  fupplice.  Que  cet 
exemple  les  regardoit  tous  , ôc  devoir  leur 
faire  appréhender  uu  même  fort- s’ils  ne  le 
mettoient  promptement  en  état  de  réfifter.’ 
à leurs  ennemis , ôc  de  ïepoufler  la  violen-  - 
ce  par  la  force.  Que  s’il  falloir  périr,  ils  dé- 
voient du  moins  vanger  leur  jnort  dans 
le  fang  de  leurs  adversaires , &r*du  Tyran 
qui  les  opprimait-  Que:  les  mânes  du  très- 
bon  ôc  très-grand  Prince  qu’il  avoit  fait 
périr  injuftement  demandoient  deleur  cou- 
rage ôc  de  leur  - valeur  ce  facrifice.  Les  «m- 

Enfin  les  conjurez  conclurent  entr’eux  *urez  Cjnf' 
que  s ils  pouvoient  tuer  le  Roi,  Ion  Roy  au-  tuer  îeRoi*. 
me  dévoie  appartenir  au  Duc  de  Vifeu. 

Cette  enrreprife  éroit  hardie  ôc  pleine  d’au- 
dace ; mais  la  fin  en  fût  très-funefte  pour 
eux.  . Car  tandis  qu’ils  attendent  une  oc - 
cafion  favorable  pour  executer  leurs  com- 
plots , la  conjuration  fut  découverte  , Ôc 
l’on  en  apprit  au  Roi  toutes  les  circonftan- 
ces  &.tous  les  détails.  Dicgue  Tinoco  a- 
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voie  une  fœur  que  l’Evêque  d’Evora' 
ajmoit  au-delTusdes  régies  de  la  bienféan- 
ce  , 8c  avec  laquelle  ilentretenoit  un  mau- 
vais commerce  depuis  long-rems.  Il  lui 
échapa  de  faire  indiferetement  quelque 
confidence  de  la  conjuration  à cette  Cour- 
tifanne  , laquelle  avertit  promptement  fon 
frere.  Sans  perdre  de  tems  il  s’habille  en 
Gordelier  pour  n’ètre  point  découvert , 8c 
va  trouver  le  Roi  pour  l’inftruire  du  fecret 
que  fa  fœur  lui  avoit  confié. 

Le  moment  d’executer  le  complot  étoit 
«nfin  arrivé  ; car  le  Roi  étoit  forti  pour  al- 
• 1er  par  dévotion  vifiter  une  Eglife  de  cam- 
pagne dont  on  racontoit  dans  le  pays  des 
circonftànccs  fort  fingulieres.  Un  Valet  de : - 
Chambr^du  Roi  inftruit  du  complot  par 
le  Cordeltèr  déguifé , avertit  le  Roi  du  pé- 
ril quile  menaçoit , 8c  qu’il  étoft  an  mi- 
lieu de  fes  ennemis.  Ce  Prince  fans  fe  dé- 
monter 8c  fans  perdre  contenance , comme  ' 
ne  fe  défiant  de  rien  , leur  parlg  avec  beau- 
coup de  confiance  8c  de  cordialité.  Cette' 
polirefle  8c  cette  douceur  ménagée  fi  à 
propos  leur  fit  tomber  les  armes  des  mains, 

& modéra  leur  fureur.  Ils  fentiretit  quel- 
que répugnance  de  tremper  leurs  épées 
dans  le  fang  d’un  Prince  qui  leur  témoi- 
gnoit  tant  d’affeétion  , 8c  les  traitoit  avec 
tant  de  civilité. 

il  y avoit  auprès  de  ce  lieu-là  une  an- 
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cienne  Eglife  cTédiée  en  l’honneur  de  la 
MeredeDieu,  fous  le  nom  de  là  Vierge 
Antique.  Le  Roi  fans  faire  femblant  de 
fé  douter  d’aucune  chofe,  entra  dans  cette 
Eglife  comme  pour  faire  fa  priere , en  at- 
tendant les  gens  de  fa  Cour  qu’il  avoir 
mandé  de  venir  à lui  inceflamment.  Cette 
longue  prière  impatientoit  les  conjurez  , 
qui  craignoient  avec  raifon  que  quelqu’un 
de  leur  Troupe  preffé  de  remords  , ou  a- 
battu  par  la  crainte  , ne  révélât  au  Roi 
tout  le  myftere  de  la  conjuration.  Le  jour 
fatal  étoit  un  Vendredi  vingt  - cinquième 
jour  d’ Août,  que  le  Roi  fut  fauvé  d’un  pé- 
ril prefque  inévitable.  Il  manda  inceffam- 
mentleDucde  Vifeu  qui  étoit  à Palmeli 
dans  l’attente  du  fuccez  de  ce  grand  évé- 
nement. Le  Roi  fous  de  faux  prétextes  le* 
prefTa  de  le  venir  trouver.  Un  homme' 
ébloiii  par  de  grandes  efperances  eft  natu- 
rellement plein  d’audace.  En  effet  -,  il  lie 
fît  nulle  difficulté  de  venir  au  rendez-vous. 
Il  monta  dans  la  chambre  où  étoit  le  Roi; 
mais  en  entrant  on  le  poignarda,  en  lui  di- 
fant  ces  paroles  : Allez  maintenant  appren- 
dre au  Duc  de  Bragance  quel  a été  le  fuc- 
cez de  la  conjuration  qu’il  avoit  commen- 
cée. Il  n’avoit  alors  que  vingt  ans.  On 
fît  courir  le  bruit  que  les  Aftroîogues  a- 
voient , prédit  fon  malheu»,  &c  le  genre 
de  fa  mort.  Mais  toutes  prédictions  jettées 
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auhazard  fonc  fore  équivoques , incertain 
ries  & fujettes  à caution. 

On  donna  la  confifcation  de  tous  lesT 
/'biens  du  Prince  à Ton  frere  Emmanuel  ,.en 
changeant  Ton  nom  j car  on  l’appella  dé- 
formais Duc  de  Beja.  Dieu  lui  deilinoit 
dcs-lors  le  Trône  de  Portugal.  On  accor- 
da à Diegue  Sylva  Ton  Précepteur  la  villd 
de  Porralegreâ  titre  de  Comté,  en  récom- 
penfe  de  la  bonne  éducation  qu’il  lui  avoir 
donnée  , & des  bons  fentimens  qu’il  lui 
a voit  infpirez.  Plufiéurs  des  conjurez  dans 
la  fuite  furent  pris- & mis  en  prifon , en- 
tr’autres  l’Evêque  d’Ëvora  , & Ton  frere 
Fernand  de  Menezez.  La  plupart  fe  fau- 
verent  en  Caftille  où  ils  demeurèrent  er- 
râns  & vagabons  , malheureux , accable^ 
de  douleur , &c  réduits  à la  mendicité.  Tel- 
le fut  l’ifTùe  de  cette  grande  conjuration.' 

Louis  xi  T-e  flic  environ  ce  tems  que  Louis  XI. 
roi  de  Roi  de  France  mourut  dans  fon  Châreaii 
meurt  près  ville  de  Tours.  il  ordonna  dans  fon 
chTef°n  Teftament  de  reftituer  aux  Arragont.is  la 
prés  Sardaigne  & le  Rbuflïlîon.  Il  eut  pour  fuc- 
vfiie  de  celfeur  fop  fils  Charles  huitième  âgé  de 
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treize  ans , Prince  d’une  fanté  foible  &C dé- 
licate , que  le  Roi  fon  pere  avoit  fiit  éle- 
ver dans  le  Château  d’Amboifeen  Tourai- 
ne fur  la  riviere  de  Loire.  Ce  fut  auflï 
4ans  cetre  ViHe  que  Louis  X I.  inftituâ 
l’Ordre  de  Saint  Michel  en  l’année  1469.' 
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LesGouverneurs  du  jeune  Prince  n’a  voient 
pas  la  liberté  de  le  laifler  voir  ou  parler  à 
perfonne , ni  de  lui  apprendre  le  Latin* 
Ce  Prince  rufé  &c  politique  avoir  Couvent 
cette  maxime  à la  bouche  : Jgve  quicon- 
que ne  /fait  pas  dijfîmuler,neffait  point' 
régner.  Ilefttemsde  reprendre  l’Hitfoire; 
desafïaires  de  Caftille  , que  la  narration* 
des  troubles , & de  la  conjuration  de  Por* 
tugal  avoit  interrompu. 


♦ Win  du  Tome  quatrième,' 


♦ 
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A Bjabttr  y Médecin , rend  la  vûë  au  Roi  de 

Navarre  & d’ A rragon  par  une  opération'  m I 
mervcilleule.  z$7 

Ajomat  Grand-Vifir  afiiege  Otrante , prend  IaJ  ^ 

Ville  d’aflaut , & y exerce  de  grandes  cruau-  I 

tez.  418.  Il  porte  le  fer  & le  feu  dans  toute 
l’Italie,  ibtd. 

Albohacen  I.  fils  d’iTmaël  Roi  des  Maures  enEf- 
pagnefe  met  à la  tête  d'une  nombreufe  armée, • 
entre  dans  l’Andalou^c,  & fait  un  riche  bu. 
tin.  1 66.  Il  eft  défait  à plate  - couture  par  le 
Prince  Rodrigue  fils  du  Comted’Arcore.  1 67.- 
Il  fuccede  à Ion  pere  Ifmaël , & époufe  deux  • 
femmes.  iox>.  Il  rompt  la  treve  avec  le  Roi  j 

Ferdinand  , fait  irruption  dans  la  Murcie,  mec 
tout  à feu  & à fang.  j 8 y 

'Albrtt , par  qui  & comment  le  Royaume  de 
Navarre  eft  tranfporté  dans  la  Maifon  d’Al- 
bret.  m 

Alfonfe  I.  Roi  d’ A rragon  afiïege  la  ville  de  Na- 
ples , où  René  d’Anjou  s’étoit  enfermé.  17; 

M enyoyequarante  Soldats  qui  entrent  dans  la ^ 
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Place  , Se  comment.  x8  II  te  rend  maître  de 
cette  Ville  , & comment,  <$o.  [hiv.  Son  ca- 
ra&crc  & fes  belles  qualitez.  j6.  Toutes  les 
Villes  du  Royaume  le  rendent  de  bon  grc  à 
lui.  $$.  Il  fait  une  entrée  fuperbe  dans  Na- 
ples monte  fur  un  Cbar  magnifique.  £8.  II 
conclud  un  Traite  avec  le  Pape  Eugene  , &• 
demeure  poflefleur  du  Royaume  de  Naples. 
39.  Il  favorife  le  Pape  contre  les  Sforces.  40. 
Ses  troupes  font  battues  parcelles  du  Roi  de 
Caftille.  47.  & fniv.  Il  fc  rend  maître  de  tou- 
te la  Marche  d’ Ancône,  & gagne  Antoine 
Centilia  Capitaine  de  réputation.  49.  Il  veut 
le  faire  arrêter  , & pour  quel  fujet.  jo.  Il  fe 
rend  maître  de  fa  perfonne  , & l’envoye  pri- 
fonnicr  à Naples  avec  toute  fa  famille,  yj.- 
Et  par-là  remet  la  tranquillité  dans  le  Royau-r 
me  de  Naples,  ibid.  Il  marie  fon  fils  Ferdi- 
nand avec  Ifabelle  de  Clermont,  ibid.  Ileft  vi- 
vement follicitê  par  le  Roi  de  Navarre  de  fe 
rendre  enEfpagne.  ;i.  Il  déclare  le  Roi  de  Na- 
varre fon  Lieutenant  pour  les  affaires  du 
Royaume  d’Àrragon.  jz.  Le  Duc  de  Milan- 
luilaiflefes  Etats  par  teflament.  60.  Ilaflïe- 
ge  Piombino  , leve  auffi-tôt  le  fiege  , & à 
quelle  condition,  ibid.  Il  ne  peut  fe  réfoudre  à* 
revenir  dans  l’Arragon  pour  en  appaifer  les 
troubles  , & demeure  charmé  de  fa  conquête 
de  Naples.  84.'  Il  reçoit  des  AmbalTadeurs de 
pluficurs  Princes , entr’autres  de  l’Empereur 
de  Conftantinople.  8 y.  Il  conclut  un  Traité 
de  Paix  avec  le  Roi  de  Caftille  , & à quelles 
conditions.  116.  Il  entre  dans  la  Ligue  des1* 
Vénitiens  contre  les  Florentins  & le  Duc  de 
Milan.  119,  Il  eft  irrité  contre  les  Vénitiens’ 
de  ce  qu’ils  concluent  la  paix  fans  fa  partici- 
pation avec  le  Duc  de  Milan  & les  Florentins. 

1 ii-  Il  eft  appaifé  par  le  Cardinal  Dominique- 
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Capranieo  ibid.  & elt  touche  du  difeours  pa-*r 
thét'que  par  luifjit.  114.  Il  fe  joint  avec  les 
Vénitiens  , lé  Duc  de  Milan  & les  Florentins  , 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  iz  6.  Il  con- 
clut la  pai<  avec  le  Roi  de  Navarc  & dé  Caf- 
tillje.  1 30.  Il  tombe  malade  & meurt  à Naples. 

J 41.  Son  caradVéte  & fes  beHes  qualitez.  ibid. 
Il  paroît  une  écoile  chevelue  un  peu  avant  la 
morr.  14t.  Il  nomme  par  Ion  teftament  le  Roi 
de  Navarre  heritier  de  fes  Etats  d’ Arrago'n, 
& le  Prince  Ferdinand  foh  bâtard  Roi  de  Na- 
ples. 1 4 1 

Alfonfe  Roi  de  Portugal  époufe  Ifabclle  fille 
de  fon  oncle  paternel.  69:  Il  met  en  Mer 
une  belle  flotè  pour  faire  une  defeente  en 
Afrique.  186.  Son  cntreprlfe  eft  malheu- 
reufe , & il  court  rifque  de  fa  vie#  187.  Il 
conclut  un  double  mariage  avec  le  Roi  de 
Caftillc,  188.  Il  met  en  Mer  une  nombreufe 
fiotc  pour  aller  faire  la  guerre  en  Afrique. 
171!  ii  remporte  une  grande  vi&oire  fur  les 
Infidèles  *7$.  & revient  triomphant  en  Portu- 

fal.  174.  Il  délibère  pour  déclarer  la  guerre  àj 
crdinand  Roi  de  Caftillc  en  faveur  de  la  Prin- 
• ceflc  Jeanne.  3 31.  Il  vient  à la  tête  d’une  a r- 
rhée  fut  les  frontières  de  Caftille.  338.  Il 
lui  naît  un  petit-fils  de  fon  fils  le  Prirtcc 
de  Portugal , à qui  l’on  donne  le  nom  d’ Alfon- 
fe. 341.  LaPtincefie  Jeanne  lui  eft  remife  entre  * 
lés  mains,  ibid.  fl  époufe  céttc  PrincelFe.prend 
la  qualité  de  Roi  d’Efpagne,  & publie  des  ma- 
hifeftes  contre  Ferdinand  & Ifabclle.  343.  La 
guerre  s’allume  de  tous  côtea  entre  lui&  Fer- 
dinand 343.  Il  fe  met  à la  têtfc  de  fon  armée 
pour  faire  lever  le  fiege  de  la  Citadelle  de  Bur- 
gos  , &'  prend  la  ville  de  Bcncvènt.  346.  Il 
conclut  une  ligue  avec  le  Roi  Louis  XI.  contre- 
le  Roi  d’Arragoa.  34^.  Il  perd  une  grande- 
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bataille  contre  Icrdinand  Roi  de  Caftille.  j 39. 
Rebute  du  mauvais  fuccez  de  Tes  armes  con- 
tre le  Roi  Ferdinand  , il  s’en  retourne  en  Por- 
tugal. 364.  éffuiv.  Son  parti  en  Caftille  tom- 
be en  décadence.  366.  Il  monte  fur  la  ilote 
Françoife  , arrive  à Narbonne  , où  il  eft  reçu 
avec  la  magnificence  que  fon  rang  mérite.  3 yt. 

•II  a une  entrevue  avec  leRoi  de  France  àTours. 
tbid.  Son  difeours  en  parlant  au‘Rof.  371  -Il 
ne  peut  obtenir  les  fccours  quMl  demande  aux 
Princes  Etrangers.  3,93.  Il  fe  aeguife  , & veut 
en  habit *de  Religieux  faire  Je  voyage  de 
Jerufalem  ibid.  Il  en  eft  détourné  par  le  Roi 
de  France.  194.  Il  conclut  un  Traité  de  paix 
generale  arec  le  Roi  de  Caftille.  41g.  41 9.  Ar- 
ticles du  Traité  de  paix.  4x1.  41.x.  Il  meurt  * 
dans  la  même  chambre  où  il  étoit  né,  Sc  laifle 
fa  Couronne  à fon  fils  Jean.  433 
Alfonfe  jeune  Prince  , fils  du  Roi  de  Caftille,  eft 
conduit  . dans  le  camp  du  Roi , où  tous  lcsaflif- 
tans  font  entre  fes  mains  ferment  de  fidélité, 
194.  Ilmeurt  .,  & depoifon  à ce  que  l’on  croit. 
130 

Alfonfe  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples  , bat  les 
Turcs  & les  chafle  d’Italie.  20X.  Il  eft  procla- 
mé Roi  de  Caftille  par  les  rebelles  , &de  quel- 
le façon.  X07.  II  eft  gardé  à vue  par  les  rebel- 
les, xu.  Il  fe  fauve  de  leurs  mains.  %\y.  zi8 
Alfonfe  Comte  de  Barcelos  frere  du  Regent  de 
'Portugal,  eft  nommé  Duc  de  Bragance.  70.  Il 
envenime  par  fes  noires  calomnies  l’efprit  du 
Roi  de  Portugal  contre  le  Regent.  tbid. 

Alfonfe  Giron  eft  défait  à plate- couture  avec  les 
Troupes  Caftillancs  par  les  Maure^éj 
Alfonfe  de  Cardenas  prétend  fucccder  a Roderic 
Manrique  dans  la  dignité  de  Grand-Maître  de 
Sa:nt  Jacques.  38Z. Il  eft  nommé  grand-Maî,- 
tre.  3 84  * 
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Alfonfe  Carillio  Archevêque  de  Tolède  meurt; 
tes  bonnes  & Tes  mauvaifes  qualicez.  43  4.  4 j.j 

Alfonfe  bâtard  du  Roi  de  Navarre  eft  fait 
Grand-Maîrre  de  l’Ordre  de  Calatrava  après 
la  mort  de  Ferdinand  Padillî.  3.2 

Alquirfotes  Gouverneur  de  Malaga  & Capitaine 
de  réputation  parmi  les  Maures,  fe  révolte 
contre  le  Roi  Albohacen.  147 

A h are  de  Lune  favori  du  Roi  de  Caftille,  eft 
haï  par  tous  les  Grands  de  la  Cour  , quifor- 
rnent  une  .piaffante  fa&ion  contre  lui.  1.  La 
fadion  des  Seigneurs  fait  lapai*  avec  le  Roi 
de  Caftille  à des  conditions  très  - fâcheufes 
.pour  Al.vare.  7.  IL  eft  au  dcfefpoir  de  l’état  où 
-il  fe  trouve.,  & fe  retire  à Sepulveda.  8.  Il 
-choifit  Frédéric  Grand  Amiral  pour  tenir  fa 
place  auprès  du  Roi.pendant  fon  exil.  11.  Par 
Je  confeil  de  tesamis  il  fe  retire  aSalamanquc, 

.&  pourquoi.  11.  Son  caratftere  puni  par  fes  en-  + 
nemis.  13.  Il  eft  rappelle  à la  Cour  par  ordre 
du  Roi , Si  du  confentement  des  Seigneurs  re- 
belles. 14.Il  l’erend  à Avila  auprès  du  Roi 
pour  délibérer  furies  préparatifs  de  la  guerre, 
j 8.  Il  reçoit  un  terrible  ordre  du  Roi  qui  l’é- 
loigne plus  que  jamais  de  la  Cour.  -24.  Il  perd 
une  grande  reflource  à la  mort  de  l’Archevê- 
que de  Tolede  fon  frere.  33.  Il  fait  élever  un 
magnifique  tombeau  à fon  frere  l’Archevêque. 

34.  Ses  partifans  & le  Prince  Henry  prennent 
des  mefures  pour  le  rappeller  à la  Cour.  42, 

Il  commande  l’avant- garde  dans  la  bataille 
donnée  entre  les  Caftillans  & les  Arragonois. 

4 6.  II  eft  dangereufement  bleffeà  la  cuiffe. 

M L^R  oi  tient  le  Confeil  daus  fa  Chamb  (4 
ibid.  iTconclut  le  mariage  du  Roi  avec  la 
Princeffe  Ifabelle  de  Portugal.  33-.  & devient 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Tacques. 
fbid.  ♦ 
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;Ii  entretient  le  feu  de  la  dili'enfion  entre  le 
Roi  de  Caftille  & le  Prince  Ton  fils  , & à quel 
deflein.  si-  .H  eft  prés  de  fa  chute.  60.  Il  veuc 
perdre  Pacchieco  fon  rival  pour  avoir  lui  feul 
toute  la  faveutdu  Roi.  6 3.  Il  s’attire  l’inimi- 
. tic  du  JPrince  de  Caftille.  66.il  eft  chagrin  de 
l'évafion  du  .Comte  de  Benevent , & fait  des 
préparatifs  pour  la  guerre  d’Arragon.  65.  Il 
exige^  une  ta*e  des  habitans  de  Tolede,  qui 
.caufe  une  terrible  fédition  7 3 . Il  eft  fort  em- 
barafleà  étouffer  la  fédition.  7 y.  Sa  tyran- 
nie le  fait  detefter  des  Grands  , fin  crédit  eft 
exhorbitant  fur  l’efprit  du  Ror.  75».  Ses  bon- 
nes& mauvaifes  quaiitez.  5(7.  Sa  tyrannie  eft 
extrême.  $8.  fl  fait  poignarder  Alfonfe 
Binnera  Secrétaire  d’Etat,  roi.  Il  tombe  en- 
tre les  mains  de  fes  ennemis , &c  comment,  10*.' 
J1  écrit  une  Lettre  au  Roi.  ioj.  On  nomme 
des  Commifl’aires  pour  inftruire  fon  procez  , 
qui  le  condamnent  à mort  comme  .criminel  de 
leze-Majefté.  107.  Il  eft  conduit  fur  unemulc 
à Vailladolid.  ibid.  Il  témoigug  une  mcrveilr 
leufe  préfenccd’cfprit , & une  intrépidité  fans 
exemple  fux  l’échafaut  où  il  a la  tête  coupée. 
^09.  Soncaraélere  & fon  fupplice.  ibid.  ©* 
fuiv.  Ce  que  deviennent  fa  femme  & fesenfans. 

1 10.  ni 

Ambafîadettrs  envoyez  au  Roi  d’Arragon  par 
l’Empereur  de  Conftantinople  , & pourquoi. 

Ambition.  Dangereux  effets  de  cette  pa (fi on.  10 
L'ambition  plus  forte  que  les  liens  du  fang  & de 
l’amitié  entre  les  proches  & les  amis.  ^ 1 8 
Amedèe  Duc  de  Savoye  eft  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Félix  V.  à la  place  d’Eugene  dépofé  par  le 
Concile  de  Bâle.  9.  Son  élection  n’eft  pas  ap»- 

{trouvée  de  plufieurs  Princes,  tbid.  Il  quitte  vo« 
ontaircracnt  les  ornemensPomificaujtj&  pour- 
quoi. jo 
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Andaloufie.  Quelques  Seigneurs  révoltez  Contre 
Ferdinand,  s’emparent  des  Forterefles  de  l’An- 
daloufie.  388.  ô*  fttiv.  Ferdinand  s’y  rend. 

390.  • . • ' # _ > * 

Les  Angevins  réduifentà  la  derniere  extrémitéle 
Châceau  neuf  de  Naples , &.  s’en  rendent  maî- 
1 très. 7 ' , 

L'Archevêque  de  Florence  eft  ^endu  à Florence  , 
par  jugement  du  Sénat,  39/ 

Arias  ( Jean  ) Evêque  de  Sigovic  irrité  contre 
le  Roi  de  Caftillc,  livre  la  Ville  aux  rebelles, 
n/v  * 

Arragon.  Ce  Royaume  çft  partagé -en  plu  fleurs 
•Etats par  lesdifpofûions  du  teftament  du  vieux 
Roi  Henry.  411.  * \ 

Les  Arragonois  attaquent  le  Roi  de  Caftillc  qui 
eft  à la  tête  des  Caftillans  ,&  font  battus.  47. 

Ils  font  mieux  leurs  affaires  en  Fcalie  qu*en  -.  i 
Efpagne.49.  Ils  font -des  levées  extraordinai- 
res pour-s’oppofer aux  Caftillans.  (1.  Sc  en- 
voyent  des  Ambafl'adeurs  au  Roi,  & pour- 
quoi. ihid.jjs  efpercnt  amufer  ce  Prince  par 
la  longueur  des  négociations  & font  trompez. 

6 t.  Ils  remportent  plufieurs  avantages  en  Ca- 
talogne, & fe  réjoüifTent  de  la  mort  du  Prin- 
ce de  Portugal,  nj.  Fis  appellent  àleur  Te- 
cours  contre  les  Catalans  le  Prince  de  Savoye, 

& Galeas  Duc  de  Milan,  n 6-.  Leur  politique 

four  fe  garantir  du  premier -feu- des  Troupes 
rançoiles.  134.  Se  voyant  harcelez  de  tous 
cotez  , ils  concluent  une  trêve  de  fept  mois 
avec  Louis  XL  350.  Ils  affemblent  leurs 
• Etats  Generaux  fans  la  permiflion  du  nouveau 
Roi  Ferdinand.  419 

Atz.illa.  Champ  de  bataille  donnée  entre  Ici  Mau- 
res d’Afiique  & les  Portugais.  173 
Affociations  faites  dans  chaque  Ville  d’Efpagnc 
* ' pasT 
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par  l’autorité  du  Roi  Ferdinand , pour  s'oppo- 
se* aux  brigandages  des  rebelles.  398 

B 

» 

JD  Adajox.  Cette  Ville  ferme  Ces  portes  au  Rai 

•0  de  Caftillc.  1 76 

Bajn^et  fils  de  Mahomet  Empereur  des  Turcs  , 
faccede  vKou frère  , défait  dans  une  bataille 
fon  frere  Zyfime. 415.  450 

Barcelonne  ouvre  avec  joye  fes  portes  au  Prince 
Jean  de  Lorraine,  133 

•Elleeft  affiegéepar  IeRoi  d’Arragon.iyj. 
Cette  Ville  fe  rend.  18} 

Bataille  d’OImedo  entre  les  Arragonois  & les 
Caftillans.  47.  fuiv.  De  quelle  maniéré 
Jes  vaincus  furent  traitez  après  cette  bataille. 

Bataille  donnée  entre  le  Roi  de  Navarre  & le 
Prince  Henry  fon  fils.  43 

remportée  par  le  Prince  Ferdinand  d’ A r- 
ragon  contre  les  Catalans  &les  Portugais  ve- 
nus à leurfccours.  99 

Bataille  grande  entre  le  Roi  de  Caftillc  & les  re- 
belles avec  un  fuccez  douteux,  zii 

Bataille  donnée  en  Bifcaye  entre  les  Chefs  des 

- deux  faftions.  1 69 

Bataille  donnée  entre  les  Maures  d’Afrique  & les 
Portugais  à Arzilla  , où  ces  derniers  font  vain- 
cus. .17  3 

Bataille  donnée  prés  la  ville  de  Zamora  entre  les 
Portugais  & Ferdinand  Roi  de  Caftille , où  cc 
dernier  eft  vainqueur.  33-9 

Bataille  donnée  entre  les  Arragonois  & les  r^* 
belles  de  cette  Ifle , où  ces  derniers  font  entiè- 
rement défaits.  397. 

Bataille  gagnée  par  les  Caftillans  fur  les  Portu-; 
gais.  418 

Tonte  1K  V. 


45S  T 'A  B LE 

Beatrix  fœur  du  Comte  de  Bcnevent  époufe  Hen- 
ry Prince  d’Arragon.  ty.  Jean  Caldora  graqd 
General  deRenc  a Anjou  Roi  de  Naples  meurt. 

16  ' 

Beatrix  fille  duRegcnt  de  Portugal  époufe  Adol- 
phe Prince  de  Cleves.  yt 
Beatrix  BobadiUe.  Ferme  rcfolution  qu'elle 
prend  en  faveur  de- la  jeune  Piinccflellabelic 
de  Caftille.  tu.  • 

Les  Beaumont s , nom  d’une  des  deux  fa&ions  qui  - 
caufent  ure  guerre  civile  dans  le  Royaume 
de  Navarre.  90.  Ils  s'emparent  de  la  ville  de 
Pampelunc.  91.  Ils  ne  font  pas  entièrement  a- 
battus  par  la  perte  d’une  bataille.  94 
B’fcaye  troublée  par  deux  fanions  qui  fe  font  la 
guerre.  1,69 

Les  Peuples  de  cette  Province  fe  révoltent 
contre  le  Roi  de  Caftille.  19  y.  Ils  fout  naturel- 
lement  opiniâtres  & attachez  à leur  fentiment. 
ibid. 

Blanche  fœur  de  Charles  Prince  de  Vianc  eft  li- 
vrée entre  les  mains  du  Comte  de  Foix.  176. 
Elle  implore  inutilement  le  fecours  du  Roi  de 
Caftille  , & eft  enfermée  dans  la  Fortcrcfle 
d’Ortefia  au  Comté^  de  Poix , où  elle  meure. 
177 

Blanche  fille  du  Roi  de  Navarre  donnée  en  ma- 
riage à Henri  Prince  de  Caftille.  ry.  Mauvais 
bruit  qui  fe  répand  de  fon  mariage.  16 
Blanche  bâtarde  de  Philippe  Duc  de  Milan  eft: 
mariée  à François  Sforce  gy 
.Borgia  { Alfonfe  ) eft  élu  Pape  après  la  mort  de 
Nicolas  V.  Voyez.  Calixte. 

Bragance , tige  , origine  , & le  Chef  des  Ducs  & 
de  la  famille  de  Bragance. . 17  3 
Bragance  (leDucdt)  eft  un  des  principaux  Chefs 
de  la  conjuration  contre  lcRoi  de  Portugal.43  9. 
440.  Il  foûtient  les  Privilèges  de  la  Noblelfe, 
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Cofifte  le  Roi.  ibd.  Il  écoute  un  difcdurs  que 
le  Roi  lai  fait  en  particulier.  440.  441.  Il 
foutient  au  Roi  qu’il  n’à  point  de  part  à la  con- 
juration. 441.  Il  cft  arrêté  & mis  en  prifon. 
44 i-éc  mis  à mort.  444 
Bulle  d’une  Indulgence  fort  ample  acccordêè  aux 
Caftillans  par  le  Pape  Calixte  pour  la  Ctoilâ- 
dc  contre  les  Maures  d’Ëfpagnc.  1 $9 
Sargos , les  habitans  de  cette  Ville  entrent  dàns 
la  conjuration  des  Grands  contre  le  Roi  dé 
Caftille,&  écrivent  au  Roi  des  Lettres  infolen- 
tes.  i$3 

C • 

y^Abriru  Gouverneur  de  Sfeovie , très- b a bile 
T-'  courtifan , fc  rend  afliau  auprès  du  Roi 
de  Caftille.,  s’infînuc  dans  la  faveur , & s’op- . 
pofêentoutau  Grand-Maître  de  Sainr  Jac- 
ques. 301.  Il  fait  ce  qu’il  peut  pour  détruire 
ce-  puiflant  Courtifan  dans  1’cfprit  du  Roi. 
301.  Il  fait  un  difeours  pathétique  au  Roi  en 
faveur  d’I  label  le  foeur  du  Roi,  contre  la  Prin— 
cefle  Jeanne.  303.  Il  donne  un  fomptueuxfefc» 
tin  au  Roi  de  Gaftille , à la  Pïiricefle  Ifabelle 
fcfcUr  du  Roi,  & au  Prince  Ferdinand  foti  é- 
poux.  307 

Calixte  cft  é'u  Pape  à la  place  de  Nicolas  V.  il 
s’engage  par  un  vœu  exprès  de  procurer  Isl 
guerre  contre  les  Turcs.  n8.  Prédiftion faite 
par  Saint  Vincent  Ferricr  aufujet  de  Calixte 
étant  encore  enfant.  t»$.  Son  caraftere,  ibid. 
Il  applique  tous  fes  foins  à Combler  de  richcf- 
fes  fa  famille.  130  II  a du  chagrin  de  Voir  Je 
- Duc  de  Milan  -ft  fortifier  par  une  double  al- 
liance avec  le  Roi  d’Arrâgon.  133.  Il  accorde 
' One  Bulle  d’ir.dulgcnce  fort  ample  aux  Caftil- 
lans pour  faire  la  guerreaux  Mautes  d’Efpa- 

V ij 


460  . f *T  A B L E t : 

gnc.  139.  Il  envoyé  au  Roi  de  Caftille  un  caf- 
, ; que  & une  épée  par  un  Légat.  140.  Il  prétend 
que  le  feu  Roi  d’Arra^on  n’a  pû  difpofer  par 
teftament  en  faveur  d’un  bâtard  le  Royaume 
de  Naples,  & par  quelle  raifon.'  14  y.  II  veutjcn 
• .invertir  Pierre  de  Borgia  fon  neveu,  ibii.  Il 
meurt  au  milieu  de  fes  grands  projets , & a 
pour  fucccrtcur  le  fameux  Eneas  Sylvius  Pi- 
, . colomini  , fous  le  nom  de  Pje  I I.  147 
Capraoico  ( Dominique  ) Cardinal , envoyé  par 
. ..icPape  au  Roi  d’Arragon , appaife  ce  Prince , 

& lui  apporte  des  motifs  prclfans  pour  le  por- 
ter à procurer  la  paix  en  Italie,  ni.  Il  repré» 
fente  vivement  à ce  Prince  la  puiffance  for- 
midable des  Turcs  ,&  les  ravages  qu'ils  font 
dans  l’Europe, & dans  l’Aile.  nj^Fait  undi|l- 
, cours  très  pathétique  à ce  fujet.  .114 
Le  Cardinal  d’-Efpagne  Archevêque  de  .Seville  , 
homme  d’un  raie  mérite  , cft  nommé  à l’Ar- 
chevêché dcTolede  par  Ferdinand.  4$/ 
Çarillio  ( Jean  ) fur  le  point  de  mourir  de  fes 
bleflurcs,  avertit  Henry  Roi  de  Caftille  que  les 
rebelles  ont  comploté  de  le  tuer.  i\o 
%)n  Cafque  & une  cpéc  envoyez  par  le  Pape  Ca- 
lixte  au  Roi  d:  Caftille.  140 
Çaftancda  ( Garde  Manrique  Comte  de  ) eft 
chargé  par  le  Roi  de  Caftille  de  l’expédition 
d’une  Croifade  contre  les  Maures.  139 
Caftille  , guerre  civile  dans  ce  Royaume , fon 
origine  & les  progrès.  .1.  fuiv.  Elle  s’y  ral- 
lume de  nouveau  & pourquoi.  10.  & fuiv. 

Ce  Royaume  oft  troublé  par  les  Maures  Se 
1 JesNavatrois.fi 

,j  Theatre  dç,  guerres  civiles  , les  defordres  & 
^ jesrnalheurs.de ce  Royaume  pendant  la  fedi- 
. tipn  des  Grands.  113 

I Le  Royaume  dé  Caftille  cft  affligé  de  toute 
. forte  de  malheurs  en  même  tems.  177 
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Toute  la  Cour  de  Caftille  eft  partagée  en 
differentes  cabales  pour  la  Princeftc  Jeanne  & 
pour  IfabcUe.  309  .. 

Révolution  generale  dAns  ce  Royaume 
dans  toucel’Efpagncà  la  mort  de  Henry.  313. 
c & fuiv.  - v ..  , r( 

Catherine  hérité  après  la  mortdefon  frère  du 
Royaume  de  Navarre , & fe  marie  en  France. 
43  7»  &[uiv. 

Catherine  de  S andoval  devient  maîcreflede  Hen- 
ry Roi  de  Caftiile,  &ofe  tenir  tête  à la  Reine. 
1 fi  - Elle  eft  maltraitée  par  cette  Princeflc. 

I s 4.  Elle  a fcs.partifans  à la  Cour.  ibid. 

Cajlriot  (George)  Comte  d’Epire  oud’Alba- 

nic  envoyé  des  Amballadeurs  au  Roi  d’Arra- 
gon  , & pourquoi  8 j.  Les  Turcs  le  nomment 
Scanderberg  , & pour  quel  fujet.  86-  Son  édu- 
cation & fes  avanturét  ibid.  Il  trompe  le  Gou- 
verneur de  Croie  Capitale  de  fa  Principauté , 
8c  le-chafle  de  la  V ille  > &fait  révolter  toutes 
les  Ville*  de  fa  Principauté-  contre  les  Turcs. 
87-11  défait  par  tout  l’armée  des  Turcs 
eft  regardé  comme  le  plus  redoutable  ennemi 
de  I EmpireOttoman.  ibid.  II  eft  appelle  enlta- 
lie  par  le  Pape  Pie  II.  & Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples pourchaficr  les  François  d’Italie.  161. 

II  fait  lever  Je  fiege  de  Barlctte  aux  François. 
ibid.  Il  remporte  une  victoire  complette  con- 
tre les  François  prés  du  Mont  Fegian.  763.  Il 
eft  magnifiquement  récompenfé  par  le  Roi 
Ferdinand,  ibid.  II  retourne  dans  fon  pays , 
tombe  malade , & meurt  à Aies  Ville  de  l'a  dé- 
pendande  , après  avoir  remporté  pluficurs 
victoires  fignalées  contre  les  Turcs.  163.  Il 
Iaiffe  un  fils  nommé  Jean.  164 

Gaflriot  ( Jean  ) fils  du  fameux  Scanderberg  s’é- 
tablit en  Italie,  & eft  Chef  de  l’illuftre  fa- 
imllc-des  Caftriots.  i<4,  Il  eftpere  de  Fcrdi- 

Viij 
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nand  Caftriot  qui  fui  tué  delà  propre- main  dé 
François  Premier  à la  bataille  de  Pavie  ibicL. 

Les  Catalans  prennent  les  armes  en  faveur  de 
Çlurle  Prince  de  Viane  , & forcent  le  Roi  fon 
pere  à le  remettre  en  liberté.' 16&.  Caractère 
des  Catalans,  jf  9.  >.  ‘ ^ 

II*  prennent  les  armes  de  tous  cotez  contre 
ka  Arragonois,  &c  font  irritez  de  la  mort  du 
Prince  de  Viane.  171.  Ils  obligent  la  Reine  de  * 
forcir  de  Barcelonne.  ibid.  Ils  alfiegent  laRei- 
ne  d’Arragon  dans  Gironne,  & fé  rendent 
maîtres  de  la  Ville.  177.  Ils  font  repoufl'ez  de 
Gironne  par  les  Troupesde  France , & la  Rci- 
- ne  d’Arragon  cft  délivrée.  177.  Ils  font  fe- 
courus  par  le  Roi  de  Caftille  contre  les  Arra- 
gonois, & ils  proclament  Ie~Roi  de  Caftille* 
Prince  de  Barcelonne.  179  Iis  envoyent  leurs 
Députez  au<  Conférences  de  Fonrarabic , où? 
étoient  les  deux  Rois  de  France  & de  Caftil- 
le, & pourquoi.  184-  S c voyant  abandonnez^ 
du  Roi  de  Caftille  , ils  ont  recours  aux  Por- 
tugais , & proclament  le  Prince  Pierre  de  Por- 
tugal Prince  de  Barcelonne.  188.  Ils  fc  ren- 
dent maîtres  de  Lerida  après  un  long  fiege... 
157.  Les  Catalans  font  entièrement  défaits- 
avec  les  Portugais  par  le  Prince  Ferdinand 
d’Arragon.  198.  & fn'tv.  Ils  perdent  un  grand 
appui  par  la  mort  de  Pierre  Prince  de  Portu- 
gal- ny.  Ils  aflemblent  leurs  Etats  à Barce- 
lonnc  , & fe  donnent  à René  d'Anjou.  1 16.  Ils 
reçoivent  avec  joye  dans  leur  Capitale  Ion 
fils  le  Prince  Jean  de  Lorraine.  13}-  Us  font 
conftemez  de  la  mort  du  Prince  Jean  de  Lor- 
raine. %6f.  & fout  embaraflez  à qui  fe  donner. . 
1 66.  Ils  Contiennent  avec  beaucoup  de  valeur 
le  fiege  de  Barcelonne  contre  le  Roi  d’Arra- 
gon.  2,8  t.  Ils  font  touchez  des  Lettres  que  le 
Roi  leur  écrit , & fe  remettent  fous  Ion  obcïL- 
fancc.  2Ü3  . 
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Cavillio  ( Alfonlè  ) eft  fait  Archevêque  de  To- 
lède après  la  mort  de  Gontier.  Son  carac- 
rere.  ibid. 

Ctntilia  ( Antoine  } Capitaine  de  réputation 
dans  la  Marche  d’Aiiconc , fe  joint  au  Roi 
d’Arragon.  4j.  Il  contrarié  un  mariage  par  le- 

3ucl  il  encoure  la  ditgrace  du  Prince  , & rifque 
e perdre  la  vie.  ibid.  il  fc  fauVe.  II  fc  fournée 
à la  diferetion  du  Roi.  j i- 
Centilia  ( Antoine  ) Seigneur  Napolitain  s’élève 
contre  Ferdinand  Roi  de  Naples , & favorife 
contre  lui  Jean  de  Lorraine  delà  Maifornd’ An- 
jou. 148:  Il  prend  les  armes  contre  Ferdi- 
nand , & eft  fait  prifonnier  une  féconde  fois. 

1 Ur  - 0 : 

y Chxrlet  Prince-  de  Viane  , fa  modération  , fes 

belles  qualité! , fon  amour  pour  l’étude  & les 
fcicnccs.  10.  Scs  Ouvrages  qui  nous  reftenr. 
ibid.  Après  fa  défaite  eft  conduit  à Sarragoce 
, par  ordre  du  Roi  de  Navarre  fon  pcrc.  106. 

Il  paflc  par  Rome  oû  il  voit  le  Pipe  , 8c  le 
1 fait  Juge  du  difFèrenr  qu’il  a avec  fon  pere. 

ij£.  Il  eft  bien  reçu  par  le  Roi  d’Arragou, 
j 3 7.  Quoiqu’abfent  il  eft  proclamé  Roi  à 
Pampelune.  ibid.  Il  fc  flite  de  pouvoir  devenir 
Roi  de  Naples  àl’cxclufion  de  Ferdinand.  143. 
144  II  envoyé  des  Ambafladcurs  au  Roi  fon 
pere  pour  rentrer  en  grâce  , St  follicite  en 
^ même  tems  le  Roi  de  Caftilic  , & le  Duc  de 

Bretagne  d’entrer  en  alliance  avec  lui  contre 
. fou  pere.  if  1.  Il  faic  des  demandes  conftdc- 
rab’cs  iji.  Il  rentre  en  grâce  avec  fon  pere  > 

. & époufe  / (abellc  feeur  de  Henry  Roy  de  Caf- 

tillc.  itff.  Il  eft  mené  en  prifon  par  ordre  du 
Roi  fon  pere.  ibid.  & fttiv . Par  le  fecours  de 
Catalans  il  eft  remis  en  liberté.  1É8.  Il  eft  dé- 
claré malgré  le  Roi  fon  pere  heritier  pre- 
fomptif  de  la  Principauté  de  Catalogne,  & > 

y mj 
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Vicaire  general  du  Rojaumc  d’Arrâgom 
1 69.  Il  cft  attaqué  d’une  maladie  imprévûë, 
& meurt  à Barcelonne.  171.  Soupçons  fur  la 
çaufe  de  fa  mort.  ibid.  Scs  belles  qualitcz.i£/rf» 
On  fait  un  Poëme  à fon  honneur  en  Langue 
Limofine.  ibid. 

Charles  Duc  de  Bourgogne  eft  tué  dans  une  ba- 
taille devant  Nancy.  380.  Il  laide  Marie  de 
Bourgogne  fa  Aile  unique  hcritiere  de  tous  fes 
Etats,  ibid.  * ... 

Charles  d’Anjou  meurt  àMarfcillc,  & nomme 
par  ion  teftament  Louis  XI.  pour  fou  heritier. 

414  , J H ..... 

Charles  d’Orlcans  cft  délivré  de  fa  prifon  d’An- 
gleterre par  une  forte  rançon.  1 6 

Dne  Charuë  atrelée  de  deux  bœufs  enlevée  es 
i’air  prés  de  Séville  par  la  violence  des  vents. 
188.  q*  fuiv. 

Le  Ckâteuuneuf  de  Naples  fe  rend  aux  Ange- 
vins. 7 , 

Combat  donné  entre  les  Maures  & les  Caftillans, 
ou  ces  derniers  font  vainqueurs.  167 

Combat  donné  entre  les  Troupes  du  Roi  de  Por- 
tugal & celles  du  Regent  fon  oncle.  71 

LeComte  de  Bencvent  fc  fauve  de  fa  prifon.  6 8* 
6 9 * 

Le  Concile  de  Bâle  dépofe  le  Pape  Eugene , & élit 
en  fa  place  le  Duc  de  Savoye  fous  le  nom  de 
Félix  V.  9 

Concile  afléir.blé  à Mantouë  par  le  Pape  Pic  II. 
& en  quelle  vue.  1/7 

Autre  Concile  tenu  par  l’Archevêque  de  Tolede, 
fous  prétexte  de  remedier  aux  abus,  & pour  la 
réforme  des  Eccléfiaftiqucs.  197.  Mais  au  fond 
pour  fortifier  le  parti  de  Ferdinand  & d’Ifa- 
bellc.  ibid. 

Conférences  des  deux  Rois  de  France  & de  Çaf- 
tillefur  la  rivière  de  Bidaflaa  pour  régler, les 
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dîfferens  entre  le  Roi  de  Caltillc  & celui  d’Ar- 
ragon.  184.  Les  Députez  de  Barcdonne  s’y 
rendenc.  i8j  . , vl 

Conjuration  de  pluficurs  grands  Seigneurs 

• Caftillans  contre  Henry  leur  Roi.  150  ' A 

la  tête  defquels  eft  Pacchieco.  ibid.  & fuiv. 
Leur  perfidie  eft  découverte  , & le  Roi  évite 
le  piège  qu’ils  lui  tendent.  191.  Les  Citeyens 
de  Burgos  entrent  dans  la  confpiration  contre 
le  Roi.  193  Les  conjurez  terminent  leurs  dif- 
férens  avec  çux  par  un  Traite.  194.  Voyez,  Re- 
belles. , , _ , 

Conjuration  en  Portugal  contre  le  Roi  Jean  43  8> 
439.  Caufe  de  cette  conjuration,  ibid.  Elle  eft 
découverte.  440.  &fui-v. 

Constantin  Empereur  de  Conftantinople  eft  tué- 
en  défendant  la  Ville  Capitale  contre  lesTurcs. 
105 

Gonjtantinoplé , la  prife  & ruïne  de  cette  Ville 
par  rSmpeteur  des  Turcs,  ioy.  Cruàutez  qui 
y furent  exercée*  envers  les  habitans.  ibtd. 

Contestations  des  François  & des  Arragoncris  an* 
fujet  de  la  Sardaigne  & du  Rouffillon.  313. 

fUlV-  l/y  . -, 

Croifadt  publiée  contre  les  Maures  parle  Papp 

*•  Calixte , qui  donne  à cet  effet  des  Indulgences 
fort  amples.  139 

Croix  blanche paroît  dans  les  airs  prés  de  Bayou** 

- ne.  91 f ~ w 

Cuera  ( Bertrand  de  la  ) Surintendant  du  Palais,- 
eft  foupçônné  d’un  commerce  criminel  avec  lar 

• Reine  de  Caftille.  1 3-4:  Il  donne  des  fêtes  & 
des  feftins  d’une  dépenfe au- deflus  des  forces 
d’un . particulier. ri y y.! Il  eft  foupçonné-  d’être- 
l’auteur  de  la  grofft  fié  de  la  Reine  j 70 

Il  eft  fait  Grand- Maître  de  l’Ordre  de  Saint 
Jacques.  191  & eft  dépo.üillé  peu  de  temsa- 
près , & on  lui  donne  la  viHc  d’Albuquerque  à< 
titre  de  Duché- 194-  Vv 


TABLE' 
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T \Elibérations.  Dans  les  deliberations  publiques 
on  compte  les  voix  au  lieu  de  les.  pd'cr; . 

334- 

Demetrius  Palcologue  frere  de  Conftamin  Empe- 
reur de  Conftaniiaople , envoyé  des  Àmbalia- 
deurs  au  Roi  d’Arragon  a &dans.  quelle  vue. 
8j 

Devifa  de  Pierre  Prince  de  Portugal  explique, 
zi  y 

JJtitgus  Sylva.  Précepteur  de  Emmanuel  de  Vifeii; 
eft  récompenfé  magnifiquement  par  Jean  II. 
Roi  de  Portugal , & pourquoi  4.48 
Difcours  de  Jean  II.  Roi  de  Portugal  adr elle  au 
Duc  de  Bragance.  440*  44*'  . 
jûuel  ou  cartel  de  deffi  d’un  Seigneur  Caftillaai  a - 
nu  autre,  & ce  qui:  arrive  du  refus  que  l’un 
des  deux  fait  de  fe  rendre  à -l’endroit  défigne 
pour  le  combat.  ry6< 

. {- ..  E-  : " , 

. tu  ‘ ~ ~ 

'P  le  os  are  fille  de  Henry  Roid’Arragoa  hexito 
& du  Royaume  de  Navarre.  41 1.  & meurt  peu  ; 
de  tems  après,  ibid.  Elle  laide  uac  nombreufe 
poilerité.  ibid.  - . .. 

Emmanuel  fils  de  Ferdinand  Due  dé  Vifeu  naît  j . 

& dans  la  fuite  devient  Roi;  aj4I  „ 

Erreurs  & propositions  dangereufes  de  Pierre. 
d’Ofma  Théologien  dfc  Salamanque  coadapi- 
nées  par  les  Evêques  & les  Doêleurs  Espagnols*  ^ 
& par  le  Pape  Sixte  IV.  4*4-  4*3 
'Exemple  d’une  pietc  héroïque  d.’ un  jeune  homme  - 
qui  obtient  de  mourir  à.  la  place  4e  &n  f^cre. 
447 
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7 Fs  FaHieux  s’emparent  de  plusieurs  places 
•*-'  confidérables  de  Ja  Caftiiie.  1 4 
LesF  allions  desBeaumonts  &desGrammontsdjns 
la.  Navarre  inquiètent  la  Reine  Eléonore,  j j t 
Les  Favoris  des  Princes  dès  qu’ils  viennent  à être 
dilgraciez  font  oubliez  de  ceux  meme  qu’ils 
ont  comblez  de  bienfaits.  104 
v Femme  à qui  l'on  mer  un  bâillon  pour  l’cmpé-' 
cher  de  parler,  a s» 

Ferdinand  oncle  du  Roi  de  Portugal  meurt  en 
Afrique.  43.  Ses  vertus  & fa  vie  exemplaire  , 
il  eft  regreté  par  un  Prince  Mahomctan.  44 
Ferdinand  I.  filsduRoi  de  Navarre  naît.  99.  Il 
devient  dans  la  fuite  célèbre  pat  fes  victoi- 
res*^. Apres  la  mort  de  fon  frere  Charles' 
Prince  de  Viane  il  eft  déclaré  heritier  pre- 
fomptif  du  Royaume  paternel  dans  les  Etats  • 
d’Arragon.  173.  Il  gagne  une  grande  bataille' 
contre  les  Catalans  , & les  Portugais  venus  à 
leur  fecours.  198.  199.  Il  aftïfte  aux  Etats 
Generaux  de  la  Nation  à Sarragoce.  ijf.  Il 
eft  préféré  au* Roi  de  Portugal  , & à d’au-' 
très  Princes  qui  demandoient  avec  ardeur 
Ilâbelle  Princefle  de, Caftiiie  , & J’épouïè.  * 
2.4#.  Articles  fecrcts  du  Contrat  de  mariage. 
249-.  Il  l’époufe  avec  difpenfc  du  Pape,  tj  1. . 
IJ  eft  en  danger  d’é^re  maflacr 6 avec  (on  c- 
poufe  dans  Vailladolid.  x jp.  Ses  forces  &£on 
crédit  croiffént  chaque  jour  en  Caftiiie.  xj6;- 
Ilfe  voit  appuyé  par  l’Archcvéque  de  Tole- 
de.  197.  Il  profite  de  la  méfintelligence  des-- 
Gaftillans  & du  Roi,  joo.  II  fe  rend  à Sigovic 
auprès  du  Roi  dé  Caftiiie  qui  le  comble  d’hon- 
neurs. J07.  If  fe  retire  delà  Citadelle  de  Si-- 
govie  pour  éviter  la  trahifon  du  Grand- Mai-' 

v V)j 
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rrc.  3 10.  Il  fe  rend  maître  de  la  ville  de  Tor*- 
dcfillas  3 1 6 

Il  apprend  la  mort  du  Roi  de  Caftille  Ton 
beau-frere  , & fa  femme  Ifabelle  eft  préférée 
àjeaanc  fille  du  Roi  pour  Ja  fucceftiondu 
Royaume.  313.  Il  eft  proclamé  hautement 
Roi  d’Efpagne  dans  la  ville  de  Sigovie.  314. 
Les  efprits  font  partagez  pour  la  fucceffion 
du  Royaume.  316.  &fuiv.  Il  prend  publique- 
ment pofieflion  du  Royaume.  317.  Pourap- 
paifer  les  contcftations  lur  la  forme  du  Gou^r 
vemement , il  fait  des  conventions  de  gré  à 
gré  avec  Ton  époufe  Ifabelle  318.  Il  fe  laiffe 
adoucir  par  un-  dilcours  fort  tendre  de  la  Rei- 
ne fon  époufe,  & fe  donne  tout  entier  au 
Gouvernement  de  l'Etat.  Il  envoyé  en  France 
un  Ambafladeur  , & à quel  deflein.  337.  Il  ap- 
préhende le  Comte  de  Tolede.  338.  Il  apprend 
- que  le  Roi  de  Portugal  eft  à la  tête  d’une  ar- 
mée fur  les  frontières  de  Caftille,  & en  ap- 
préhendé les  fuites,  ibid.  Il  fe  rend  maître  du 
Trefor  public  que  Cabrera  lui  remet  entre  les  - 
mains.  332  Ildo'nne  fes- ordres  avec  Ifabel- 
; : le  pour  fe  préparer  à la  guerre  contre  le  Por- 
tugal.  ibid.  Il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  de» 
Jiabitans  de  Salamanque  & de  plufieurs  autres  > 
•Villes  d’Efpagne  ; il  prend  la  moitié  de  l’dr-' 
genteric  des  Eglifes  pour  payer  fes  Troupes. 
34 /.  Il  envoyé  des  Ambaflàdeurs  au  Pape,  & 
pourquoi.  347.  Ses  exploits  pendant  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Portugal.  348»  IL  remporte 
une  grande  viftoire  fur  les  Portugais  auprès 
de  le  ville  de  Zdmora.  3/9.  II  chatte  les  en- 
nemis hors  des  frontières  de  Caftille.  36-1. 
Il  fe  rend  maître  de  la  Forterefle  de  Zamora. 
36.3.  Il  tâche  d’adoucir  l’efprit. féroce  du 
Comte  de  Tolède.  38  y.  Il  fe  rend  dans  l’Aa- 
daioufic,  fe  rend  maître  de  plufieurs  Villes , 
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St  gagne  pluficurs  Seigneurs.  390.  Il  aflem- 
bleles  Etats  à Madrid,  & confirme  pour  trois 
ans  les  aflbciationscontrclesbrigand.igesdcs 
rebelles.  398.  Il  vient  à Séville  pour  afltftcr 
à l'accouchement  de  là  Reine,  tbid.  Ilcft  fort 
picqué  de  la  téponfc  de  rAmbafladcur  du  Roi 
Maure.  395.  Il  fait  dèfifterle  Pape  SixtelV. 
de  la  nomination  des  Evêchez  de  Caftillc  pour’ 
y nommer  lui-même.  .401.  Il  fait  établir  l’In- 
quificion  en  Efpagne,  & par  quel  motif.  401.  - 
Il  veut  porter  la  guerre-  en  perfonne 
en  Portugal , & en  eft  détourné  par  le  Roi' 
d’Arragon  fon  pcrc.  407 . La  trêve  qu’îl  avoit  ■ 
conclue  avec  le  Roi  Louis  XI.  cft  changée  en 
paix.  40^,  II  contraint  le  Comte  de  Tolède 
de  fe  ranger  à fon  devoir,  tbid.  Il  apprend  la- 
mort  de,  fon  pere  , & hérite  du  Royaume 
d’.Arragon.  411.  417.  Il  conclut  un  Traité  de 
Paix  generale  avec  les  Portugais.  4x8.  41^.- 
II  pâlie  en  Arragonpour  y pacifier,  les  trou- 
bles , & punir  l’audace  de  fes  nouveaux  fu- 
jets  410.  IJ  fait  fon  enttéc  à Sarragoce  Ca— 

. pitalc  d’Arragon.  ibid.  .Il  cherche  les  moyens  * 
pour  fe  rendre  maître  du  Rouflillon  & de  Ia<- 
Sardaigne,  ibid.  Il  ratifie  le  Traité  de  paix 
conclu  avec  Alfonfe  Roi  de  Portugal.  411. 
411.  UafTemble  les  Etats  Generaux  a Tolede, 

& donne  des  ordres  févéres  pour  arrêter  la-v 
tyrannie  de  plufîcurs  Seigneurs  contre  .les 
particuliers:  413,  41 6.  U punit  les  révoltez 
de  Galice.  41^  I]  envoyé  une  Ambaflade  au 
Pape  , & pour  quel  fujet.  418.  II  envoyé 
un  Ambafladcur  vers  les  Princes  d’Italie  pour 
les  engager  dans  une  Ligue  contre  Mahomet  j 
Empereur  des  Turcs.  41^.  Il  fait  tenir  les 
Etats  Generaux  de  Caftillc  à Calataïud.  430.' 

Il  prend  hautement  la  défenfe  du  Roi  de  Na» 
v<urc  contre  les  fujets  rebelles,  4 3 x. 
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Il  envoyé  des  Députez  à rAflcmblée*des  Etats* 
Generauxdu Royaume  de  Navarre.  4jx.  Il  eft  • 
réfolü  de  fc  rendre  à Pampelune  à main  ai- 
mée. 4 $ 3 

"Ferdinand.  /.  bâtard  d’Alfonfe  Roi  d'Arragon  , 
eft  nommé  parle  teftament  de- Ton  perc  he- 
ritier de  Ton  Royaume  de  Naples.  141.  Il  i 
pofiedede  grands  talens  pour  le  Gouverne- 
ment , & a toutes  les  qualitcz  d’un  grand  Prin- 
ce. 143.  Il  n’cft  point  goûté  par  les  Grands  de 
Naples,  & pourquoi.  144»  11  tâche  en  habi- 
le politique  d’appaifer  l’efprit  duPapcCalix- 
tt,  & lui  écrit  une  très-belle  Lettre.  143.  IL- 
obtient  le  titre*deRoi  de  Naples  du  Pape  Pie- 
II.  147.  Il  eft  méprifépar  plufieors  Seigneurs- 
Napolitains,  qui  prennent  les  armes  contre  • * 

lui  en  faveur  de  la  faéVion  Angevine.  161.  Son 
- alliance  eft  méprifé  par  Marcien  Duc  de 
Sànguefà;J,  qui  lui  renvoyé  là  feeur  Eléonore 
qu*il  avoit  époufèe.  iêid.  Il  appelle  conjointe- 
ment avec  le  Pape  le  fameux  Scandcrberg  au 
* fecours  de  route  l’Italie  contre  les  François  , . 
qui  foûtenoient  la  faction  Angevine.  151.  Il 
récompenlc  magnifiquement  Sfeanderberg  de' 
la  viftoire  qu’il  a remportée  fur  les  François.  - 
irfj.  II  envoyé  des-Ambaffadeurs  au  Roi' de-* 
Gaftille.avcc  qui  il  conclut  un  Traité  d’arllian-  - 
ce;  173“.  Il  fait  un  Traité  de  même  nature  a-* 
vec  le  Roi  de  France.  17  g.  Il  perdune  gran-- 
dé  bataille  dans  la  campagne  3 mais  étant  fc-* 
couru  par  le  Pape  & le  Duc^l-  Milan  , il  rem- 
porte une  fignalée'viftoire  ftit  Ifc  Düc  de  Lor- 
raine à la  tête  des  François,  iqi.  ïfva  à Rome- 

Îour  gagner  tes'  Indulgences  du  Jubilé.  348.  - 
1 époufe  la  Princcfle  uArragon.  37;.  Sc  3 87.- 
388 

Ferdinand  fils  du  Roi  cTArragon  époufe  Ifobcl*'- 
dcClcrmont.  yi 
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Ferdinand  1.  Duc  de  VifciL  donne  fa  fille  Eleo- 
nore  en  mariage  à Jean  fils  du  Roi  de  Portu- 
gal. tj8.  Il  lui.uaît  un  fils  nommé  Emmanuel  / 
qui  devient  Roi.  ibid. 

Il  eft  un  des.  Clicfs  de  la*  conjuration  for- 
mée contre  Jean  IL  Roi  de  Portugal , & eft 
poignardé  par  ordre  de.ee  Prince.  44$ 

"Ferdinand  Duc  de  Bragancc , homme  d’une  fit- 
gefic  éprouvée  , n'cft  nullement  d'avis  que 
l’on  déclare  Ja  guerre  à.  Ferdinand  Roi  de 
Caftille  eu  faveur  de  la  Princeffe  Jeanne.  333. 
Ferdinand.  Padilla  devint  Grand-  Maître  de  l'Or- 
dre de  Calatrava  après  avoir  tué  Dom  Guf-- 
raan  fon  rival*  31.  Il  eft  défait  par  hazard^. 

& A Ifonfe  batard  du  Roi  de  Navarre  lui-fuc— 
cede.  3 1 - , . , 

Fernand  Bulgarie  fait  l’Hiftoire  de  Ferdinand  i 
Roi  de  Caftille.  404 

La  Fierté  vice  prclqueinféparablc  d’une  gran- 
de fortune  dans  un  homme  de  baffe  naiflance.  - 
5,8 

Lis  Florentins  couchent  un  Traité  de  Ligue  a— 
vcc  le  Duc  de  Milan  contre  les  Vénitiens.  115» 

Ils  font  la.  paix- avec  les  memes  r fiepax  quel  > 
motif.  1 zi.  Ils  concluent  au  Traire  d'union 
avec  les  Vénitiens  fic  le  Dnc  dç  Milaa  contr». 
les  Turcs.  1 x6 

Fontidcnia  Fortcrcffe  dont  Manrique  trouva-* 
moyen  de  fe  fauve r avec  toute  la  famille  *♦  • 

<£*  fuiv. 

Fr  an  pois  de  la  Ravcre  fucccdc  au  Pape  Paul* 

IL  Voyez,  Sixte  IV.  £. 

Fr  an  fois  Phebus.  fils  de  Gafton,  de  Foix  devient  r 
Roi  de  Navarre.  164.  Son  origine,  & pour- 
quoi ainfî  nommé.  413*  414-  * 

François.  Que  leur  première  ardeur  & le  pre- 
mier feu  des  François  eft  au-deflusde  la  va**  - 
icur -ordinaire  des  hommes.»  % j 4.. 
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£ej  Ivan  fois  défolent  le  Royaume  de  Navarre 
par  leurs  courfcs.  367  ~ 

Fraticelles.  La  Sefte  impure  des  Fraticellcs  com- 
mencc  à répandre  Les  dogmes  infâmes.  3 a. 
Quel  fut  leur  Chef,  & comment  il  périt.  33.- 
Trederic  Grand- Amiral  de  Caftille  fe  fauve  de 
prifon  au  même  tems  que  le  Seigneur  Man- 
- rique.  1.  Cara&ere  de  ce  courtilan  qui  s’in- 
finuë  dans Tefprit  du  Roi  de  Caftille;  11.  Il  eft 
’ choifi  par  Alvare  de  Lune  pour  tenir  fa  pla- 
ce auprès  du  Roi  pendant  fon  exil  ibid.  Il 
donne  en  mariage  fa  fille  au  Prince  de  Na- 
varre. If  u \ 2 

fridtric  Empcteur  époufé  la  Princefle  Elconp-- 
. xe , &-  cft  couronne  à Rome  dé  Ja  main  du ; 
Pape.  $6 . . . ' \ -r 


<?; 


1 


f^'Alestsiacctàc  à François  Duc  de  Milan  dins* 
^ fon  Duché.  10 6.  Il  eft  tué  dans  une  Egli- 
fe  par  une  troupe  de  conjurez.  3 80.  Il  laiffc 
' un  fils  3 Sz 

Galice . Les  révcrltez'font  châtiez  par  les  ordres 
J-  fèveres  du  Roi  Ferdinand.  417 
Gafton  Comte  de-Foix  fils  du  Roi  de  Navarre 
1e  fait  aflurer  la  fuçce£Gon  du  Royaume  de 
Navarre.  100.  Ilalfiegc  Alvare  dans  la  Caf- 
- tille-j-&  leve  le-  fîtge:  1147  It  fe  met  à là  tê- 
te  d’une  armée,  & excite  de  grands  troubles 
dàns  Ja- Navarre,  zt  6.  If  enleve  uhc  bonnd 
pâlie  de  la  Navarre  au  Roi,  & meurt  peu 
de  tems  après  d’üne  bleffure  reçue  dans  un* 

■ türtirnois.  zéji  11  laifle  ùn- fils  nommé  Fran- 
çois tbebus , &ime  fiHc  nommée  Catherine. 
x<4  ‘‘  ;'**  ' 

Giron  Grand-Maître  de  Calatrava  compte  époua 
fer  la  Piinceffc  hàbelle  de  CalHllc , & meurt*- 
xaz.  zt3? 
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Gtronne  alfiegéc  par  Jean  de  Lorraine  Prince 
de  Barcelonne.  13$,  Il  cft  obligé  de  Iclcv*:. 
l57 

Confier  de  Tolede  Evcque  de  Sevilleeft  clu  Ar- 
chevêque de  Tolède.  34.  Son  cara&ere  Si  fes 
bonnes  quali tcz.  ibid.  Il  meurt.  • ' 

Les  Gramn\onts  , nom  d’une  des  fa.êlionsquî  cau- 
fent  uue  guerre  civile  dans  le  Royaume  de  Na- 
varre. 90  ' . * . 

Les  Grands  courages  fouffrent  impatiemment  les 
affronts.  71. 

Grenade  { guerre  de  ) du  commencement  de  la  , 
guerre  de  ce  Royaume.-  438 

Guerre  civile  dans  le  Royaume  de  Caftille  j fon 
origine  & fes  progrès.  1 . & fuiv.  Elle  fe  re- 
nouvelle. 10.  & fuiv. 

Guerre  civile  allumée  entre  les  Princefles  Jeanne 
& Ifabelle  apres  la  mort  du  Roi  de  Caftille 
pour  la  fucceflion  du  Royaume,  ji  6.  & fuiv. 

Gutierius  Evêque  de  Seville  eft  Chef  delà  Dé- 
putation que  le  Roi  de  Caftille  envoyé  aux. 
Ëiiaces-rebeles.'ii.  frfuiv.. . - 

' H 

Roi  de  Navarre  fe  rend  auprès  du  Roi"' 
de  Caftille  contre  les  rebelles.  4.  Il  enga- 
ge le  Prince  Henry  fon  gendre  à retourner  \ 

auprès  du  Roi  de  Caftille  fon  pere.  ij-.  Il  lui 
donne  la  Princeffc  Blanche  fa  fille  en  maria- 
ge. ibid.  Il  vient  en  Caftille  à la  tête  d’un  corps 
de  Troupes  pour  fecourir  les  conjurez,  ni 
Scs  Troupes  commettent  dtfFroyablcs  defor- 
dres.  ibidi  II  ufurpe  prefque  lui  feul  toute 
l’autorité  dans  le  Royaume  de  Caftille.  40. 

Il  ctnnbat  contre  fon  gendre  Henri  de  Caftil- 
le dans  I a bataille  donnée  entre  les  Arrago— 
nois  &.  le  Roi  de  Caftille.  47..  Il  eft  vaincu 
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Sc  charte  des  frontières  de  Caftillc.  jr.  Il-faîc' 
g^es  inftanccs  au  Roi  d’^rragon  de  fe  rendre 
au  plutôt  en  Efpagnc.  p,  Il  eft-  déclaré  par1 
le  Roi  d’Arragon  Ion  Lieutenant  pour  les  af- 
faires du  Royaume  d’ Arragorr.  ji- 

Il  fait  des  courfcs  dans  la  Caflille  d’oû  il 
enlcve  des  prifonniers.  y*.  IJ  tâche  de  fair-c 
foulever  les  Grands  de  Caftillc  contre  leur  Roi. 
77.Il  eft  contraint  deceder  la  Fortcrefle  de 
. Mau li lion  au  Comte  de  Foix.  ST'o . Il  eft  re- 
garde comme  le  principal  auteur  des  troubles 
de  Caftille.  8 4.  > 11  vient  au  fecours  de  ics-E-- 
tats.  91.  & fe  met  JHatête  d’une  arm$$  pour 
combattre  fon  fils»  91.  Il  attaque-  ion-fils, 

& lui  doane  bataille  qu’il  gagne.  9 3.  94. 

Il  s’cn  retourne  à-Sarragoce.  94,  Il  lui  naît 
un  fils  à qui  l’oit  donne  le  nom-de  Ferdinand’. 

Il  veut  faire  la  paixawcede  Prince  Heu- 
ry  fon  fils  , &’  en  eft  empêché;  par  les  intri- 
gues de  Pacchicco.  U17*  Il  conclut  la  paix  a- 
vec  le  Roi:  de  Caftille  & d' A rragon.  150.  Il 
condamne  à mort  plufteucs  Seigueuïsde  fon  i 
Royaume  qui  croient  de  petits  tyrans  , & leur 
fupplice  étonne  les  autres.  1j6.  Il  conclut 
avec  le  Roi  de  Gaftille  une  paix  qui  n’eft  pas  - 
de  longue  durée,  rj  7.  Il  eft  nommé  par  le  teG- 
tatnent  d’Alfonfe  Roi  d'Arragon  heritier  des 
Etats  d’Arragon.  141.  Ilcftfollicitépar  qticl- 

3ues  grands  Seigneurs  de  prendre  poflefllon 
u Royaume  de  Naples,  & d’en  charter  Fer- 
dinand. 144/  Il  prend  portefiion  du  Royau- 
me d’Arragon.  i4f.  Il  promet  à fon  fils' 
Charles  Princctle  Vîanc  tout  ce  qu’il  lui  de- 
mandepar  des  Ambartadeurs.  iyi,  Il  donne  - 
fon  cpnfentcmcnt  au-mariage  de  fpn  filsChar- 
les  avec  Ifabelle  fœur  du  Roi  de  Caftillc.  1 6f . 
Il  le  fait  conduire  en  prifon , & pour  quel  fu- 
jer.  ibiiL  II  eft. contraint  par  les  Catalans  de- 
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remettre  en  liberté  lePrince  deVianc.168.Il  cit 
foupçonne  d’avoir  fait  mourir  le  Prince  fon 
fils  par  le  poifon.  17t.  Il  implore  lefeCours 
des  Rois  de  France  8c  de  Caftille  contre  les 
Catalans.  174.  Ii  fe  met  en  roarche.pour  fc- 
courir  fes  Etais  contre  les  Caftillans.  180.  Il 
donne  Eleonore  fa  fille  bâtarde  en  mariage  à 
Louis  de  Beaumont,  tij.  11  perd  la  vile  & la 
Reine  fon  cpoufe  prefque  en  même  teins,  ibid. 
11  accourt  au  fecours  des  Catalans  > & fes 
Troupes  font  battu’cs  par  l’Armée  Françoifc 
auprès  de  Rôles,  nj.  Il  recouvre  la  vue  par 
l’habileté  d’un  Médecin  ^îif.  137.  Il  tâche 
de  mettre  dans  fes  intérêts  la  Nohlcâè  d’EC- 
pagne.  166,.  Il  envoyé  fon  fils  Alfonfe  en  Ca- 
talogne à la  tête  des  Arragonois,  qui  défont 
à plate-coucure  les  Troupes  Lorraines.  174. 
Il  met  le  lïege  devant  Barcelonne.  i-7  U écrit 
des  Lettres  fort  couchantes  aux  habitans  , & 
fe  rend  maître  de  cccte  Ville,  après  un  long 
ftege.  18  j.  Il  y entre  triomphant.  *8+.  Il  va 
faire  la  guerre  eu  France  , en  Sardaigne. , 8c 
dans  le  Rouflillon.18  Il  encre  en  triomphe 
à Barcelonne.  19}.  Il  vient  fort  à propos  à 
Tolede,&  rétablit  le  calme.  apy.  Il  fc  rend 
à Barcelonne  où  il  exhorte  les  Catalans  à fou» 
tenir  vigoureufementlaguerre  contre  les  Fran. 
çois  jiy.  Il  tombe  dans  une dangereufe  ma- 
ladie. j i£.  II  veut  affieger  Fontidonia  , & dé- 
livrer de  prifon  le  Comte  de  Villena.  318  II 
envoyé  des  A rabafladeurs  , Sc  en  quelle  vûë. 
$*7.  Quoique  dans  un  âge  avancé  ilne  perd- 
rien  de  la  vigueur  de  fon  efpric.  348.  Il  fe 
voit  en  même  tems  attaqué  par  le  Roi  de 
France  & celui  de  Portugal,  ibfd.  Il  fc  rend  à 
Vi&oria  pour  voir  fon  fils  Ferdinand  & Ifa— 
belle  fon  époufe  , & regarde  ce  jour  comme 
Je.  plus  beau  de  fa  vie.  36$.  Il  travaille  à ap- 
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paifer  les  troubles  de  la  Sardaigne  , & dé-* 
poüille  Leonard  Alavona:  de  tous  fes  biens.  ' 
35t.  II  appaife  les  troubles  delà  Sardaigne, 

& gagne  une  grande  bataille  où  les  rebelles' 
font  taillez  eu  preces.  397.  Il  demande  fon 
petit  - fils  de  Ferdinand  Roi  de  Caftillc 
pour  l’inftruire lui-même;  399.  Ildémandeau 
Pape  une  difpcnfe  pour  fairedonner  l’Evêché 
de  Sarragoce  à Alfonfc  d’Arragoti  bâtard 
de  Ecrdinand , qui  n’cft  âgé  que  de  fix  ans , • 
& le  Pape  la  lui  accorde.  400.  Il  meurt  à Bar-' 
cclonnc»  4.1  ô.  Son  caradfcerc  & fo  n teftament. 
411  % 

Henry  l.  Roi  de  Caftille  prend  des  mefures' 
pour  s’oppofer  aux  faftieuxqui  en  vouloicnt 
à fon  favori  Alvaîet  de  Lune.  3:  Ibreçoit  un 
manifefte  delà  part  dés  conjurez  contre  AI-- 

, varé  de  Lune.  ibid.  Il  ne  fait  point  réponfe  àcc 
manifefte*  4.  Il  apprend  avec?  chagrm  que  les  ' 
factieux  fe  font  emparez  de  Vailladolid  Ville 
opulente.  4.  /.Il  fait  la  paix. avec-  les  Sei- 
gneurs Caftillans  rebcles  , & éloigne  de  la 
CourAlvaredc  Lune.  7.  Il  apprend  la- mort 
de  Ta  feeur  Catherine.  8 II  eft  d’uncfprit- 
médiocre  &■  borne.  10.  11.  II  fc  rend  à Sala- 
manque , d’où  il  eft  obligé  de  for  tir  prompte- ■ 

, ment.  1 1.  Il  eft  contraint  d’alTembler  les  Etats 
Generaux  à-Vailladolid.  13.  Il  rappelle  Alvu- 
re  de  Lune  à la  Cour  avec  le  confcntemcnt 
des  Seigneurs  rebelles.- 14.  Il  marche  vêts- 
Tolède  pour  foûraettre  cette  Ville  à fon  o- 
béïffance.  17.  Il  marche  vers  Avila,  & y 
prend  des  mefures  avec  Alvare  de  Lune  pour 
faire  la  guerre.  18.  Malgré  les  effroyables 
defordres  que  le  Roi  de  Navarre  commet* 
dans  la  Caftille,  il  ne  veut  point  traiter  de 
paix.  11.  Il  eft  affiegé  dans  la  ville  de  Mè- 
dîna- donc.  les  rebelles  fe  rendent  maîtres.  3»z< 
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•Il  a une  longue  conférence  avec  le  Prince 
Henry  d’Arragon  , & il  éloigne  pluiieurs 
-Grands  de  la  Cour.  ibid.  Il  nomme  Grande 
..Maître  de  l’Ordre  de  Calatrav§  Ajfonfc  fiâ- 
, tard  du  Roi  de  Navarre,  jz.  Son  autorité  efl 
• .Pcu  'tefpeéléc  des  Grands,  33.  Son  caradterc 
/ & la  maniéré  de  gouverner.  37.  Il  eft  comme 
« captif  dans  là  Cour,  & n’ofe  parler  à perfon- 
ne  fans  témoin.  ,40.  Il  çft  relégué  à Portilio 
, ,fous  bonne  garde.;  4.3.  d’où  il  fc  fauve  va 
au  camp  joindre  le  Prince  de  Caftillc  fon  fils. 
ibid.  Il  reçoit  les  -.Députez  des  Princes  liguez  , 
& leurs  propofitions  par  écrit.  46.  J]  eftat- 
taque  par  ces  Princes  & Seigneurs  Arrago- 
nois  _dans  fon  camp  , _&  il  les  défait.  47. 48* 
-yll  fait  bâtir'uue  Chapelle  dans  le  champ  de  ba- 
taille. 49.  Il  fait  renitle  Confcil  dans  la  cham- 
bre d’Alvare  de  Lune. 34.  Il  çpoufe  Ifabelle 
Princcffede  Portugal  y 3.  39.  Il  fe  jette  fur 
les  frontières  d’Arragon.  61.  & répond  fage- 
ment  à leurs  Ambaliàdeurs.  tfz.  Il  emporte 
.d’aflaut  la  ForterelTe  de  Verdegir.  6 3.  Il  eft 
empêché,  par  de  nouvelles  confpirations  de 
remporter  de,  plus  grands  avantages  fur  les 
- Arragonois.  £3.  Il  tient  un  Conleil  fécret,  & 
fait  arrêter  quelques  Seigneurs  des  plus  mu- 
• . tins.  6, 4. ;I1  conclut  une  trêve  avec  les.  Arra- 
. gonois  pour  faire  la  guerre  aux  Maures.  63. 
-Ses ;Troupes  font  défaites  dans. une  rencon- 
tre par  les  Maures.  i}>id.  .11  eft  conftcrné  de  la 
_ ^retraite  de  fon  fils.  66-  Il  eft  fâché.del’éya- 
. .fion  du  C0m3e.de  Benevent.  69%  Il  fc  rend 
maître  de  la  ville  de  Bcnevept , & vient  à To- 
.,1e de  pour  fai.c  celfer  là  fédition.  73.  Les  ha- 
tbitans  dcjÇettc  Villerefufent  .de  lui  obéir.  7 6. 
Il  apprend  que  le  Roi  de  Navarre' tâche  de 
. , faire  ibuleyer.les  Grands  de  Caftille.  77.  Son 
! . ^oy^ynapeft  atjaqu.ç  par  l,es  Maures.  7 i.  Il 
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le  livre  tout  entier  aux  volontez  d’AIvare  de 
Lune.  7 9.  Il  lui  naît  une  Piincefl'e  à Madti- 
gale.  88.  Il  avertit  Ton  favori  Alvare  de  Lune 
du  pcril qui  le  menace,  & veut  l’obliger  de 
fe  retirer.  100.  II  donne  des  ordres  pour  faire 
arrêter  Alvarê  de  Lune.  ioi.  & le  fait  con- 
damner à mort.  107.  & fniv.  Jl  donne  des 
Troupes  à Ifmaël  neveu  du  Roi  des  Maures 
' , pour  détrôner  fon  oncle,  ni.  Apres  la  mort 
d’ A Ivare,  il  réforme  pilufieurs  abus  de  l’Etat, 
r & fe  fert  de  deux  hommes  célébrés  dans  les 
affaires  du  Gouvernement.  1 11.  Il  veut  em- 
pêcher les  Portugais  de  faire  de  nouvelles  dé- 
-cou vertes  pour  le  commerce  fur  les  côtes  d’ A- 
•frique.  1*3.  Il  leur  envoyé  Jean  de  Guzman 
pour  les  obliger  à fe  défifter  de  leur  entrepri- 
i'z.ibid.  Il  meurt , & fon  corps  eft  inhume 
dans  PEglift  des  -Chartreux  de  Burgos.  ï 1 j 
.J itnry  I.  fils  du^oî  de  Caftille  eft  rappelle  à 
la  Cour  , oà  il  fait  prononcer  un  terrible  or- 
.dre  contre  Alvare  de  Lune.  14  II  veut  que 
le  Grand- A mirai  foit  excepté  du  nombre  des 
’.profcrits  , & tie  pouvant  obtenir  cette  grâce 
au  Roi , il  fc  retire  encore  à Sigovie.  J4.  Il  eft 
: irrité  de  nouveau  de  l’excefTive  faveur  d’ Al- 
vare de  Lune  auprès  du  Roi , & fe  retire  à $i- 
" govie.  66.  Il  eft  appellé  par  les  -hâbitans  de 
•'  Tolede  pour  gouverner  leur  Ville  contre  le 
Roi  de  Caftille.  76.  Il  s’en  rend  maître.  78. 
Il  ôte  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Tolede 
à Sarmento , & pour  quelle  raifon.  81.  Il  foû- 
rient  la  faétrôn  des  Beattmonts  contre  le  Roi  de 
Navarre.  74. 7I1  répudié  Blanche  (en  époufe, 
& pouf  quel  fujct.114.  & fe  remarienufTi- 
tôr.  iij.Tl  monte  fur  le  Trône  deCaftille  a- 
.prés  la  mort  de  fon  pere.  ibid.  Il  conclut  un 
Traité  de  paix  avec  le  Roi  d’Arragon.  ri  fi. 
Il  prend  pour  fon  favori  le  Maquis  de  Vil- 
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lena.  1 17  & laifle  ie  Gouvernement  des  affai- 
res d’Erac  à Pacchicco.  tbid.  Son  portrait  & 
fon  caratftere.  118.  Il  conclut  la  paix  avec  le 
Roi  de  Navarre  & le  Roi  d’Arragon.  130. 

Il  fait  la  guerre  aux  Maures  de  Grenade.  i8r. 

Il  époulc  Jeanne  Cœur  du  Roi  de  Portugal. 
ibii.f  II  aflcmble  une  armée  qui  ravage  les  en- 
virons de  Grenade.,  1 31.  ,11  eft  en  danger  d’ê- 
tre enlevé  par  les  Seigneurs  Caftillans  qui 
avoient  comploté  contre  fa  perlonnc.  ibid.rll 
les  congédie  de  fa  Cour.  133.  Il  continue  la 
guerre  contre  les  Grenadiens  ,4c  fait  un  dif- 
cours  engageant  à fes  Troupes.  134.  Effet  de 
. ce  difeours.  tbid.  Il  conclut  avec  le  Roi  de  Na- 
varre une  paix  qui  n’eft  pas  de  longue  duréçc 
1 37.  Il  attaque  les  Maures  , oùGarulIas  un  de 
les  meilleurs  Capitaines  eft  tué.  138.  Il  prend 
d’artaut  la  ville  de  Mena  fur  les  Maures,  & en 
fait  maflacrer  les  habitans.  tbid.  Il  accorde 
une  trêve  aux  Maures  , à condition  de  payer 
un  tribut,  tbid.  Il  reçoit  du  Pape  Calixte  un 
.oafque  & une  épée.  140.  Ses  Troupes  font 
battues  par  les  Maures  , & le  General  Cafta- 
neda  eft  fait  prifonnier.  tbid.  Il  éleve  plufieurs 
hommes  de  néant  aux  premières  dignitea  de 
l’Etat  par  une  politique  qui  tourne  à fon  dé- 
savantage. 1.48.  :I1  fe  retire  à Madtid  où  il 
parte  fon  tems  dans  une  . vie  molle.  149.  il 
fait  une  merveilleufc  réponfe  , & pleine  de 
magnanimité  à fon  intendant  des  Finances. 
130.  Il  gagne  le  cœur  des  Peuples  par  fes  ma 
nieres’faciles  fr  populaires.  130.  Il  s’aban- 
donne à de  folles  amours  , & donne  occafion 
à de  nouveaux  troubles  dans  le  Royaume. 
133.  Difpofition  qu’il  fait  de  fes  maîtrertes. 

, tbid  11  devient  éperdument  amoureux  de  Ca- 
therine de  Sandoval.  ibid.  Il  fait  bâtir  le 
magnifique-Monaftcrc  des  Religieux  de  Saint 
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Jérôme  , & quel  en  fut  le  motif,  ij/.  Ilmar- 
chc  à la  tête  d'une  armée  , entre  dans  la 
. Navarre,  & fe  rend  maître  de  plufieurs  Pla- 
ces. 17 1.  Il  donne  du  fccours  aux  Barcclon- 
nois,  & en  récompenfe  cft  proclamé  Prince 
, de  Barcclonne.  179.  Il  fc  rend  maître  de  Gi- 
braltar par  undefes  Generaux,  ibid.  IJ  reçoit 
l’Ambafladeur  de  France , & le  traite  magni- 
Jfiquement.  i&o.  Il  fc  rend  à-Fontarabic  pour 
régler  les  différens  intérêts  qu’il  a avec  le 
Roi  d’Arragon  dans  une  conférence  avec  le 
Roi  de  France,  ibid.  & fuiv.  ll  tâche  d’appai- 
fer  une  grande  difpute  agitée  entre  deux  Moi- 
nes, & à quel  fu jet.  1 8 y.  Se  rend  à Gibral- 
tar ou  il  a une  entrevue  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal. 187.  Il  conclut  un  double  mariage  avec 
ltRoi  de  Portugal.  188.  Il  foupçonne  l’infidé- 
, .lité  de  l’A  rchev-êque  de  Tolede  &de  Pacchie- 
co.  *187.  Ileft  furie  point  d’être  enlevé  par 
le  traître  Pacchieco  , & il  en  échape.  19 1.  Il 
pouffe  la  ftupidité  juGqu’à  ladernicrc  extré- 
mité,.& ne  veut  pqint  faire  arrêter  Pacchic- 
Æo.  151.  A peine  cft»il  ému  des  Lettres  info- 
Icntes  que  les  habitans  de  Burgos  lui  écrivent. 
1.9  y II  a la  foibleffe  d’accorder  une  confé- 
rence fecrete  à Pacchieco.  194.  Il  conclut  un 
Traité  avec  lui,  & les  autres  rebelles  conju- 
rez. 19/.  Il  Te  précautionne  contre  les  perni- 
cieux deffeins  des  féditieux.  ibid.  Il  fe  retire  à 
Madrid , & tient  Confeil  contre  les  Seigneurs 
rebelles,  va  à Salamanque  , & met  le  fiege 
devant  A rev al.  îoy.  Ileft  trahi  par  les  Sei- 
gneurs à qui  il  fe  üoic  le  plus.  ibid.  Il  fait  une 
belle  priereà  Dieu.,  & commence  à ouvrir  les 
yeux.  106.  II  met  de  nouvelles  Troupes  fur 
. pied  contre  le  Roi.  109.  Il  cft  averti  par  un 
prifonnicr  mourant  de  les  blcffurcs  que  les  re- 
belles en  veulent  à fa  vie.  z 10.  Il  congédié  foti 
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■armce,  & pumquoi.  110.  Il  éft  ravi  de  voir 
Je  Prince  Afonfe  làuvé  des  mains  des  rebelles. 
418  I évite  un  piege  que  Tes  ennemis  lui  cer*. 
denc.  isp  I elt  contraint  de  livrer  batai'le 
aux  rebeir.  s.  ni.  Ileft  piqué  au  vif  de  voir 
la  vife  de  Siguvie  livrée  aux  rebelles  , &c 
pourquoi  44  j.  Il  fe  voie  abandonné  de  tout  le 
inonde  dans  Ion  delaftre.  2.47.  Il  entre  dans 
To*ede  , & enfuitc  eft  oblige  d’en  forcir.  119. 
Il  s’en  rend  maître  peu  de  jours  après.  2.30. 
Il  fait  un  Traité  d’accommodement  avec  les 
rebelles  , & leur  aécorde  une  amniftie  gene- 
rale. 141  Par  le  moyen  de  l’Envoyé  du  Pa- 
pe il  termine  fon  accommodement  avec  les 
rebelles.  14$.  Il  apprend  le  mariage  de  laideur 
Ifabelle  avec  Ferdinand  Prince  d’Arragon  , & 
fait  tous  fes  efforts  pour  appaifer  les  troubles 
& les  mécontentemens  des  Seigneurs,  451  II 
reçoit  des  Lettres  de  la  Princefl'e  la  loeur.  2.5-4.  . 
Il  tourne  toute  fon  affeélion  envers  la  Prin- 
celle  Jcane  là  fil  lé.  454.  Il  fe  lailTe  entière- 
ment gouverner  par  le  Grand- Maître  de  Saine 
Jacques,  t.8  II  fe  rend  à Vailladolid  pour 
étouffer  la  perfécution  contre  les  juifs.  1 59. 
Il  donne  la  Princeffe  Jeanne  fa  fine  en  ma- 
riage au  Duc  d‘  Aquitaine , & dégradé  en  pleine 
Alfembléelà  fœur  Ifabelle  de  fon  droit  pré- 
tendu fur  la  Couronne  de  Caftille.  461  II  tâ- 
che de  mettre  dans  fes  intéiécs  la  N.  bielle 
de  fon  Royaume.  467.  I!  cft  fort  embarafle 
-voyant  plufieurs  Evéqües  le  icvolter  contre 
l’autorité  Royale.  468.  O11  lui  ferme  les  por- 
tes de  la  Ville  mi  il  croit  entrer  avec  là  Cour. 
Z75\  Il  fe  rend  à Tolède  où  il  ! établit  la  paix. 
477.  Il  voit  ion  Royaume  afli  gé  de  tciue 
forte  de  malheurs,  tb.d.  Il  reçoit  avec  gran- 
de diftinclion  le  Lègac  du  Pape.  iS;.  Il  fouffre 
lâchement  les  débordetnens  & ’a  vie  licwv 
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„ cieufe  de  la  Reine.  297.  Les  remontrances  de 
Cabrera  en  faveur  de  la  Princeflc  Ifabrlle  fa 
feeur  font  impreflion  lur  fonefprit , & il  en  J 

eft  touché.  30  j.  Il  donne  ordre  de.  faire  ve-  j 

nir  fa  feeur  en  Cour.  304.  Il  reçoit  fa  foeur 
Ifabelle  avec  une  joye  extraordinaire,  & la  ! 

comble  de  toute  (orte  d’honneurs.  306.  307. 

Il  eft  furpris  tout  à coup  d’un  mal  inopiné. 

307.  Sa  famé  fe  rétablit.  308.  Sa  famé  di- 
minue par  le  voyage  qu’il  fait  fur  les  frontie-  ’ 
res  dp  Royaume  à la  perfuation  du  Grand-» 

Maître.  311.  Il  meurt  à Madrid  fans  laiffer 
d’enfans  mâles  pour  lui  lucceder , & fans  fai- 
re deteftament.  311.  Il  nomme  au  lit  de  la 
mort  fa  fille  la  Princcflé  Jeanne  à l’exclufion 
d’ifabelle  foeur  du  Roi.  ibid.  Il  eft  le  dernier 
desdefcer.dans  du  Roi  Henry  le  Bâtard.  3x1. 

Son  cara&ere  , & belle  réfltx'on  fur  la  déca- 
dence des  familles  Royales,  ibid.  Récapitula- 
tion de  tous  les  Princes  de  Caftille  depuis 
Henry  le  Bâtard  jufqu’à  celui-ci.  3 2. 3 

Le  Roi  de  Navarre  jeune  Prince  , fort 
deFrance  , fait  fon  entrée  dans  Pampelune,& 
prend  poflcflîon  du  Royaume  de  Navarre. 

43 6.  Ses  belles  quaütez.  ibid.  Il  fait  de  bons 
Réglemens  pour  mettre  l’ordre  dans  fes  Etats. 
ibid.  Il  longe  à Ce  marier,  ibid.  Il  revient  en 
France  à la  perfuafion  de  fa  mere  , & meurt 
. * dans  la  fleur  de  fon  âge.  43  7.  Sr  laide  la  Cou- 
' ronne  à fa  fœur  Catherine,  ibid. 

Henry  fils  du  Roi  de  Navarre  fe  met  à la  tête 
d’une  armée  pour  combattre  fon  pere.  91.  Sc 
perd  labataile.  7? • é'fuiv.  Il  ne  peut  fe  ré- 
concilier avec  le  Roi  fon  pere  par  l&s  obftacles 
& les  intrigues  fccretes  de  Pacchieco.  1 17.  II. 
vient  en  Caftille  comptant  époufer  la  Prin- 
cefle  Jeanne  fille  du  Roi.  289.  Il  fefait  mé- 
• prifer  dans  cette  Cour  par  lofl  caraftcrc  d’ef- 
prit.  * 
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I îenry  ( le  Prince  d’ Arragon  a une  loi  gne  con- 
férence avec  Je  Roi  de  Ciftille,  1 3.  Il  époufe 
Beatrix  fœurduComrede  Benevent.  ij.  Il  fe 
retire  de  la  Cour  , & fe  rend  à Sigovic  , & 
pourquoi.  41.  Il  prend  des  mcl'ures  pour  rap- 
peller  à la  Cour  Alvare  de  Lune.  41.  Il  meurt 
de  fcs  bleffures  reçues  à la  bataille  donnée  en- 
treJeRoi  de  Caftille  & les  Arragonois.  48. 
Son  -caractère.  ibid. 

Henry  d’Arragon  fils  de  celui  qui  mourut  de 
fes  bleffures  à la  bataille  d’Olmcdo,  excite 
de  grands  troubles.  48  ' 

Henry  frère  du  Roi  de  Navarre  prend  des  enga- 
gemens  avec  les  rebelles  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille. y.  Il  époufe  la  fille  de  Frideric  Grand- 
Amiral  de  Caftille. 

Henry  oncle  du  Roi  de  Portugal  , fort  verfé  dans 
l’Aftronotnic  & les  Mathématiques  , veut  fai- 
re prêcher  la  Foy  dans  le  nouveau  Mondi* 
nj  ... 

Htnry  frere  de  l’Amiral  de  Caftille  fe  fauve  de 
la  prifon  de  Langa  , & comment.  8$. 


7Tian  Paléologue  Empereur  de  Conftantinople 
promet  au  Concile  de  Florence  de  réunir 
l’Egiife  Grecque  avec  l’Eglile  Latine  , & vio- 
le fa  promeffe.  ioy 

Jean  de  Lorraine  prétend  au  Royaume  de  Na- 
ples, & en  fait  exclure  Ferdinand.  148.  II 
perd  une  grande  bataille  contre  Ferdinand 
Roi  de  Naples  , & eft  ob'igé  de  revenir  en 
Prance.  tôt.  Son  caradlere,  ibid.  Il  eft  envoyé 
par  René  d’ Anjou  fon  pere  pour  prendre  en 
la  place  poffdlion  de  la  Principauté  de  Bar- 
celonne.  133. 11  eft  reçu  dans  cette  Capitale 
avec  une  joye  incroyable  des  Catalans,  ibid. 
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i.  bat  les  Arragonois  près  de  Rofes.  I33.fi 
bac  les  ennemis  prés  de  Gironne  , & leur  prend 
des  prifonniers.  134. 1 pafle  en  France  , & le- 
vé des  troupes  pour  prendre  Gironne.  136  II 
• meurt  à Barcelonne  au  grand  regret  des  Cata- 
lans. if>  f 

Jean  fils  de  .Ferdinand  Roi  de  Caftil'e  naît  399 
Jean  d’Armagnac  cft  envoyé  par  le  Roi  av$c  de 
bonnes  troupes  pour  foüteùir  Jean  de  Lorrai- 
< ne  dans  fa  qualité  de  Prince  de  Barcelonne 
contre  les  Arragonois.  133.  Il  époufe  la  propre 
focur  , cft  déteïlé  de  tout  le  monde  139.  Il  cft 
tu  k.’ibid. 

Jean  de  Guzman  fe  met  en  poflelfion  par  les  ar- 
mes de  la  dignité  de  Grand-Maître  de  Cala- 
trava  , & eft  défait  par  Ferdinand  Padilla.  3 1 
Jean  II.  fils  du  Roi  de  Portugal  époulé  la  Prin- 
. cefle  Eleonore  fa  confine.  138.  Il  monte  fur 
, le  Trône  après  la  mort  d’Alfoide  fon  pcrc. 
433.  Son  caraélcre  & fes  belles  qualitcz.  tbid. 

Il  fc  forme  une  conjuration  dangereufe  des 
plus  grands  Seigneurs  de  Portugal  contre,  ce 
Prince.  439  II  préfide  aux  Etats  Generaux 
aflemblez  à Evora.  iltd.  Son  difeours  au  Duc 
de  Bragauce.  443.  Il  fait  arrêter  ce  Duc  , 8c 
le  fait  condamner  à mort.  444-  Il  pourfuit 
les  autres  conjurez.  44/.  If  ne  peut  entière- 
ment îépri  victles  conjurez,  & eft  en  danger 
d’être  maflacré.  tbid.  & 44 6.  Il  parle  avec 
cordialité  aux  conjurez  , & fait  fcmblant  de 
n’êtrc  point  inftruit  de  leurs  mauvais  defleins. 
447/U  faic  poignarder  le  Duc  de  Vifeu. 
tbid. 

Jean  Hunniade  raille  en  pièces  l’armée  des  Turcs 
prés  de  la  Morava  8 6 

Jean  de  Sylva  Grand- Enfeigne  de  la  Couronne 
accompagne  Alvarede  Lunedansfadifgra.ce  , 
* & pourquoi.  8 
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Jeanne  lœur  du  Roi  de  Portugal  niaiiée  à Hen-^ 
ry  Roi  de  Caftille.  13  t.  Elle  maltraite  Cathe- 
rine de  Sandoval  nouvelle  maîtrdïc  du  Roi 
Ton  mari.  1/4.  Elle  eft  foupçonnée  d’un  com- 
merce criminel  avec  un  courtifan  ibid.  Elle 
devient  grofle  , & les  fou p cous  augmentent. 
170.  Elle  accouched'une  fille  que  l’on  nom- 
me Jeanne  173- . Tous  ies  Grands  font  ferment 
de  la  reconnoître  pour  leur  légitime  Prin- 
ceffe.  ibid.  Le  feu  le  met  à fes  cheveux  au  tra-* 
vers  des  vitres  , ce  qui  lui  caufe  une  faillie 
couche.  178.  Elle  meurt  à Madrid  ; plufieùrs 
bruits  fe  répandent  touchant  la  cauic  de  cet- 
te mort  jfz 

Jeanne  fiflc  du  Roi  de  Caftille  eft  reconnue  pout 
légitime  hcritierc  de  Caftille  par  tous  les 
Grands  du  Royaume.  17;: 

Jeartne  Princefïc  de  Caftiiie  prend  l’habit  de  Re* 
ligieufe  , Sc  pourquoi.  14*  ^ « 

Jeanne  lœur  du  Roi  de  Caftille  eft  demandée  en 
mariage  par  le  Roi  Louis  XI.  pour  le  Duc  d’A- 
qnitaine  l’on  frère,  lyj.  Elle  eft  mariée  au  Duc 
d’Aquitaine  par  procureur  , 5c  fe  rend  en 
France.  t<5i.  Elle  eft  renvoyée  de  France  par 
Je  Duc  d’AquitaiueXon  mari , & pour  quel 
fujet.  z-j  3.  Une  partie  de  la  Cour  de  Caftille 
fe  déclare  pour  elle  contre  la  Princeflé  Iia- 
belle  fa  tante.  309.  Elle  eft  retirée  des  mains 
de  fa  mere  , 5c  confiée  aux  foins  du  Comte 
de  Villena.  319.  Elle  eft  nommée  par  le  Roi 
fon  pere  pour  lui  fucccder  , à Texclufion  d’I- 
fabelle  fœ  tr  du  Roi.  311.  Elle  a fes  parti- 
fans  pour  la  fuccefiion  du  Royaume  contre  fa1 
tante  Ilabelle.  316.  Les  cfpi  iis  Tant  partagez 
entre  la  tante  5c  la  nièce  pour  la  fucceflion  du 
Royaume.  ,ibid.  e^Juiv.  Elle  eft  rem  j/e  entre 
les  mains  du  Roi  de  Portugal.  34a  Elle  épou- 
fc'  ce  - Prince , <c  prend  la  qualité  de  Reine 
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* d’Efpagne,  & publie  des  manifeftes  contre  Fer- 
dinand. }4  ] 

Jeanne  d’Arragon  eft  mariée  à Ferdinand  Roi  de 
Naples  j87 

Jeanne  fille  d’ifabelle  & de  Ferdinand  Roi  de 
Caftille  vient  au  monde.  4Z.3 

Jnquifitçnrs  de  la  Foy  établis  en  Efpagnc  fous  le 
Roi  Ferdinand,  par  quels  motifs.  402..  403, 
& [niv.* 

■ In^uijitïon  établie  en  Efpagne  ; le  bon  & le  mau- 
. vais  de  cec  établifiement.  401.  fui' v.  Eloge- 

de  ce  Tribunal.  406.  & fes  progrès,  ibid. 

Jfabelle  fille  du  Roi  de  Caftille  fait  une  répon- 
fe  rrcs-fage  & fort  fenfée  aux  rebelles  qui 
lui  font  oifre  de  la  mettre  fur  le  Trône  de 
Caftille.  140.  EUe  eft  demandée  en  ma- 
riage par  plufieurs  Princes.  144-  24;-  Ses 
belles  qualitez;  elle  préféré  Ferdinand  d’Ar- 
ragonit  tous  les  Princes  qui  la  demandent  en 
mariage.  148.  Articles  fecrets  du  Contrat  de. 
mariage  font  trés-favorablcs  pour  elle.  149. 
Elle  fie  retire  auprès  de  la  Reine  fa  mere  pour 
être  en  fureté,  i/i  La  cérémonie  des  nôces 
iê  célébré,  ibid.  Elle  écrit  des  Lettres  pleines 
de  refpctt  à fou  frer^  le  Roi  de  Caftille , 
rend  raifion  de  (on  mariage.  r;4.  Elle  eft  en 
danger  d’être  maflacrce  avec  le  Prince  fou 
époux  dans  Vailladolid.  149.  Elle  met  au 
monde  une  fille  qui  eft  nommée  Ifabelle». 
z6o.  Elle  eft  dégradée  publiquement  en  plei- 
ne Affcmblée  par  le  Roi  fon  frere  de  fon 
droit  prétendu  fur  la  Couronne,  ibid.  Sesfor- 
ces  & fon  autorité  cioifl'ent  chaque  jour  en 
Caftille.*  17 6.  Elle  & le  Prince  font  ‘appuyez 

* de  l’Archevêque  de  Tolede.  197.  Il  profite 
de  la  méfintelligence  des  Caftillans  & du  Roi.. 
300..  Par  les  bons  offices  que  lui  rend  Ca- 
brera elle  reçoit  l'ordre  du  Roi  fon  fxcre.  de. 
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fc  rendre  en  Cour.  304.  Elle  Te  rend  en  dj_, 
ligence  à Sigovie  auprès  du  Roi  fon  frere»  de 
qui  elle  eft  reçue  avec  une  extrême  tendreffe, 
& comblée  d’honneurs.  306.  Elle  demande  que 
• tous  les  Ordres  du  Royaume  faflent  encre  les 
mains  un  ferment  pour  la  reconnoître  The-' 
ritierc  préfomptive  du  Royaume  de  Caftillc 
après  le  Roi  fon  frere.  308.  Une  grande  par- 
tie de  la  Cour  fc  déclare  en  faveur  de  fes  pré- 
tentions. 309-  Elle  refte  dans  la  Citadelle  de 
Sigovie  malgré  la  retraite  précipitée  du 
Prince  fon  époux  * raifon  importante  pour  en 
ufer  ainfî.  310.  Son  courage  héroïque.  ib':d. 
Après  la  mort  du  Roi  fon  frere  elle  eft  pré- 
férée à la  Princefle  Jeanne  pour  la  fuccefliou 
du  Royaume.  313.  Elle  eft  proclamée  haute- 
ment Reine  d’Elpagne  à Sigovie  314  Les  cf* 
ptits  font  partagez  entre  elle '& 'fa  nièce  la 
Princefle  Jeanne  pour  la  fucceiïlon  du  Royau- 
me. 31 6.  Pour  âfloupir  les  conteftàtions  fur 
la  forme  du  Gouvernement , elle  fait  des  con- 
ventions de  gré  à gré  avec  fon  époux  Ferdi- 
nand, 318.  Dilcours  très-obligeant  qu’elle  lut 
tient.  jiy.  Elle  donne  fes  ordres  avec  Ferdi- 
nand pour  foûtenir  la  guerre  contre  les  Por- 
tugais. 339*  Elle  tente  inutilement  de  gagner 
Je  Comte  de*  Tolede.  340.  Elle  fait  diftri- 
buer  de  l’argent  aux  Troupes.  341.  Sesex- 
ploits  avec  Ferdinand  'pendant  la  guerre  con- 
tre le  Roi  de  Portugal.  3 48.  Elle  fe  rend  maî- 
trefte  de  la  Citadelle  de  Burgos  ».  & en  donne 
Je  Gouvernement  à Diegue  Ribera.  331.  Elle 
- fe  rend  en  diligence  à Sigovie  au  fecours  de 
la  Princefle  Ifabelle  fa  fille  qui  étoit  dans 
la  Citadelle  , & appaife  la  féditionpar  fa  pré- 
sence. 369.  Elle  fe  rend  maîtrefle  de  la  Ville  & 
Fortereflè  de  Tauro.  377.  Elle  fe  fert  ha-* 
bilemenc  de- la  voye  de  négoçiacion  auprès  des 
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Chevaliers  pour  l'ëicftion  à la  grande  Maî- 
trife  de  Saint  Jacques,  & détourne  la  guerre 
civile.  385.  Elle  fc  rend  maîtrefle  dcTrugiPo. 

.386.  Elle  met  au  monde  un  Prince  qui  fut 
nommé  Jean  399.  Elle  apprend  la  mort  di* 

Roi  d’Arragon  fon  pere.  +17.  Elle  gouverne 
le  Royaume  de  Caftille  pendant  le  voyage 
du  Roi  en  Arragon.  410.  Elle  afïiffce  aux 
Conférences  pour  le  Traité  de  paix  entre  les- 
Portugais  & les  Caftilllans.  4ii.  Elleacquierc 
beaucoup  de  gloire  par  le  Traité  de  paix  , & 
met  au  monde  une  Princefle.  413.  Elle  aflifte 
aux  Etats  de  Caftille  afTemblez  à Calataïud. 

4îo 

Jfabelle  Princefle  de  Portugal  époufe  le  Roi  de 
Caftille.  y/.  Le  mariage  eft  célébré  à Madri- 
gale.  j 9 

Ifabelle  Reine  de  Portugal  meurt  à Evora>  le  Roi- 
en  eft  accablé  de  douleur.  13  j 

Jfabelle  Reine  de  Naples , Princefle  d’une  grande.-: 
pieté  meurt,  toi 

Jfabelle  fille  du  Roi  de  Caftille  naît  à Midrigale . 

& devient  Reine  d’Elpagne.  88 

Jfabelle  fille  du  Roi  dc  Caftille  eft  pénétrée  de 
douleur  pour  l’indigne  mariage  qu’on  lui  pro- 
pose avec  le  Grand-  Maître  de  Gaiatrava.  ni» 
Sentimens  genereux  dans  cettefâcheufe  con- 
joncture. ibid. 

Jfabelle  époufe  le  Roi  de  Portugal.  69.  Son  mé- 
rite perfonncl.  70 

Jfabelle  Duchefle  de  Bourgogne  eft  chargée  de 
négocier  la  paix  entre  le  Roi  de  Erance  & le 
Roi  d’Angleterre.  16  . 

'Jfabelle  de  Clermont  époufe  le  Prince  Ferdinand 
h.s  du  Roi  d’Arragon.  yi 

Jfmael  neveu  de  Mahomadle  Boiteux  ufurpe  la 
Couronne  fur  fon  oncle  , & fe  fait  Roi  des 
Maures  eu  Efpaguc.  m.  &fuiv.  Il  oublie  foa  - 

' » 

' * Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  489' 

bien-faidteur  ic  Roi  de  Caftille  qui  lui  avoir  # 
procuré  un  fi  grand  avantage,  lia.  Il  a deux 
fils  diftinguez  par  leur  mérite.  1 66  qui  rom- 
pent la  trêve  conclue  avec  les  Caftiilans.  167. 

Il  meurt,  & fon  fris  Albohacen  lui  fuccedc. 

ÎOOv,.  *• 

Italie  devient  le  theatre  de  la  guerre  } motifs  3c  ■ 
raifons  de  cette  guerre.  11  j 
Les  Juifs  font  fort  maltraitez  à Tolede  par  les  fé* 
ditieux.  76.  Ils  font  cruellement  perfécutcz 
par  les  habitans  de  Vailladolid.  1 f?.  Terrible- 
perlécution  en  Caflille  contre  “ceux  qui  ci- 
roient  leur  origine  des  Juifs,  a.88.  lisions- 
maftacrez  dans  toutes  les  Villes  & Bourgs  de 
la  Sicile.  310  , . , 

Les  Juifs  relaps  font  punis  tres-féverement  dans  - 
Se  ville  par  les  Inquifiteurs  delà  Foy.  4O3 
Jubilez,  célébrez  tous  les  vingt-cinq  ans  depuis 
Sixte  IV.  *48 

Julien  de  Medicis  eft  .tué  dans  une  émotion  po- 
pulaire. 3 9 j . . . 

Jhjlinien  Génois  trahir  l’Empereur  Grec  , &don- 
ne  entrée  aux  Turcs  dans  Conftantinoplc.#ioj 

. . • * 

L ' 


/ Auvent  d’ Avalos  eft  tué  dans  la  mêlée  , & fa  <• 

. mémoire  eft  célébrée  par  un  beau  Poê'me 
funebre.  x 1 ' " 

Leonaid  Alavona  excite  des  troubles  dans  la  Sar»- 
odaigne  , & eft  dépouille  de  tous  fes  biens  par' 
le  Roi  de  Navarre.  391  « 

Lerida  alTngéc  & piile  par  les  Caftiilans.  167 
Lettre  fort  belle  de  Ferdinand  Roi  de  Naples  aü  ■ 
Pape  Calixte.  14c 

Lettres  adreflres  au  P.oi  de  Caftille  par  les  Sei- 
gneurs îebeles  , leur  contenu.  1 1.  & fuiv.  - 
Lettre  d’Alvarc  de  Lune  écrite  au  Roi  de  Caftillc- 

X-V-- 
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après  fà  détention,  103  ' ■ 

Lciiis  de  Guzman  Grand-Maître  de  Calatravat 
donne  occafion'par  là  mort  à une  guerre  en-' 
Efpagne.  ji 

LoiiisXI.  Roi  de  France  fe  rend  à Fontarabie 
pour  régler  les  intérêts  communs  avec  le  Rot 
de  Caftille.  t 80.  Il  y paroît  avec  des  habits 
fort  (impies.  1.8 1.  Réflexion  politique  de  Phi- 
lippe de  Comines  fur  cette  entrevue.  181.  Il 
elt  çhoifî  pour  être  l’arbitre  du  différend 
furvenu  entre  le  Roi  de  Caftil!e.&  celui  d’Ar- 
ragon.  183.  Il  demande  la  Princefle  Jeanne 
de  Caftille  en  mariage  ...pour  le  Duc  d’Aqui- 
taine fon  frere.  txy.  Il  conclut  une  Ligue 
avec  le  Roi  de  Portugal  contre  le  Roid’Arra- 
gon.  3 49.  Il  a une  entrevue;  avec  le  Roi  d’ An- 
gleterre fur  les  frontières  de  Picardie , & con- 
clut un  Traité  de  paix  avec  cè  Prince,  ibid. 

' Il  donne  une  riche  dot  à la  Princefle  Anne  fa. 
nièce , qui  é-poufe  le  fécond  fils  du  Roi  de  Na- 
ples. 408.  Il  conclut  la  paix  avec  Ferdinand 
j*.oi  de  Caftille.  409.  Il  eft  nommé  heritier 
des  Etats  de  Charles  d’Anjou  par  le  tefta- 
ment  de  ce  Prince.  434.  Il  veut  donner  en 
mariage  la  Princefle  Jeanne  au  jeune  Roi  de 
Navarre  >& dans  quelles  vues.  4 36.  437.  Il 
meurt  dans  fon  Château  prés  de  Tours.  448; 
Il  a inftitué  l’Ordre  de  Saint  Michel.  44p.  Il 
empêche  fon  fils  Charles  d’apprendre  le  Latin. 
ibid.  Sa  principale  maxime,  ibid. 

Ecrits  de  Beaumont  après  fa  défaite  demeufe  en 
otage  émit  les  mains  du  Roi  de  Navarre. 
106 
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Abomad,d  it  le  Boiteuxjs’empare  du  Royau- 
me  de  Grenade,  jj.  Il  fait  des  courfes 
fur  les  frontières  de  l’Andaloufie.  ;6.  & s’em- 
pare de  plufieurs  Villes.  57.  Il  défait  les  Trou- 
pes Caftillanes  commandées  par  Alfonfe  Gi- 
ron. 6 y . 1 1 offre  aux  rebeles  de  fc  joindre  à eux, 
& d'aftieger  Cordoaë.  78.  Il  eft  chaffé  duTrô- 
ne  par  ion  neveu  Ifmaël.  ,i  1 1 
Mahomet  afliege  Conftantinople  , s’eq  rendmaî- 
tre,&  détruit  l’Empire  des  Grecs.  1 o y.  Il  fait 
le  fiege  de  Rhodes,  & eft  contraint  de  le  lever* 
417.  418.  Il  meurt  au  plus  fort  de  fes  «Con- 
quêtes. 419  _ v • - 

Manifefie  des'Seigneurs  delà  faction  de  Man-- 
rique  préfenté  au  Roi  deCaftille.  3.  Princi- 
paux articles  de  ce  Manifefte.  ibid.  & fuiv. 
Manrique  ( Pierre)  fe  fauve  de  Fontidoniaoù 
il  croit  retenu  prifonnier.  1.  Toute  fa  famil- 
le trouve  moyen  de  te  fauver  avec  lui.  1.  U 
meurt  ; fon  caraélcre  & les  belles  qualitez.  17 
Mantouë  Ville  choifie  par  le  Pape  Pie  II.  pour 
y aflcmbler  un  Concile  , & publier  une  Ligue 
des  Priuces  Chrétiens  contre  le  Hure.  1/7 
Mariage  de  Frideric  fécond  fils  du  Roi  de  Naples 
avec  la  Princeflc  Anne  fille  d’Amedée  Duc  de 
Savoye.  408 

Mariage  du  Roi  de  Caftille  conclu  avec  la  Prin- 
ceftcIfabelledePortugal  parAlvare  dcLune.yj 
Mariage  du  Roi  de  Naples  conclu  avec  la  Priti- 
cefTe  d’Arragon.  376  - ' • • 

Mariage  conclu  entre  le  Prince  Ferdinand  petit- 
fils  du  Roi  de  N aples  , & I abcllc  fille  du  Roi 
Fcrd'nand..  3 6 y - 

Mariages  doubles  conclus  entre  les  Rois  de  Caf- 
tillc  & de  Portugal.  188 
Marie  de  Bourgogne  hcritiere  de  tous  les  Etats 

X.vj; 
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de  Charles  Duc  de  Bourgogne  eft  mariée  à' 
Maximilien  Duc  d’Autriche , & Jaiffe  trois 
enfans  380.  Elle  tombe  de  cheval,  fait  une' 
faufle  couche  & meurt.  381 
Maures.  Ces  Peuples  excitent  entre  eux  une 
guerre  civile  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
yt  Quels  furent  les  principaux  auteurs  de 
cette  guerre,  y 3.  Ms  profitent  des  defotdres 
du  Royaume  de  Caftille  & ravagent  les  fron- 
tières de  :’Andaloufie.  78.  Ms  offrent  aux  re- 
beles  d’afiieser  Cordouë.  ibid.  Ms  lont  battus 
par  les  Caftillans  en  piufieurs  occafîons.  $y. 
Ils  chaflênt  du  Trône  Mahomad  le  Boiteux, 
& mettent  en  fa  place  le  Prince  Ilmacl  fon 
neveu,  ni.  Ms  font  vivement  attaquez  par 
le  Roi  de  Caftille  \ mais  ils  défont  fes  Trou- 
pes dans  une  rencontre,  & tuent  Garfilias  fa- 
meux Capitaine  Caftillan.  138. Ils  perdent  la 
ville  de  Mena  qui  eft  prife  d’aflaut  par  le. 
Roi  de  Caftille, & les  hab  tans  maflacrcz  ibid. 
Ils  obtiennent  une  trèvc.àc  ondition  de  payerun 
certain  tribut,  ibid.  Le  Pape  public  contre  eux 
uneCroifade.  13 9. Ils  rompent.la  trêve, & ayant 
ù leur  tête  le  fils  de  leur  Roi  font  battus  parle 
PrinceR0drigueCaftillan.i67.Ms  ont  desguer-- 
res  inteftines  , & fe  révoltent  contre  le  Roi 
* Aibohacen.  1-47  & fuiv.  Ms  rompent  la  trê- 
ve avec  Ferdinand  , & ayant  à leur  tête  le 
Roi  Aibohacen  ils  font  une  irruption  en  Mur- 
cie, & mettent  tout  à feu&  à fang.  3 8 y 
Médina  Ville  dont  les  Seigneurs  du  parti  de 
Manrique  font  leur  Place  d’armes  pour  foû- 
tenir  la  guerre  contre  le  Roi  de  Caftille  , Sc 
Ion  favori  Alvarede  Lune.  1.  fuiv. 

Mella  ( Alfo;  fe  ) Chef  de  l’infame  Scfte  des 
Fraticelles  fe  lauve  à Grenade  où  il  eft  tué 
par  les  Maures.  31 

Mena  ( Jean)  célébré  Poëtc  Efpagnol  compofc 
un  Ptëme funebre  fur  la  mort  d’Avalos  jeune. 


Digitizéd  By  Gc 


' 

VD  E S'  MATIERES.'  4,5; 

Seigneur  de  grand  mérite.  21 
Mena  , Ville  des  Maures  dansée  Royaume  de 
Grenade  afliegée  & prife  d’aflaut  par  Je  Roi 
. * de  Caftillc.  n 1 \ 

Moines.  G.ande  dirpure  agitée  entre  deux  Moi- 
nes, appaiféc  par  le  Roi  de  CaftiJle.  18  s 
Mort  du  vieux  Henry  Roi  -d’Arragon  à Barce® 
iouuc.  410 

. , N 

JS^T'Aples  aflîegée  par  le  Roi  d’Arragon  , où  la"! 
difette  & la  chertc  des  vivres  réduifenc- 
•le  Peuple. de  cette  Ville  à une  extrême  néceflU  - 
te.  28.  Enlevée  à René  d’Anjou  , Te  foù- 
metaux  Arragonois.  19  30.  Toutes  les  Vil- 
les du  Royaume  fe  tendent  de-bon  gré  au  Roi  ; 
d'Arragon  38.  Les  fadions  des  Grands  con- 
tinuent dans  I& Royaume  de  Naples  contre  le 
nouveau  Roi  Ferdinand.  144^161.  & fùiv. 
Navarre.  Guerres  civiles  dans  ce  Royaume  90. 
Quelle  en  fut  la  caufe.  ibid.  Deux  faisions 
partagent  le  Royaume  ibid.  Par  qui  & com- 
ment le  Royaume  de  ce  nom  eft  tombé  dans* 
la  Maifon  d'Aibrct.  ztt.  Les  fédicions  conti- 
nuent dans  ce  Royaume.  ; 89. 391  • Ce  Royau- 
me tombe  en  partage  à Eieonore  fille  de  Hen- 
ry  Roi  d’Arragon.  411.  Mouvemens  & trou- 
bles dont  ce  R-oyaumcTëft  agité.  414  * * 

Nicolas  V.  eft  élu  Pape  après  la  mort  d’Eüge-  : „ 
ne.  y8.  Son  origine  & fes  belles  qualitez.  y 9 . 

Il  confirme  par  un  Bref  Je  divorce  du  Prince 
Henry  de  Caftiile  d’avec  Blanche  fa  femme. 

11  y.  Il  envoyé  le  Cardinal  Çapranio  au  Roi  ’ 
d’Arragon  pour  le  porter  à ffacurer  la  paix 
entre  les  Etats  d’iralie  , & à fe  liguer  contre 
la  formidable  puiflancc  des  Turcs.  1Z4-II 
meurt  peu  de  tems  apres  avoir  procuré  une  - 
Ligue  entre  les  Etats  d’Italie  pour  faire  la^ 
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guerre  aux  Turcs.  118.  & a pourfucceffcur 
Calixte.  ibid.  & 1 19. 

O 

* 

f \ Lmedo , champ  de  bataille  où  les  Arrago- 
nois  font  défaits  par  les  Caftillans.  47; 
d»  /«iv.  y 4 

Qtrante  alfiegée  & faccagée  par  les  Turcs. 418’ 

P 

«r  * 

P Acchicco  eft  touché  des  plaintes  que  l’Evê-- 

•*'  que  d’Avila  fait  de  la  tyrannie  des  Prin- 
ces Arragonois.  41.  Il  eft  accufc  de  félonie 
par  Portocarero;  il  donne  (a  fille  en  maria- 
ge,à fon  délateur , & par-là  fait  échoiier  les* 
intrigues  de  fes  ennemis.  il.  & fuiv.  Par  les 
intrigues  fecretes  empêche  la  réconciliation 
du  Roi  deNavtrre  avec  le  Prince  Henry  fon*- 
fils  1 17.  Sa  politique  criminelle  & intéref- 
fée.  ibid-  Il  eft  maître  des  affaires  fous  le 
nouveau  Roi  de  Caftille.  ibid.  Il  devient 
fufpeéf  au  Roi  de  Caftille,  & le  premier 
mobile  d’un  grand  foulevement  contre  le  Roi 
de  Caftille.  1 90.  Il  revient  à Madrid  fur  fa- 
parole  , & cache  de  noirs  dedans  fous  un© 
profonde  difftmulation*  ibid.  Son  entreprife 
des  plus  hardies  pour  enlever  le  Roi  & fes 
enfans.  1 91.  Il  échappe  par  la  ftupidité  du  Roi 
au  fupplice  qu’il  mérite.  191.  Il  obtient  une- 
conférence  fecrettc  avec  le  Roi  fon  Maître. - 
194.  Artiste  du  Traité  conclu  ave  le  Roi. 
ibid.  Il  jours  infidèle  au  Roi  de  Caf- 

tillc.  17  6 

f aix  concilie  entre  le  Roi  de  Caftille  & la  fac- 
tion des  Seigneurs,  & à quelles  conditions.  7» 
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"Paul  II.  fuccedc  à Pie  II.  & favorife  le  Roi 
d’Efpagnc  contre  Tes  fujets  rcbeles.  1 96.  II  en- 
voyé du  lecours  à Ferdinand  Roi  de  Naples, 

* qui  lui  eft  bien  avantageux  pour  chafler  les 
François  xoi-  Il  envoyé  un  Légat  pour  ap- 
paifer  les  troubles  de  Caftillc.  214.  Il, ex- 
communie les  rebeles  Caftillans.  117.  H8.II 
"envoyé  une  Fécondé  fois- en  Efpagne  Antoine 
Venier  pour  faire  l’accommodement  des  te—’ 
beles  avec  leur  Roi,  & y réüllic.  1^3.  Il 
meurt  , & a pour  fucceffeur  François  de  la 
Ro üe re  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  2.73 
Perpignan  affiegee  par  l’armée  Françoilé.  ipz» 
19  î.  & pris  après  un  long  fiége.  3,37 
P.erfécution  très grande  contre  les  Juifs  dans  la>. 
ville  de  Vailladolid. 

Le  Peuple  forti  des  bornes  du  devoir  ne  garde. 

plus  de  mefures.  206  ' - ■ 

Philippe  de  Comincs  Ecrivain  d’un  rare  mérite, 
pour  fon  Hiftoire  du  Roi  Louis  XI.  18*. 
rcfléxion  iudicieufe  fur  i'cntrctSiÈ  des  Rois 
tete  a tête.  tbtd. 

Philtppe  Duc  de  Milan  donne  fa  fille  bâtarde  en 
mariage  à.  François  Sforce  , & ce  qui  en  ar- 
rive. 37.  Les  Vénitiens'  lui  enkvent  plufieurs- 
"Places..  38.  Harcelé  continuellement  par  les' 
Vénitiens , il  projette  de  quitter  fes  Etats.  39. 

Il  meurt,  ibié.  Par  fon  teftament  il  cedcfes 
Etats  à.Alfonfe  d’Arragon.  60 
Pie  II.  de  la  Famille  des  Picolomini  & connu 
fous  le  nom  d’Eneas  Sylvius  fuccedc.au  Pa- 
pe Calixte.  147.  Il  accorde  le  titre  de  Roi 
de  Naples  à Ferdinand,  ibid.  Il  convoque  un 
Concile  à Mantouë  pour  y renouveller  la  Li- 
gue contre  les  Turcs.  148.  Il  fc  rend  à Man- 
touë pour  tenir- le  Concile  où  il  fait  tous  fes  - 
efforts  pour  engager  les  Princes  Chrétiens 
dans  une  Ligue  contre  le  Turc.  137. 
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Son  difcours  en  plein  Concile  adreffé  aux  Pi- 
res & aux  Ambafiadcurs.  1^9.  Il  fait  un  Dé- 
cret qui  défend  d'appellcr  du  jugement  du  1 
Pape  au  Concile  general , & Le  contredit,  réo*. 
Lés  troubles  du  Royaume  de  Naples  le  cha- 
grinent , & lui  donnent  de  l’inquietude.  1 60. 
11  pi  end  des  mefures  avec  le  Duc  de  Milan 
pour  ch.;lTer  les»Frarçois  d’Italie,  lét.  Il 
meurt  Sans  la  Marche  d- Ancône  avec  de  bon-  • 
n*es  intentions  pour  la  Croifadc  contre  les 
Turcs  19 6.  Il  a pour  fucccffeur  Paul  II.  ibïd. 

Pierre  Prince  de  Portugal  arrive  au  lecours  des 
Catalans.  197:  Aflnge  & .pret\d  Lerida  ibïd .• 
Son  armée  eft  taillée  en  pièces  par  le  Prince 
Ferdinand  d’Arragon.  198.  Il'  change  d’hâ- 
bit  , & prend  la  fuite.  19 9.  Ilmcuit  , & eft 
enterré  à Barcelorme.  nj.  Sa  devife.  tbid.  - 

Pierre  Barbus  fucccdc  au  Pape  Pie  1 1.  Voyez  - 
Paul  II.  • 

Pierre  Ajala  livre  la  Fortcrcfle  de  Toledeà  Hen- 
ry d’Airagon.  17 

Pierre  d’Oïma  publie  un  Livre  rempli  de  propo- 
rtions dangereufes  contre-  la  puiffance  & la 
dignité  de  l’Eglile  Romaine.  414.  &fuiv.  IP 
eft  condamné  par  les  Evêques  & les  Dateurs 
enEfpagne,  & par  le  Pape  Sixte.  41  $ 

Poème  en  Langue  Limofine  fait  en  l’honueur  de 
Charles  Prince  de  V iane  après  fa  mort.  17» 

Pqrtocarero  ( Pierre  ) accufc  Pacchieco  de  fé- 
lonie , s’accommode  aveclui  , & époufe  fa  • 
fille  bâtarde»  83 

tes  Portugais  font  de  nouvelles  découvertes  très- 
utiles  pour  le  commerce.  iïj.Us  ont  undê- 
mêlé  à ce  fujet  avec' le  Roi  de  Caftille.  ibid. 
Us  donnent  du  fecours  aux- Catalans , mais 
leur  entreprife  contre  l'Afrique  leur  cft-mal- 
hturculè  , & leur  Roi  en  grand  danger.- >87. 
Sis  viennent  au  fecours  des  Catalans,  &- lotit' 
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taillez  en  pièces  par  les  A rragono  s commandez 
par  le  Prince  Ferdinand.  198  & fuiv.  Ls  con- 
cluent un  Traite  de  paix  generale  avec  les  Caf- 
tillans,  418 

La  préemption  eft  fueefle  quand  on  eft  menacé 
de  queique  malheur  prochain,  ioz 
Irexano  (Jean)  réfute  les  erreurs  dePicrre  d’Of- 
ma  Théologien  de  Salamanque.  41  f 
Prière  Belle  pricre  de  H.-nry  Roi  de  Caftille 
dans  le  fort  de  les  adverfitez.  zc  y 
Les  Princes  liguez  n’ofent  en  venir  à une  batail- 
le contre  le  Roi  de  Caftille,  envoyentun  Hé- 
raut dans  le  camp  du  Roi,  & pourquoi.  43. 
Qui  laide  par  écrit  leurs  propoluious  entre 
‘ les  mains.du  Roi.  46.  Iis  attaquent  le  camp 
du  Roi , & font  battus.  47 
Les  Princes  Chrétiens  prennent  des  mefures  pour 
s’oppofer  à Mahomet  Empereur  desTurcs.4z$ 
Prodiges  en  grand  nombre  femblent  annoncer, 
des  malheurs  àl’Efpagne.  1 j6 

- / • 

. R 

75  E beles  Caftillans  Les  Seigneurs  rebclcs  af- 
lîcgent  Je  Roi  de  Caftille  dans  la  ville  de-' 
Médina,  & s‘cn  rendent  maîtres,  tz  Ils  per- 
dent la  bataille  d’Oimcdo.  47.  fuiv.  De 
quelle  manière  ils  font  traitez  après  cette  ba- 
taille 54.  Us  perdent  toutes  les  Villes  dont 
ils  s’étoient*  emparez.  s S •»  Us  tiennent  une 
grande  A iTembléc  à Clunia , & y prennent  la' 
rélolution  de  fc  rendre  tous  dans  lecampdu.- 
Prince  Henry;  80.  Plufieurs  d’entr’eux  ren- 
trent dans  leur  devoir.  81.  Ils  font  un  Traité  • 
avec  le  Roi,  & renwrent  dans  leur  devoir.  194. 
Us  fe  révoltent  dè  nouveau,  & tâchent  de* 
foulever  tout  le  Royaume  de  Caftille.  zoj.  &>'; 
fuiv.. Outrage  qu’ils  font  à la  ftatuc  duRoi«r- 
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i07  Placeurs  Villes  fuivcnt  le  parti  des  ré- 
voltez. ici  Ils  mettent  fur  pied  de  nouvelles 
Troupes  contre  le  Roi.  2,09.  Ils  congédient 
leurs  Trôup-s  & pourquoi.  110.  Ils  s'empa- 
rent de  plulieurs  P accs  importantes.  110.  & 
de  la  ville  d’Olnndo.  ibid.  Ils  fe  rendent  maî- 
tres de  lavil:c  de  Sigovic  Place  trés-impor^ 
tante,  uj.  Ils  font  ia.loy  à leur  Souverain, 
a -6.  Ils  (ont  excommuniez  par  le  Pape  Paul 
II.  117  Ils  offrent  à la  Ptincellc  Uabelle  de 
la  mettre  fur  le  Trône  de  Caftille.  15 9 Ilsap- 
plaudifl'ent  au  refus  de  la  Princefle  Ifabdie. 
14t.  Ils  font  un  Traité  d’accommodement  a- 
vec  le  Roi  , & reçoivent  une  amniftie  genera- 
le. ibid.  Us  demandent  que  la  Princefle  Ua- 
belle  foit  détïgnéc  hcriticre  prclomptive  du 
Royaume  de  ton  frere.  ibid.  Us  fe  laiient  de  la 
guerre,  & achèvent  de  faire  par  l’entremife 
du  Pape  leur  accommodement  avec  le  Roi. 
14  j . Us  veulent  enlever  le  Tretor  qui  eft  à- 
Sigovie  , & commettent  toute  forte  de  defor- 
dres  dans  le  Royaume.  1*77»  D'autres  Sei- 
gneurs Caftillans  qui  s’etoieut  joints  aux  Por- 
tugais fe  remettent  fous  l’obéïflance  de  Fer- 
dinand après  la  paix  conclue  entre  ce  Prince 
&.lcRoi  de  Portugal.  4z+ 

Regmt  du  Royaume  de  Portugal  eft  calomnié' 
par  fon  propre  frère  auprès  du  Roi.  70.  Il 
eft  contraint  de  prendre  la  fuite  ,&  périt  dans 
une  embufeade.  71.  Son  cara'élere  & fes  bon- 
nes qualite7.  72. 

René  d’Anjou  Roi  de  Naples  envoyé  fa  femme 
& fesenfansà  Marfeille,  & pourquoi.  16  ■ Il 

- fait  une  grande  perte  en  la  perfonne  de  Cal- 
dora  un  de  tes  Generaux,  ibid.  Il  eft  atlîegé 
dans  Naples  où  les  troupes  du  Roi  d’Arragon 
s’étoient  introduites  par  un  ftratagêmc.  29» 
Il  eft  contraint  d’abaudonner  cette  P^ace  , SC 
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de  fe  retirer  en  Franec.  je.  Il  fc rend  à Gé- 
rés fur  les  promefles  flaceufcs  du  Duc 
de  Milan , & revient  en  France  fans  avoir 
donné  grande  idée  de  fa  perfonne  aux  Fran- 
çois ni  aux  Italiens,  no.  Il  eft  choi  fi  pa,r 
les  Catalans  pour  être  Prince  de  Barcelonne. 
ity.  Il*nvoye  eu  fa  place  le  Prince  Jean  de 
Lorraine  fon  fils.  133.  Il  meurt  , & fur  la 
fin  de  fa  vie  prenoit  le  ticre  de  Roi  d’Arra-» 
gon  , de  Sicile.  41  j 

Réponfe  magnanime  de  Henry  Roiuie  Caftille  à 
Ion  Intendant  des  Finances.  i;o 
Réponfe  fpirituelle  & hardie  du  Roi  Mautc  à 
Ferdinand  Roi  de  Caftille.  3 99 
Réponfe  fort  lage  ic  très  - lenicc  de  la  Priiî- 
cefle  lfabelie  à l'offre  que  les  rcbeles 
Caftillans  Jui.font  de  la  remettre  fur  leTtône 
de  Caftille  du  vivanr  de  fon  pere.  140 
'Révolution  generale  dans  toute  l’Efpagne  à la 
mort  du  Roi  Henry.  3 13 
Rhodes  ajliegée  par  Mahomet  Empereur  des- 
Turcs  4 17.  La  Place  eft  fecouruë  par  le  Roi 
de  Navarre,  ibid. 

Roderic  Manrique  Comte  de  Parede  , Grand- 
Maîrtcdc  Saint  Jacques  meurt , & donne  oc- 
cafion  à un  grand  démêlé  entre  les  Seigneurs 
qui  prétendoient  à cette  riche  dignité.  381 
Rodrigue  Borgia  Cardinal  de  Valence  eft  reçu 
dans  Madrid  avec  grande  diftinélion  par  le 
Roi  de  Caftille  i8y.  il  y convoquerais  les- 
Evêques  & tous  les  Eccléfiaftiques  du^R>yau- 
me  , & pourquoi,  ibid.  Fl.obrient  de  grandes 
levées  d’argent  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  n6.  Il  fait- de  fon  mieux  pour  réürfir 
tous  les  Seigneurs  mécotuens&  rebelles  à l’o- 
béïflancc  au  Roi , & pour  rétablir  toutes 
chofes  en  Caftille.  187  4 

Rodrigue  de  Lune  Archevêque  de  Compoftelle 
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enlevé  publiquement  un*  jeune  fille  le  jour  de 
fon  mariage  1/7.  Il  eftehafle  de  fon  fiege  & 
dépouille  de  tous  lès  biens  par  Tes  Diocefains , 

& finie  (a  vie  en  miférable.  ibid. 

Rodrigue  fils  du  Comte  d’Arcos  taille  en  pièces 
l'armée  des  Maures  commandée  par  Alboha- 
cen  fils  de  leux  Roi  Ifmaël.  567  • ' » 

/t'v*  k *" 

S 

CAlamanqfe  Ville  bien  fortifiée  où  le  retire  Al- 
vare  de  Lune,  n ' 

S/tlam  .nqui  & plulieurs  autres  Villes  de  Caftillc 
prêtenc  ferment  de  fidelité  à Ferdinand.  J41 

Sardaigne  r cabales  de  pkficurs  mécontens,  & 
troubles  dans  ce  Royaume. 

Sarmento  G'-uiverncut  de  la  vife  de  Tolède  y 
fourR.:  le  feu  de  la  (édition  74.  Il  fait  mettre 
à la  queftion  plufieurs  habnans  de  Tolede  & 
pourquoi  7 y . 11  eft  dépouillé  de  fon  Gouver- 
nement de  Tolede  par  le  Prince  ticnry  , & 
emporte  avec  lui  des  richefies  immenfes.  81. 

Ses  grandes  richefies  lui  lont  enlevées  eu  che- 
min par  ordre  du  Roi  de  Caftillc.  8i.  Il  meuft 
de  defefpoir>,  & la  plupart  des  compagnons  de 
fes  forfaits  font  châtiez  féveremeut.  ibid. . 

Scanderberg  Prince  d’Albanie  , fon  éducation  & 
fesavanxures.  Voye^Gcorgc  Caftriot. 

Sédition  arrivée  à Tolede , & à quel  lujet.  7 & 

/«Jk 

SevimFLes  Juifs  de  cette  Ville  font  les  premiers 
en  Efpagnc  qui^iyenB^fiuyé  la  rigueur  du  ju- 
gement des  Inquifiteuss.  40$ 

Sforce  ( François  ) époufe  Bianche  bâtarde  de 
Philippe  Duc  de  Milan,  yj.  Il  s'appuye  fur  le 
fccours  des  Vénitiens-,  & tient  tête  à fonbeau- 

Î^rCi  j 8.  Il  fe  rend  maure  du  Milancz  après 
amort  du  Duc  foa  bcau-p.erc,  49,  Ce  qvi; 
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-caufe  de  grandes  guerres  par  ia  fui. c dans  /.Eu- 
rope.61.  Il  conclut  un  Traite  de  Ligue  avec 
les  Florentins  contre  les  Vénitiens,  ny.  Il 
cherche  en. France  des  fecours  contre  les  Vé- 
nitiens no.  .11  engage  Renc  Duc  d’Atjou  à 
venir  à Ton  fecours.  ibtd.  Il  conclut  avec  les 
Vénitiens  & les  Florentins  un  Tr,ai:c  d’union 
contre  les  Jures,  116  II  le  fortifie  par  un 
double  mariage  de  les  deux  enfans.avec  le  pe- 
tit-fils & la  petite-fille  duRoi  d’Ariagon.  r 3 j. 
I!  meurt  & iaific  Ion  Duché  à ion  fils  Galeas. 
116 

Siège  de  Barcelonnc  entrepris  par  le  Roi  d’Arra- 
- gon.  27 /.  La  Ville  fc  rend  18} 

Siégé  & prife  de  la  ville  d’Euma  par  les  Fran- 
çois. $1  9 

Siège  & prife  deXerida  par  les  Catalans.  157 
Siégé  de  Mena  par  le  Roi  de  CaftiLe,qui  s’enrend 
maître  fur  les  Maures.  138-, 

Siégé  de  Naples  entrepris  par  le  Roi  d’Airagon,, 
où  René  Duc  d’Anjou  & les  Napolitains  fe 
trouvent  tédu’tsà  de  fâchcufcs  extremitiz.  z6 
Siégé  d’ O liante  par  Acomat<Grand- Vifir.  418 
Stege  de  Perpignan  par  l’armce  Françoifc,qui  eft 
obligée  de  h ver  le  fiége.  292 
Siégé  Si  prife  de  Perpignan  par  les  François.  $37 
Siégé  de  Rhodes  par  Mahomet  Empereur  des 
Turcs.  427 

Sigevie.  Cette  Ville  eft  livrée  aux  rebeles  par  fon 
Evêque.  214  Place  très-importante  pour  leurs 
enrreptifes.  îif 

Simon  Camerin  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Auguftin,  procure  par  fon  2ele  la  paix  entre 
les  principaux  Etats  d'Italie.  m 
Sixte  IV.  fucccde  à Paul  II.  xtx.  Il  envoyé  un 
Légat  en  Efpagne  qui  eft  reçu  à Madrid  avec 
diftindlion.  285-.  Il  reçoit  des  Ambaftadeurs 
de  la  part  des  Rois  de  Caftile&  d’Arragon, 
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kur  témoigne  beaucoup  de  bienveillance,  f 47 1 
Il  accorde  une  indulgence  à tous  les  Fidèles  , 

& c’cft  depuis  cette  époque  que  les  Jubiler 
ont  été  célébrez  tous  les  vingt-cinq  ans.  348. 

JI  accorde  fans  façon  difpenlèà  un  bâ.ardâgé 
de  fix  ans  pour  poll'eder  l’Evêché  de  Sarrago- 
ce.  400.  Il  accorde  une  difpenfc  au  Roi  de 
Portugal  pour  époufer  la  Princeffc  Jeanne  , 

& puis  la  révoque,  & par  quel  motif.  410. 

Il  nomme  l’Archevêque  de  Tolede  Légat  en 
Efpagne  fans  le  contentement  du  Roi  Ferdi- 
nand. 418 

Le  Soleil  met  le  feu  aux  cheveux  de  Jeanne  Rei- 
ne de  Callille  au  tra vêts  des  vitres  de  (on  ap- 
partement. J78.  & lui caufcuncfaufl'e  couche. 
tbid. 

Statue  de  Henry  Roi  deCaftillc  infultée  par  le 
Peuple  & les  Seigneurs  -rebeles  d’une  maniéré 
ouerageufe.  207  ’v 

Stratagème  plaifanc  employé  par  le  Roi  d’Arra- 
gon  pour  s’emparer  de  Naples.  28.  Belifairc 
s’éjoit  autrefois  empaié  de  la  même  Ville  pat 
un  artifice  femblablc.  30 

T 


CT^Empcte  furieufe  qui  ruine  & bouleverfc  tout 
dans  Stviile.  188.  189 

Teflament  d’Alfonfe  Roid’Arragon  pour  le  par- 
tage de  fes  Etats  entre  les  heritiers.  1 41 

Thomas  Sarzana  fuccedc  au  Pape  Eugène.  Voyez, 
Nicolas  V. 

Thomas  Turrecremara  de  l’Ordre  des  Domini- 
cains cft  le  premier  Inquifiteur  établi  en  Es- 
pagne à l’occafion  des  Juifs  & des  Maures. 
40 r II  eft  Confdïcur  du  Roi  Ferdinand  ihtd. 
Il  offre  une  amniftie  generale  à tous  les  cou- 
pables^ les  trompe  apres  qu’ils  fe  fontdé- 
«laîtz.  4o*  ' * 
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Ttfiat  ( Allante  t Fvéqwe  d'Avita,  prodige  dî 
Ictence.  j 4.  Il  (oiKicnt  pluScurs  propo- 

U Sran<kuI  Royale  ,4,d. 
Il  deerfte  lctHnj uftiecs  & Ie*»ioIences  des  Ar- 
ragonois  contre  le  Roi  de  Caftille,  & prenJ 
des  mefurc,  pour  faire  revenir  Alvate  de  Lu! 
Coat-  4°-  11  ">  confereavec  Pacchie- 

T'Ude  retourne  à l’oMïiîane  du  Roi  de  Caftil- 

e-  14.  Scdmon  arrivée  dans  cette  Ville  , nm 
met  tout  dans  un  affreux  defordre  * origine 
Sc  caufede  ce  malheur.  73.  & f Ulv  rnf  r 
remet  fous  lobéifTance  duRoL^o'  C 
T.»,o  La  Ville  & Fortcrefle  de  ee  nônr  qui  «. 

s rc[m^r;;r,rc  Knacat  à ,libc,lc 

T ’&celu  ?!rance  concluS.  1'  Roi  de  France 

&cefui  d Arragon  par  JeComte  d'Armagnac, 

Tr^ ^5pLigaC  <î0ncIu  cntrc  ,es  Rois  de France 
& de  Portugal  contre  Je  Roi  d'Arragon.  U9 

Tr^d^Pa^  dondu  entre  le  Roi  Louis  xf 
& Fernand  Roi  de  Caftille.  409 
Traite  Conclu  à Fontarabie  entre  Louis  XI  & 

“cr/rRÆCaftaici8,-Arad-d“T^ 

Frutrede  paut  conclu  entre  le  Roi  d'Arrauon 
fi  Henry  Ro,  de  Caftillc  s articles  du  T?ai! 

I]  5 

T,"ï  dc  /»'*  generale  conclu  entre  les  Caf-  " 
“ p"f  & lcs  Portugais  4 u.  Articles  de  cet- 

te  Paix.  411.41*, 

r Rnf  r1*CA°nClU  cntrc  le  PaPe  & le 

m1nrd  rrr?.°n  lcclue,cc  dernier  de- 

meurc  paifiblc  pofTcfTeur  du  Royaume  de  Na- 
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Traité  conclu  entre  Jes  rebelles  & les  Seigneurs  . 
du  parti  du  Roi  de  Caftille.  154 

Tra.tt  d’union  conclu  entre  les  Vénitiens  , le  Duc 
de  Milan  , les  Fforentins  & le  ■Roi  d’Airagon. 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  u 6 

Treve  conclue  entre  les  /^ragonois  & le  Roi  de 
■Caftille  6f 

Trêve  accordée  aux  Maures  par  Je  Roi  de  Caf- 
ti  île  , & à quelles  conditions-  138 

Troubles  recommencent  dans  le  Royaume  de 
Caftille,  & à quelle  occaljpn.  io-  & (hiv. 

Les  Turcs  forment  le  projet  de  fe  rendre  maitre-s 
de  Conftan.inoplc  fur  les  Empereurs  Grecs. 

'8f.  'Ils  lont  défaits  par  Jean  HunniaJe.  86, 

Ils  regardentScanderberg comme  leur  plus  rc-  • 
doutabie  ennemi,  & pourquoi.  88.  Ils  affie-  - | 
gent  Conftantinople  , & s’en  rendent  maîtres 
par  la  erahilon  d’un  Génois  apres  un  liège  de 
cinquante-quatre  jouis  ioj\  Ils  établiflenc 
dans  cette  Ville  <e  fiege  de  leur  Empire.  106. 

Us  font  des  ravages  effi.oyables  dans  l’Euro- 
pe & dans  l'Afrique  apres  la  prife  de  Conftan-» 
tinoplc.  n j &futv. 

Turrecrem tta  de  l’Ordre  des  Dominicains,  eft 
le  premier  Inquifitcur  écabli  en  Caftille.  Vojex. 
Thomas. 


TT  Altra  (Diegue)  Officier  de  Henry  Prince 
* de  Caftille  porte  des  Lettres  au  Roi  de  la 
partde  Ion  Maître.  19.  Son  caraA-re  & les 
talens.  tbid.  Diicoim  qu’il  adrtffi  par  écin  au 
Roi  de  Cafti  le  67.  Scs  remontrances  font  é- 
coutées  favorablement.  6 8 
■Vailladolid  Ville  opulente  ton.be  au  pouvo;r  de 
•Zuniga  un  des  principaux  Chefs  des  favftieux: 
contre  le  Roi  de  Caftille.  4 

Vemcr 
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Venter  ( Antoine  ) Evêque  de  Leon  eft  envoyé  de 
la  part  du  Pape  Paul  II.  pour  appaitér  les 
troubles  de  Caftille  , & cft  mal  récompcnfé 
par  les  rebelles.  114 

Les  Vénitiens  favorifent  & donnent  du  fccours  à 
.François  Sforcc  contre  le  Duc  de  Milan,  y 8 .8c 
lui  enlèvent  plufieurs  Places,  ibid.  Ils  font  ai-, 
larmez  du  Traité  de  Ligue  conclu  entre  le  Duc 
de  Milan  & les  Florentins,  n^.  Ils  concluent 
un  Traité  de  Ligue  avec  le  Roi  d’Arragon 
contre  ces  deux  Puiflances.  no.  Ils  font  la 
paix  avec  les  mêmes , & par  quel  motif,  m. 
Ils  concluent  avec  les  Florentins  & le  Duc  de 
Milan  un  Traité  d'union  contre  les  Turcs. 
1 16.  Us  perdent  ^rarid  nombre  de  Bourgs  , 
Villes  & Forterefies  par  les.  tremblemens  de 
terre.  1 3 y 

Villanira.de  amene  dé  France  des  Troupes  au  fc- 
cours du  Roi  de  Caftille.  4.  Pour  récompenfe 
de  fes  fervices  il  obtient  en  mariage  une  parente 
du  Roi , & un  privilège  fpecial.  1 8 

Villeniti  ( le  Marquis  de  ) eft  nommé  Grand- 
Maître  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  par  le 
fuifrage  de  tous  les  Chevaliers,  tu.  On  lui 
confie  le  foin  de  la  Princefle  Jeanne  de  Caftille, 
& prend  des  mefures  pour  être  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques.  317.  Il  eft  mis  en  prifon 
par  le  Comte  d’Oflonne.  318.  qui  cft  obligé 
de  Je  remettre  en  liberté,  ibid.  Son  cara&crc 
fourbe  & avare  $ il  refufe  tout  net  de  fc  defai- 
fir  de  la  Priuceftejeanne  entre  les  mains  du 
Roi  Ferdinand.  331.  Il  a recours  au  Roi  de 
Portugal  pour  appuyer  laPrinceflc  Jeanne, con- 
tre Ferdinand  &Ifabel!c.  331  II  ccritauRoidè 
Portugal  pour  le  venir  fecodrir  contre  Ferdi- 
nand. 341.  U fe  foûmet  à des  conditions, 
avantageufes  au  Roi  Ferdinand,  Si  plufieurs-  ' 
Scieneurs  Caftiüans  fuiyent  fou  exemple.  375k 
Terne  IK  Y 
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L'Vfure  & la  fimonie  croient  frequentes  parmi: 
les  Seigneurs  de  Caftille  fous  le  régné  de  Hen- 
ry. xg7 

; z 

*7  Amora,  fituation  avantageufe  de  cctre  Ville. 
" j/j.  Bataille  donnée  auprès  de  cette  Ville 
entre  les  Portugais  & le  Roi  Ferdinand  , où  ce 
dernier  a tout  l’avantage.  35-9.  Elle  eft  iflie- 
gée  par  les  François.  361.  La  FortcrdTc  de 
Zamora  fe  rend  au  Roi  Ferdinand.  263 
Zmign,  (Pierre)  Ce  joint  à Manrique  Chef  des- 
rebelles  contre  le  Roi  de  Caftille.  i-  Il  s’empa- 
re de  Vailladoiid , Si  y met  garnifon.  4.  Il  fe 
tient  en  repos  à Begiare , & n’ofe  fe  mêler  des 
’ affaires  publiques  par  l’apprehenfton  qu’il  a-- 
voit  d’ Alvare  de  Lune.  99.  II  eft  Gouverneut; 
de  la  Citadelle  de  Burgos.  100.  U fc  faifit  de 
la  perionne  d’ Alvare  de  Lune,  Sccomment.  iov 
Z-Aniga  («Jean  ) eft  fait  Grand-Maître  d’Al*- 
cantara-  237 

Zjfime  fils  de  Mahomet  Empereur  des  Turcs, eft 
mis  en  fuite  par  fon  frere  Bajazct.^4  3 o.  Il  fe 
réfugié  en  France , & n’eft  point  fecouru  par- 
les  Princes  Chrétiens.  ibitL  ' ' , 
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